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PHILIPPE VI. 
DIT DE VALOIS, 

Surnomme le Bien Fortune',. 
. Roy XLDC âgé de xxxvi. ans.>; 

I E N qu'EdoiiardRojr d'Angle!^- 
re tiitt efté exclus de la Régence 
durant la grofleflèdelaReyne, il 
ne fctint pas exclus du Royaume 
lors que cette Princeffe n'eut ac- 
î^uchc que d*une fille. 11 demcu- 
roit bien d'accord que Iqs fiUes 
ne pouvoient parvenir à la Couronne de France > % 
cauiè de rimbecillité du fexc, auffine la deman« 
doit-il pas pour fa mere : mais il fouftenoit que 
les fils des filles n'ayant point ce défaut , n'en 
eftoient point incapables, 6c qu'ainfi on le de voit 
préférer, luy qui cftoit mafle 8c petit fils du Roy 
Philippe le Bel 9 aPhilipi^de Valois qui n'eneftoit 
que le neveu. 

Vmu il a Les 
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PxAPBS. 

tnrore 
JEAN 
XXII. 
pr^s de 
7. ans» 
pendant 
ce Regne« 

DICT 
Xll.fils 
d'un 
Mufnier 
de Sarer- 
dunau ' 
pays de 
Foix , 
eGûle 
ao. Dec. 
3 334. S* 
7 . ans , 
4* mois. 
CLE- 
MENT 
VI. eflû 
le 14. 
May. 
1342. S. 
10. ans 7« 
mois, 
donc 9. 
aRsâc 
trois 
mois 
jendanC 
ce Règne. 
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jUt- SiîeCiel devant moy voultfi oHer trois frères , 
Tour me faire à mon tour wiRoybienFortone'> 
ty/ttx plaines de Qrecyj eus les deStins contrmiS^ 
Mais 4 mes dejcendantsf acquis ic Daufiné.^ 
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Philippe de Valois, Roy XLIX. j 
Les Pairs 8c hauts Barons furent convoquez à Pa- n^^* 
•ris iiteontinent après la mort de Charles, pour cet- 
te gi-andequeftion. Les brigues y agirent dcpartôc 
d'autre avec tous les efforts polTibles : Robert d'Ar- 
tois Comte de Beaumont , dont le rang , l'éloquen- 
ce , &: la réputation pouvoient beaucoup fur V 4fl 
femblée, s'y employoit de toutfon pouvoir pour 
Fhihppe, parce qu'il penfoit que l'avantage qu'au- 
roit ce Pnnce , luy ferviroit de préjuge dans fa 
caufe conti-e iMahaut. Enfin fes véhémentes per- 
luafions , la force de la Couftume Salique tres- 
conforme à la Loy de la Nature, 8c la hay ne que 
les François avoient pour la domination eftranee- 
re, obligèrent l'aiïemblee de conferverle droit des 
maHes, 8c de prononcer que la Couronne appar, 
tenon a Philippe. Edouard acquiefça à T Arreft Se 

le confirma par plufieursaéles durant quelques an- 
nées. ^ ^ 

. Philippe fut facré à Reims avec la Rey ne fa fem- 1 3^% 
mêle 28. de May, Dimanche de la Trinité. On le 
furnonimale bien-fortune, parce que la mort 
avoit ofte fes trois coufîns du monde , pour luy met- 
tre la Couronne fur la teftc. 

Les Eftats de Navarre l'ayant envoyé prier de 
leur renvoyer leur Reyne légitime & le Roy fon 
mary, illeur accorda leur jufterequcfte, en ayant 
pris avis des Seigneurs , qu'il appella en CoiifeQ 
pour une affaire li importante. Toutefois il détint 
tousjourslaBrle&la Champagne, donnant enef- 
change a la Reyne de Navarre & ù fon efpoux , plu- 
-fleurs terres, qui toutes cnfcmble d e voient eftrc de 
mefme revenu que ces deuxgrandesComtez. Ils 
ne furent couronnez àPampelonne que le Mars 
de l'année fui vante. 

Depuis Hugues Capet, il n'y avoit pointeu de ^ 
Regnepluscnlanglantépar lesgucrres, que le fut 

c/f 2- cduy. 
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4 Abrégé Chrokologiquc, 

ccluy-ci. Les commencements en furent fignalc:^ 
par le gain de la célèbre bataille du Mont-CaÛfilXes 
grandes villes de Flandres s'eftoient mutinées con- 
tre leur Comte Louis» & le mal-menoientii fort» 
qu'il n'ofbit entrer dans aucune, que dans celle de 
Gand. Le R07 , comme fon Seigneur 6c fon proche 
parent, prit la defFenfe, & entra dans k Flandres 
arec une armée de 2 j-ooo. hommes. Les Flamands 
en avoîentpofté 16000, fur une Montagne prés 
de Qiflèl pour garder leur frontière. Comme il 
i'eftoit campé dans un vaton audellbus d'eux 9 ils 
curent Taudace de Tallcr attaquer, & firent trois 
gros pour percer tout d'un temps jufqu'à fa tente , à 
celle du Roy de Bohême, & à celle du Comte de 
Hay nault i penfant les furprendre tous trois à Timr 
provijte. Sa perfonne y fut en tres-grand péril» 
mais tandis que les plus braves de fèsgensluy fer- 
Voient de rempart 8c arreftolent les ennemis , les 
autres è*armerent, 8c chargèrent fi vivement les 
Flamands , que les trois Princes dcffirent ce's 
trois gros » fans qu'il en efchapaft un feul. hom- 
me. 

' Toute b Flandre mattée par ce grand efchec , fe 
{bufinitàfa mercy. Il en fit pendre, bannir, 8c 

confifquer plufieurs centaines , 6c l'année d'après 
démanteler cinq ou fix de leurs villes, cequiatié- 
dit leur chaleur pour quelque temps , mais ne 
Vefteignitpas. 

Leplusrudefupplicedes mauvais Financiers, St 
certes le plus utile au public» n'eft pas de les pen* 
ire, mais de rogner tellement les griffes à leur ra- 
pacité , qu'ils ne puiffent pas mériter de Peftre. 
rierre Remy fieur de Montigny, avoit fuccedé à 
Marigny, 8c à la Guette dans l'adminiflration des 
Finances : leur funefte exemple le toucha moing 
que la paffion qu'il eût de s'enrichir conwie ib 

avoient 
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Philippe Dt Valots, Roy XLIX. f 

avoîentfait. AuflVparAnreft du Parlement, où Je 
trouvermtdiX'hmt Chevaliers ^ VmgUcÙM Sàjgneurs ér ^ 
Frmcesy & k^ùymefme, il fut conéaoïmédtraifrer 
à pendre comme fraiSret augibetdeMont&uçon» 

Su'ilavoitfaitrebaftîr. Sa confiication montoità 
ouze cents mille livres . * fomme prodigicufe* f ^ 
pour ces temps-là. ^ ^ ^^^"^ 

Des fix grandes Patrr les Layes, /es K^s s*enefloientj^^^i^<fj^ 
nffroprU quatre* Philippe , comme pour en fibSti- quinze 
âuer d^autrei en la place, en érigea plujieurs^ ^ân^oiV milUons» 
BeaumoHÈ/e Kpger l*an 131s* pourB^bettd'^rtoiSy '3*^ 
& l'an 1319. la Baronnie de Bourbon i celle-cyayec 
titre de Duché y celle là avec titre de Comté, Puis en* 
core endiverfes années ^lençon , Evreux , Clermont 
en Beauvotfu^ Toutes pour des Princes de fou Sanjr ', 
& fur des terres 9 yeritaUement de beaucoup moimé 
d^nité (p* confideration que celles des fix premières Pait'^ 
f ies , mais autant au defjiis de celles de ce dernier Siècle , 
jue les Princes du San^ le fini au deffus des [impies Gen- 
^Ishommes, 

' Edouard Comte de Sécw^e , efloiivenk en France de^ 1 329^ 
mander fècours au (on parent 9 confié le Daupn de 
^yiennois &* le Comte ae Genève , fès ennemis perpé- 
fuels E(lant mort à Parts , n'ayant laiffé qu'une fil"' 
le y feanllL Duc de Bretagne mary de cette Princejfey 
ft injfance pour avoir la fuccejjion : mais les Eflats de 
Savoye , au/quels prefidoit Bertrand t^rcheve/que de 
JTarentdife , dcclarerentque la Loy Saliquey avoitlieu p 
€T appeUerent i la Couramw CAynton père d» def* 
fund. 

. A la première fommation qu'on fit à Edoiiard 
par deux Seigneurs qu'on luy envoy a exprés , félon 
Tordre de la Juâice des Viefs, il promit de venir 
rendre horomage au Roy de France. Lafaifie delès 
fiefs d« Guycfline 8c de Pomieu fur donc fitfûTe , ^ 
ï & rendit à Arnicas en grand équipage. Après 

^ 3 y 
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y avQir demandé en vain qu'on luy reftituaft 
qu'on avoit pris de la Guyenne fur fbn père j il ren- 
dithommage. Mais ce ne fut que débouche, 8c 
en parolesgenerales feulement, ayant voulu aupa- 
fayant prendre confeildefesBarwsde cequ'il de- 
voir Qjund il fut retcHumé en Angleteare» il 
envoya au Roy Philippe des Lettres fccTléisà de fi». 

frand Sceau , par lefquelles il declaroit que cét 
ommagceftoitlige, & qu'il le devoit pour la Du-- 
ché de Guyenne» 4cpaurle&Comte;^de Pootieu&. 
de.Monflreuïl. 

. Les troubles qui ejloient pmmm m %Amhim 

voient emfefcbé de fàiisfaire fluflofi i ce* étvoir^ Ar^ 
ntere & fbn galant Ho^er de Montemer luy aboient fâk 
aoireque [on oncle Edmond, Comte de K^nt^ avoit con» 
ihiré de luy ojler la vie; En effet ce Comte pourfuivoit. 
b délivrée du Edouard IL fin frère , -qu'il ne- 
aoyoit pjs eShe mort Sur ee rapport k jeune Edomrd 
le jk meSer condamner i mort un pom trop lege^ 
rement : mais depuis ^ I{ogcr& la Heyne fa maijheffé- 
furent traitteK de mefme. Car le jeune Ijsdu fcan- 
dale qit^'ils donnaient , fit couper la tejle au galand 
fur prétexte de plufiewfs autres aimes » O* remm /i. 
•mère dans un château , oà ton luy avança jes jours • 
treS'juOement fi c'eufi eJSé pi^ tmrtfunoiUftquede,' 
fin fils, 

La difcorde d'entre le Pape y ean XXIL & P Empe- 
reur Louis de Bavière y pafjaàune telle extrémité , que^ 
Louis eflanten Italie, àVex^emple de l' Empereur Othon, 
d^adafeandelaPapauté, &JiibSHtkaenlaplaceA^ 
thel de Coriiere fiereAtismr fins U nom deNkoine V. 
Michel de Cefinne General de cét Ordre i & plupeursde, 
fes Moines y t appuyèrent fortement par le,u,rs fcjmom O*- 
par leurs efirits. 

Ces Moines & les autres In^eriaux ^ant Jemé 
^éins touUf Ifk Ckejlienté ffb^mts rtfmhes & fm^ 

gla^-^^ 
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glantes inveâives contre le Pape Jean XXII !M fui 
tenu une ^Jfemblée du Clergé à Paris , oh tEvefyue re- 
yeliu de fis habits Pontificaux, ajjipé de piufieurs 
éuures Prélats de fon Clergé > remonfha au feuplç 
dans le Parvis de Nollre'Dm^9,ies 4Hentats les ^ 
teurs de Corbière 9 &kdewi^d4ix^ammméiluy9tEm 
ferettrAuts, & McbeideCeJefiiie, ^Hehm^Jbe* 
tants. 

Deux chofes ruinèrent ce parp ^ la mauvaife conduite 
de l'Empereur qui fut contraint Jejirtir de t Italie , &Ia ' 
defiinion qui fi tfA parmy les Frères Mineurs , don^plu* * 
feursefiantfipareK de leur Gmralf faffoiUirMfijin» 
qu*àkfmilfutdefiMmide tout POfdre. TWemMfim 
Carisere après diverfis adveniures, s^jefîmi laiffi preiSife 
& amener en z^Vijnon l'an 1330. demanda pardon à 
yean XXIL la corde au col: mais dn en fut pas quitte 

pourcela^ onlemitenfr^» (utMmtumU quelques mois 
éfrés. 

Il ne Êtiit pas confondre rAflèmblée àecy^eSbiS ija^ 
avec une autre qui fc tint dans la mefme ville 8c la 
mefme année 1 329. au fujet des plaintes que fat 
foient les Juges Royaux par la bouche de Pierre de 
Cugnieres Œevallier ConfeiUerScAdvocat Gen&* 
ral du Parlement» touchant les ulurpations 8c les 
eotrepriies dcssEcdefiafti^es fok junfitiâieta &- 
culîcre. 

L'affaire fut difcutée en un Confeil tenu à Vin- 
cennes, puis encore dans rAflèmblée du Parle- 
ment. Cugnieres y parla fortement^ 8c augréde toUr 
te la Noblefle qui luy applaudiffiiît. Piem Rogtp 
eflu Archevefque de Sens > d epuis fait Pape , 8c Ber^ 
trand Evefque d'Autun qui fut Cardinal , s'eftant 
• chargez de la deffenfe de leur corps , refpondirent 
éloquemment. Le Clergé fut en grand péril de fe 
voir non feulement rogner , mais encore ^rr3:âier 
tout à &tt & junTdiâipn. Le Rfif enfiapsr mAx- 

t{4^ ccft 
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rcftSti 28. Décembre le maintînt en fi poflçffion, 
proteftant uu*il avoit plus à cœur d'augmenter les 
droits de TE^life , que de les esbrefcher : à 
taufe dequoy ib hiy donnèrent k furnom de bom 
Catholique. Neantmoins depuis im tel choc » Pau- 
tprité de ce Corps a cfté tellement afibtbiie ,^rinci- 
paiement par les appels comme d'abus , qinl croit 
avoir aujourd'huy plus de fujet de plainte contre 
les Juges leculiers» qu'ils n'en avoient alors con- 
treuiy» 

'3}^* La France eftant en paix» le Roy Philippeiiii- 
Wkt les traces de fes prâdecelTeurs , avott conçû 

'le defir d'entreprendre une expédition en Terre- 
Sainfte, Pour cet effet au retour d un Pèleri- 
nage qu'il fît à MarièiUe en petite «.ompagnie, 
pour s'acquiter d'un voeu qu'il avoit fait à Sainâ 
Louis Evefque de Todouze» il vifitale Papeen 
A v^on f 6c conféra en particulier avec luy de ion 
deflein. 

ijjQ, Sur la fin de l'année il convoqua les Eftats de fon 
Royaume > & leur fit entendre la paflion qu'il avoit 
pour la guerre Sainâe. De leur avis il envoya de- 
mander au Pape la permiiTion de lever des Décimes 
fur le Clergé de toute la Chreftienté^ & plofieurs 
autres choies , mais fi extraordinaires « qu'il n'en 
eut pas de refponfè favorable. 
i33*» Les Anglois ne pouvoient digérer qu'Edouard 
euSt renoncé fi facilement à la Couronne de (irui- 
ce* Ik ne ceilbient de l'aiguillonner , 8c l'occaiion 
d*7 revenir leur femUoit favorable» dautant que 
rEfcoflc, dont la France avoit accouftumé de faire 
un contrepoids à l'Angleterre , eftoit extrême- 
♦ Voy cy- ment brouillée. Car * Edouard fils de Jean de Bail- • 
delTus, leul 9 qui avoit longtemps mené une vie privée 
dansfkmaifondeNormandte^ s'eftoitavecpeude 
1^ Y^^, fnrces refbbly dans ce Royaume , & en avoit cbafie 

le 
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Philippe de Valois, RoyXLIX. 9 

fe Koy David » qui s'éftoit retiré à la Cour defran- 
ce avec ià femme & fes enfans. 

Après la mort de Mahaut , k 0>mté d'Artois 1331^ 

cfcheut à Jeanne de Eourgongne femme de Philip* 
pe le Long , &; fui vant le traitjé de mariage, fut don- 
née à Blanche fa fille , femme d Eudes Duc de Bour- 
googné. Robert d'Artois, quines'eftoit pu des- 
taire de fesprétentionsfiir cette Comté, renopvella 
le procès Se produifit certaines lettres du grand 
iceau , qu'il diibit avoir trouvées comme par 
miracle. II croy oif que le Roy eifant fon beaufrcre, 
& luy ayant tant d'obligations qu*il luy en avoir, 
n'en approfondiroit pas la vérité. Mais le Roy , 
comme il s'agifloit de Tiatereilde fafiller qui luy 
eftoit plusjproche que & fœur , fit examiner ces let« 
très fi exadement , qu'elles fe trouvèrent finifies ^ 
& une Damoifelle d'Artois qui les avoit fabri- 
quées , en fut bi ullée toute vive, luy ayanteftémis 
lus qu'elle c^oit forciere. 

Robert , outré de lapertede ion procès Se de ion 
honneur, s'emportaàdesreprochescontreleRoy^ 
d'autant plus injurieufes qu'eUés eftoient vérita- 
bles , 8c irrita tellement fa colère , qu'il fe fit pou& 
fer à toute rigueur. Onfcfàilitdelbn ConfelTeur, 
que Ton obligea par force ou par pro méfies , de 
porter tefmoignage contre luy > onarreflaiàfem* 
me, quoy que propre fœur du Roy i & après quel- 
ouedelay, faute de comparoilïre, on le bannit à 
K>n db trompe parles carrefours de Pàris , 8c on dé- 
clara fes biens confifquez. 

Il connut alors qu'il n'y avoit plus de quartier 
pour luy. Se voulut chercher un afyle auprès du 
Comte de Hay nault : mais le courroux du Ro v ne lé * 
foufiit pas fi prés, il fiifciu le Duc de Brabant i 
faire la guerre au Hennuyer« Robert, pour ne pas 
caufcr la ruine de fon aniy , fortit de ce pays-li j 

(j4 S Scre- 
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\o ABREGEf. CURÛMat OGI QUE» 

Se rdCUni toutes les extremitez où le defefpoir }et*-> 
te un grand courage, fc rangea auprès du Roy d* Aa- 
gleterre, Scàforcedefoufflerallumalefeuquiein* 
brafa toute la France. 
ijS». Cependant PAnglqjs fe fortifioit d' alliez, d'ar- 
gent, & de munitions pour quelque grande cntre- 
prife. . HaVoît enfon party le Comte de Haynault, 
rBmpereiBrLoaïsfimbeai^ere, plufieurs Princes 
Allemands , avec les vffles de Flandres 5 Et pour 
avoir plus de pouvoir du coftédes Pays-Ba$ & fur 
les Princes voifins du Rhin , il avoit acheté bien 
cher la qualité de Vicaire de l'Empire. Le Roy étoît 
afliiré du Comte de Flandres , du Duc de Lorraine 
du Comte de Bar » des Rois de Caitille , d'Ef* 
E M r p. coflc 8c cfeBoheme : mais particulièrement de ce 
A N- dernier ,.%-qu'il tenoit attaché par plufieurs Uens^ 
I>RO- Car out^e qu'il avoit efpoufé une fiennefcèur, 8c 
Le Tew- Charles fon fils né de ce mariage , avoit e(ï& 
HE K S* nourry à la Cour de France , ilmaria encore Bonne: 
ansfidde- £ifiUê5iJewDiicde Normandie. Lesnopcess'ea 
my t 8c firent à Mehn. 

«^'^ Les defleins de PAnglois n'eftant pas encore for- 
Se^A- » donnoient aucune apprchenfion à Phi- 

VIERsi lippe y de forte qu'il fe croifa pour la Terre-Sainâe > 
133a, & avec luy trois autres Rois, Charles deN^oheme». 
Philippe de Navaerre , & Pierre d'Aman ^ avec ua 
grand nomlnre de Ducs y -de ConcttesjcdèCbeVfii'» 
fiers. Le Clergé en avott peu de joye , tiflt «on te 
fouloit d'exaâions extraordinaires, comme fi on 
cuft voulu ruiner les Eglifes de France pour aller 
Itftablir celles de la Paieiiiine. 
, . . 5^ Dans le dcflfein de cëtteguerre , Philippe tafcha 
' de mettre la pftîx entre têts les Princesfesvœims.) 9 
> accorda leDuc de Bfabant avec te'Cdtete dePtan- 

dres , Se le Comte deSavoyc avec le Daufin de Vien- 
nois. La difpute des premiers cftoit . pour la ville de 



■ % « ' ■ 



Digitized by Google 



PHtLtpPt û% Valois, I^ot ^lLÎK. tt 

Malines. Elle appartenoit à TEvefque de Liège 8c 
au Comte de Gueidres : rEvcfque avoit vendu fa 
part Comte de Flandres > le Duc deBrabantla 
rcclamoit, s*cn dilànt Seigneur de fief. 11 fut dit 
qu'elle demeureroit au Flamand , fi le Duc ti'aj* 
moit mieux rembouricr Syooo. écus*. Avec cela 
fot arrefté le mariage de trois filles qu'avoit le Bra- 
bançon , avec Louis fils aifné du Flamand, 
Guillaume Comte de HoUaade, Se Renaud Comte 
deGucldrcs. 

Jean XXII, avoît prefché publiquement en A- 1333» 
vignon s ♦ Qu^ Bienheureups , CT * Cette 

la pente des damnées eftoient imparfaites jufqu' au joUr du ^P^^ion 
jugement final j & s'efForçoit de faire palTer cette opi- 
nion pour la doftrine de TEglife. La Faculté de commuao 
Théologie de Paris s'y oppotoit courageufementi dans 
Il eiTay a de la gagner par le moyen de deux Nonces 

y en70va5 Tun eftoit le General des Corde- ^^^pr«- 
liers, Tautr^n fameux Dofteur Jacobin. LeRov 
Tres-Chrefticn ne jugea pas que le Papefud infail- 
lible, mais fit difcuter la queftion par trente Do- 
âcurs de la Faculté de Théologie, qui confondi- 
rent le Nonce Cordelière dont il fut fait un Décret 
fcellé de leurs trenteSceaux^qu'ilenvoy^au Sain^ 
Perc 9 l'exhortant de croire ceux qui entèndoient 
mieux la Théologie , que ne faifoient les Canoniftes 
de la Cour de Rome. Auffi le Pape voyant fon opi- 
nion malreceuë> dit qu'il ne ravoitpropofée que 
par manière de difpute. 

Ilminmtl'améefiivanUp laifpmtmlr^^ x334« 
}ma[p par les exaâions ^u'il avait faites fâr U Clergé Je 
'France, Pierre Fournier Cardin^ , natif de ires hds lieu, 
mais fort éminent par fi modération O* par fa frugalité^ luy 
fucceda au Pontincai , & je nomma Bcnediu au BenoUl 

Aftur II. Duc de Bretagne avoitf ei^ouië deux i33>» 

6 £çm*dcù»Y. 
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femmes ; la première fut Marie, fille 8c héritière de 
Guy» Vicomte de Limoges : la ieconde Yolande 
iUIe de Robert IV. Comte de Dreux 8c d'une Bea- 

trîx, fille &. héritière d'Amaury V. Comte de Mont- 
fort i De Marie vindrent trois fils, Jean II. qui fut 
Duc après fon pere, Guy, qui eut en partage la 
Comté de Pontieure (2c duquel fortit une fille 
nom nî e Jeanne) £c Pierrequi mourut làns enfans. 
D' Yoland vint un fils nomme Jean, qui eut la Com- 
té de Montfort comme ion biiàyeul mater- 
Bel. 

Le Duc Jean II. n'ayant point d*enfans , 5c fon 
frère Guy ellant mort l'an i jjo. fans avoir laifle 
qu'unefille, qui edoit Jeanne f il eftoitaifé de pré- 
voir qu'il naiftroit de gpnds troubles^pourla fuc«* 
ceffion de la Duché , entre cette fille & Tean de 
Mo ntfort,car ce dernier prétcndoit qu*il eftoit plus 
proche qu'elle , d'un degré, que d'ailleurs e(iant 
xnafle il la de voit exclure. Or commp le Duc Jean 
avoit une affedion particulière pouria Maiibn de 
Tranccydontilefloit iflu de maile en mafle, ilavoit 
eupenfee, pour éviter la défolation delà Bretagne, 
d*cichanger cette Duché avec le Roy , pour celle 
d'Orlcan^, ou de la laifler en fi^qucHre entre fes 
xnains , pour la rendre à celuy des deux contcndants 
qu'il luy plairoit. Les Seigncui's du pays n'ayant j)û 
iouffrir ny l'un ny l'autre , il s'avifa de maner 
là niepce à Chailes de Chaftillon frere de Louis 
Comtede Rlois , & neveu par fa mere du Roy Phi* 
lippe de Valois, à la charge qu'il prcndroitlenom , 
le cry & les armes de Bretagne. Le mariage fin ac- 
comply Tan 1339. Le Duc le retint auprès de luy, 
îc le traitta comme fon fucceilèur préfbmptit'i Jean 
de Monfort diffimidant les prétentions qu'il avoit 
au contrai e. 

Edouard parvenu en pleine majorité, fen tant 

foa 
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loa grand courage 2cles faveurs de la Fortune ijui 
▼enoit de Iny donner la viâoire iur les Efcoflbis» 

fe laifla facilement emporter aux continuelles infti- 
gations de Robert d'Artois , qui l'animoit à reven- 
diquer par armes le Royaume de France. ïl trouva 
à propos de commencer par les plaintes , & accuia 
Philippe devant le Paçe , de luy avoir ravy cette 
Couronne durant £i minorité. 

Le Pape ne luy ayant point fait d'autre refponfe , 1 3 3 5. 
que de Texhorter à ne point troubler un Prince , qui 
s^eftoit croifé pour la Terre-Sainâe j le jeune Roy 
impatient de fi longs delay s , envoya deffier le Roy 
/ Philippe. Tous fes alliez , chacun en leur particu* 
lier , à la refetve du Duc de Braban t accompagnè- 
rent Cm cartel des leurs 5 & rEvefque de Limoges 
en fut le porteur. 

Quelque temps auparavant , le Roy eftant a- 
verty qu'ils alloientefdater, eftoit alléen Avignon 
avec Jean Duc de Normandiefonfikaifné, vifîter , 
leSainâPere Benediâ XIL tant pour Ce juftifier 
envers luy des accufations de PAnglois, que pour 
tailler des affaires i l'Empereur Louïs de Bavière, 
en rendant fon accommodement plus difficile avec 
fa Sainâeté. 

Le deffy fignifié , Gautier de Mauny ouvrit la i33^» 
guerre du cofté desPays-vbas, par la furprife de la 
vHle de Mortagne , non pas du chafteau , puis de 
celuy de Thin-rEvefque > qu'il garda pour brider 
Cambray, qui branfloit pour les François. Les l îeu- 
tenants du Roy Anglois commencèrent auHi la 
guerre en Saintonge par la prifeduchalleaudePa- 
lencour» dont le Gouverneur, pour s'eftre mal 
deffendu» eut la telle trenchée à Paris. ^ 

Ainfi Texpedition de la Terre- Sainâe fut r^m-- 
puë , le Roy retira les forces qu'il avoit à Marfeille ^ 
£c retint à fou fervice les Génois , les meilleurs 

7 * hom<^ 
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hommes de mer qui fufTcnt alors. Avec leur affi- 
flance 8c celle des CaicilLins , il jetta une armée na- 
valefurles codes d' Angleterre j où elle fit de grands 
maux , n'e fiant pas moins que de fbixante mille 
hommes ioudoyez. 

En mefine temps Ibn armée de terre comman- 
de 37. déepar Raoul Comte d'Eu &: de Guinesfon Con- 
neftable, entra en Guyenne 6< y conquit les terres 
du Vicomte de Tartas. Le Comte de Foix , qui lujr 
fuccedaencét employ emporta auffi pluiieurs au* 
très petites Places* 

Les yines de Flandres > dont Gand eftoît comme 
le Chef, balancèrent quelque-temps entre la crain- 
te des armes de France , 8c celle de Tindigence que 
l'Anglois leur caufoit exprés , ayant dcffendu le 
tran^rt des laines d'Angleterre en leur pays : mais 
lors qu^one armée An^oife eut desËdt k leur dans 
Plflede Cadfint, Jacques Artevellc, qu'Edouard 
s'eftoit acquis à force de prefents , fit entrer fes Am - 
baiTadcurs à Gand , 8c traitta ibn alliance avec cette 
, • ville. 

" Cet Artevelle eftoit un iimple Mai'chand BraC- 
iêurdebiere, maisadroit» entreprenant & politl* 
que » qui s*eftoit acquis une domination presque 

abfoluë dans la Flandres, 8: tenoit des Agents par 
toutes les villes : de forte que le Comte ne pût ar- 
rêter ce torrent , & fut contraint de quitter le 
pays. 

1338, Durant cek Edouard, qui après ta déclaration de 
|a guerre eftott retourné en fon Ifle » vint aborder 

au port de PEfclufe avec une armée de 400. voiles , 
alla par terre à Cologne conférer avec l'Empereur, 
qui luycomfirmalc titre. de Vicaire de l'Empire , & 
luy promit d'attaquer la France avec les forces de 
fAUemsgne^ moyennant âe grandes fommes de 
tentcrs qu'ildemsaidoit» 

Au 
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Au mour de Cologne il campa quelques jours ^3S'» 
devant Cambray ville Impériale, mais où rEvefque 
avoitlaiffé entrer le Prince Jean fils duRoy Philip- 

Î>e. Comme il vid qu'il n'y avançoit en rien, il pa^ 
'Efcaut pour venir combattre le Roy. Les deux ar- 
mées fe trouvèrent prés du village de Viroiufbfle en 
Cambrelis. Le Roy beaucoup plus fort en apparen- 
ce, s'abftint de donner bataille, parce que Robert 
Roy de Naples, grand Aftrologue , luy mandoit 
qu'en quelque lieu qu'il la hazardaft contre TAn- 
glois il la perdroit , & mettroit Ton R oy aume en ua 
, €3etréme danger. Le i«fte de l'année £e paflà en 
conrfirs de part 8c4'aatre. 

Pour les Flamands , comme les trois villes de 133^. 
rifle, Doiiay 8c Orchies leur tenoient fort au cœur , 
ils offrirent leur fervice au Roy , s'il vouloit les leur 
rendre. A faute de cela ils reconnurent £douard 
pour Roy de France » Scluy firent le ferment de fi* 
, délité. Alors fl^Sommença de prendre ce titre dans 
tous les aât» publics, 2c de mettre des Fleurs de 
Lysdansfon Efcu Scdansfes Sceaux. Toutefois je 
trouve que dés l'an précèdent il avoit defFcndu par * 
une Déclaration de plus nommer Philippe Roy de 
France » mais ièulement Corn te de Valois. 

Eftantpeuapu^ roffafië en Ai^IclMre pour re* • t 
couvrer île l'argent , il n'y ^ toute cette asmée 
quedesfaccagements 8c des combats peu decififs. 
Cependant le Roy fçût par addrefle & par argent 
détacher le prétendu Empereur d'avec rAnglois; 
Ên forte qu'il luy abrogea le tkre de Vicaire de 
f Empin: » qu'il tejr tfvittt «re&djtt bien cheie* 

Maïs de quelque addrefle qu'on pûft^ ufer en- | j^o. 
vers les flamands, ils ne felaifTerentpoint rame- 
ner > & leur Comte n'ofant rentrer dans le pays, 
BV ft fier à Ait^eUe) fe4caoic à VUko. liC^Pape 
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à la requef^e du Rojr ayck m is leur paysen sstotdit , 
€c tous leurs* Preftres y obeïflôieiit tres<^exaâe* 

ment j Ce qui cauû d'abcwrd une extrême confier- 

nation : mais TAnglois leur en envoya de moins 
fcrupuleux , qui ouvrkeni les Eglifcâ & celebrereat 
hardiment. 

Le Duc de Normandie (c'eAoit Jean filsaifné du 
Roy) après avoir fait d'eèrangesravaseseaHay* 
nault, mit le fiége de7antlecnafteauMTUn-PE* 

vefquc liir la Sambre , parce qu'il incommodoit 
fortla ville de Cambray. L'armée Françoife & la 
Flamande furent4à encore une foisenpre£ènce» 
maisla Flamande à (on tour fe retira&as combat- 
tre. Lesaffiégexrayantvûdécampermirentlefeu 
à la place & fe fauyerent. 

Si-toftquerAngloisfefut fortifié d'argent 8c de 
monde, il vintdefcendreune féconde fois à l'Ef- 
clufe , 8c piffa fur le ventre à l'armée navale cles 
François , qui s'eftoitpoitée fur cette cofte pourlujji 
en empefcher l'abord. La difcoçde oui eftoit entre 
leurs Antiraux (il yenavoîtdeux> ratkprincipa* 
le caufe de leur desfaitc. 

Cet avantage leur ayant abatu le courage , le 
Roy Philippe le retira 8c dilkibua fes troupes dans 
. les places. L'Anglois l'envoya déâer au combat 
de feul à feul » de cent contre cent > oo de leurs 
deux armées en bataille rangée. On luy refpon<- 
dft » qu'un Seigneur ne reçoit point de defiFy de ibn 
vafTal. 

Quelques jours après îl affiégça Tournay , qui 
futreduit a de grandes détrelles : mais la longue Se 
vigoureufedeftenfedesafTiégez le làuva par te mo- 
yen de la trêve oui intervint» 

Cepencîant les Flamands furent taillez en 
pièces devant Saindl Orner , Robert d'Artois, 
^ui les i:oasluifoit » non lèulciAcat y pexiià per- 

di-e 



Digitized by Google 



I 



« 



Philippe i>£ Valois» Roy XLIX. 17 

dre la vie, maïs encore eftant pourfiiivy par cette 
populace , qui Taccufoit de les avoir trahis > fut con- 
traint, tout blelTé qu'il eftoit , de fe ^uyer versle 
Roy d'Angleterre. 

Les ganiifons Françoifës s'eftoient vùSTcmhUt» i3K«( 
en Corps d'armée pour (êcourir Toumay. Hiilipw 
pe ayant fait plufieurs tentatives pour cela , avoît 
perdu refpej-ance d'y pouvoir reiifllr, quand tout 
d'un coup ^doiiard condefcendit à une trêve , (bit 
parTentremife de Jeanne, ComtcfTè veuve de Hay- 
nault, qmeftoitfaiœur>&nieredeIaReyned'An- • . > 

{rieterre , pour lors retirée au Couvent de Fonteoefi 
es, {bit, comme dit Vilanî, pourla dcfertion du 
Duc de Brabant, quieftant gagné par l'argent du 
Roy , & d'ailleurs ne voulant pas que cette ville 
tomhUt au pouvoir des Anglois, ie retira avec Tes 
troupes. La trêve devoit durer depuis le 20. Sep* 
tembre juiipf au 2y. dejuinenfùivânt» Scfuten*^ 
core prolongée de deux ans» dans uneAlIemblée 
. ^ui peu après fe tint à Arras à Tindance des L^ts 
duPapé. 

• Jean IL Duc de Bretagne eftant mort cette 
année 1341* au retour du voyage de Flandres où 
il avoit accompagné le Roy , * la guerre qu'il • yoy 
'avoit tant appréhendée s'alluma dans ion pays jdefibs 
& le tint en feu ii. ans durant. CarJeanCom-P» 
te de Montfort fe fervant libéralement destrefors. 
qu'il avoit dans Limoges s'afTeura. des meil- 
leurs hommes de guerre , 8c des villes de Naa-^ 
tes 9 de Breft »* de Rennes , de Hennebond* 
te d'Avray. Puis prévoyant Ûea que & Partie • 
. auroit recours au Roy de France Ibn oncle > il 

f)afîa en Angleterre , ou il contraâa fecrete al- 
iance avec Edouard > &.mefme luy rendit hom- 
mage. 

Duraut ces progrès Charles de Blotsièpourveut 

par 
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E M p P. pardevantleRoy comme fimverai&Sdgi^eiir* La 
PALEo^* bûché cftoît un fief de la Couronne de France de- 

LOGUE P^^^ Ducs Pierre de Mauclcrc 8c Jean le Roux 
filsd'Ân- îbn fils, qui Pa voient reconnue tenir des Rois , 8c 
éronk, dcplusellceftoit Pairiie» Philippe le Bel l'ayant de- 
mineur, coréçde ce titre Pan i a77. en recompeniè de ce (^ue 
LOUiT ^^^^ mené loooo. hommes au fiegç 

DE BA< Courtray. D'ailleurs Pun 8c l'autre des conten- 
Vi£R£* dants avoient prefenté Requefte au Roy , pour eftre 

rcccus à rhommage j lequel fans doute ilseulTent 
934i« faittelqu'on euft voulu. Voilà pourquoy le R07 

remit cette ai&if^ w jugement des Pairs , qui fi- 

itntadjourfic;r lis deux parties pour déduire leur» 

Âoîts, 

Jean de Montfort comparut: mais ayant reconnu 
par les premières paroles du Roy, quenonfeule- 
^ ment fa caufe, mais auiTi (àperibnnecouroit ri£> 
^ ^ que, il s'enfuit une belle nuiâ en Sretag^eluy qua- 
tricûne&desguifé en Maxchand, ayantlaifletou^ 
les Officiers à Parî^ qui faifbient bonne mine, com*- 
me fi leur Maiftre ne s'en fiifl pas allé» mais euft 
gardé le liâ pour quelque indiipofition. 

Afin de mieuxcouvrir foa evaficia » il avoit laiiTé 
uneprocuration à un de les gens pour agir en cette 
ctoilieapprésduRoy ScdesKurs, 8c donner des faits 
& moyens pour fbufienirfbn droit. Sonadverlàire 
en fournit tout de mefme j Tun 8c l'autre neant- 
moins fans fc faire partie, mais feulement articulant 
kurs raifons 8c leurs deffenies pour inûruire les 
Juges. 

Si» ces procédures immrfettes, les Pairs receur 
rcnt Charles de Bloîs à Pnommage , 8c déboutè- 
rent Montfort de fa Requelle. AulTitoll Charles Se 
fesamis fe mirent en eftat d'exécuter l'Arreft 5 le- 
Duc de Normandie entra en Bretagne avec une ar- 
mée» & ayaot fiorcé Chaotoceaux affiégea Nan- 

.tes. 
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tes où Montfort s'cftoit enfermé. Les Nantoîs con- 
ftcrnez du malheur de deux cens de leurs Bour- 
geoispri$ea42iiefottie».'ObligeréQt Montfort defe- 
sendre au Doc cp l'envoya à Paris^.oùilfiitenfier* 
Qiéckiula groffétour.du Louvre. 

Atfifiiliembloit^ueraâaireiuft terminée» mais 
&, femme Marguerite, fille de Robert Comte de 
Flandres, courageufe & habile Princefle , qui: 
joiioitdeteAedansleCoaièil Se de Pefpéedanslct 
occaiions, au(!i bien ^euft pu {airelejplusgraiid* 
Fotiti<}ue Se te plus bmve Cavalier de ton temps, 
fiiufttntceparty ruiné 8c te releva par & vertu ne-, 
laïque. Elle fe retira à Breft, fortifia fes plaçes, mit 
fonfils, aagé feulement de quatre ans , enfeureté , 
l!aya]it envoyé en Angleterre 9 ScpreiSififortlefe- 
coursqu'Edouatdavoitpromisàibnm^, qa'iiie 
BittÀirMer* 

Il arriva on peq tard véritablement pour confer- iî4'« , 

ver Rennes, mais aflez tofl: pour fauver Hennebond. 
où elle s'eftoit retirée. H eftoit neantmoinstrop 
£oible pour la maintenir » fes ennemis eftoient Mai- 
ftres de la canopagne&reprenoient les places: ma» 
C^ariesdeBioisjeiiefçayparquelmotif, luy don- 
na diHrelpit par une trêve o'un àn , durant laquelle 
cette PrincefTcpafla en Angleterre,pour y reprelën*» 
tpr Teftat de fes affaires. 

mois d*t^ril de cette année 1 1^1. arrivaUmort 134*» 
de Benediâ XII. Ce bon Pape flusaffeBionnéàtex^ 
nbmmJuSmaSié^ey qH*i celle de fa famille lai(fa un 
pond trefor à PEglife &" rien du tout à fis parents que 
des infhuÛions pour leur falut. Pierre I{oger natif du 
yillazc de Rj>fé en Limotm ç^rchevefque de I^ouén, 
luy jucûfda fous le nomaeClenwni FI. Celuy- là en ufa 
Uut au contraire 9 Une fit aucun firupuledes^enfirvir Pour 
enrichir les fiens^ rejlabht le Nepotifme tres-prejudiciom 
VtàtEgHfe^ ' . 
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La Comteflê Mtergaerite agît £1 fortement à ht 
Cour d'Angleterre, qu'elle en ramena un puiflant 
{ccours, commandé par Robert d'Artois. L'arrriée 
suvole de Génois & d'E^paenols > que commandoit 
Louis d'E^^agnefirered'Alfonfe, quifutCooneila- 
Ue, lesattaquaytvementf & les euft bien empe- 
fdbiez de faire defcentCf fi anfurieuxveatnePeaffc 
obligée fur le foir de fe mettre au large, parce que 
{es grands vaifleaux craignoient la terre. Les leurs 
eftant plus petits , prirent port auprès de Vannes» 
Robert d'Artois eibuit deicendu afliégea celte vil* 
jk , ScFeniportapar un afiàitt qu'il 7 fitdoimer de 
nuiâ, enuiited'uii aM?e fort émadp qu'ily ayok 
donnélejour. 

Mais après cela, comme les Capitamesduparty 
contraire iccurent qu'il avoit envoyé la plus grande 
partie de ion armée au fiége de Rennes, & qu'il 
eftoit demeuré daa« Vaimess ils vinrentry afliéger , 



reprirent la place. Ilmt bleiTé au dernier aflaut » & 
fc fauva avec peine par une poterne à Hennebond, 
Delà eftant paflé en Angleterre , où il penfoit trou- 
ver de meiUeurs Chirurgiens, il mourut de Tes bleC- 
iiires à Londres, detefté de tous lesfidellesFran- 
' .sois , & regrette palfionnànent d'Edouard, qui lajr 
promît de venger fa mort* 

En effet il defcendit peu après en Bretagne , où 
il afliégea tout d'un coup Vannes , Rennes & Guin- 

fimp, proteftant qu'il n'cntendoit point rompre 
s trêves qu'ilavoit avec les François», mais feule- 
sientdeflèndrelebien d'un pupille j il vouloir di«. 
re le fils de Montfort , auquel il avoit promis fa fille 
en mariage. De Tautre cofté le Duc de Normandie 
xie crût pas auffl les enfraindre , s'il fecouroit Chai*' 
les de Bloisfoncoufin germain. 
t^K Après pluiieurs exploits de guerre de part 8c d'aur 




tre» 
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trc, le Duc inveftit Edouard devant Vannes par mer 
& par terre. Or comme les Anglois eftoient redait$ 
à la faim , Se les François extrêmement incommo* 
dez des pUiy es de T Automne , ils furent bien aifes 
les uns 8c les autres de fortîr de ce mauvais pas par 
une trêve de deux ans, qui fut conclue entre eux 
pour la Bretagne feulement. Les Légats du nou- 
vcau Pape la moyennerent 5 & avec cela tirèrent 
parole des deux Rois, qu'ilsenvoyeroient en Avi* 
gnon vers le &dttâ:Fere, pour terminer tous leurs 
dirfercnds par une bonne Paix. 

i-r 1 8 . J-anVier advint la mari de Hubert le Saze , Hoy 1 345» 
JeNaples, qui i ai jja [on î^oyaumek Jeanne, plledejon 
fils Charles i Et le ï6. de Septembre celle dePhihppet 
K^JeNa^me. Charles fbn fils y que depuis on pirnom^ 
Mtffr Mauvais, yintilaOmùmie, fins la tuteUedela ' 
B^ne Jemneit France fa mere. 

Le Duc de Normandie & les Députez d'Angle- 134$» 
terre rendirent à Avignon pour traîttcr la 
Paix 9 & quoy q u'ils n'euflènt pû demeurer d'accord 
d'aucune choie » on crojroit neantmoins qu'ils en 
viendroientiun accord, parce que rentrmi&da 
SainâiPereeftoit agréable à toutes les demtparties* 
Mais voicy un falchcux incident , qui les en efloigna 
plus que jamais, &qui inonda U France d'un dé« 
luge cle malheurs. 

Olivier de Cliifon & dix ou douze Seigneurs 
Bretons du party François, ayant accompagné 
<3iaxlesde Bloisen un Toamoy qui fe'&ifoit à Pa- 
ris , le Roy les fit arrefter prilonniers, fur des 
foupçons de quelque intelligence avec TAnglois , 
£c bien-toft après décapiter, fzns connoiilàncede 
caufc, au grand eftonnement de tout le monde» 
& avec in^gnation de la Noblefle , dont le fang 
fufques-là, ne s'eftoit verie que dans les batailles. 
AufliccRoy tropfevcre, ^ui vengcoit mcfine fes 
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• 'deffiances , aliéna fi fort rafFcâion des Grands dfc 
{on Eâat qu'ils le fervirent fort mal dans le be- 
soin. 

j^AA. La mort de ces Seigneurs Bretoils irrita furkufcf* 
gc^^, * ment le Roy d'Angleterre; il fut fur le poinâde 
•traitter de mefme Henry Seigneur de Leondupar- 

• ty de Charles de Blois 5 qu'il tenoit prifonnier: 
•mais à la prière du Comted^Erby il luy donnala vie 
&laUberté, à la charge qu'il iroit déclarer au Roj 
Philippe, quela tréveeftoiteflfraiiitep^cemear- 
^tre, & qu'il alloit luy recommencer la guerre. Com- 
me il iitauflî-tofl:, tant en Guyenne par le Comte 
d*Erbyaflifté des Seigneurs Gafcons defon obeï& 
iance» qu'en Bretagne par le par^ de.Montfctrt'» 
en attendant qu'il puft aller luy^nefine h fosMc 
dansle cœur du Roy aume. 

Les petiples de France avoient lîbcralemerit 
^ . oâroy é au Roy Philippe des fubfides notables d'ar- 
gent pour fes guerres, il les hauffa de beaucoup-. 
Se qui pis eft» il en eilablit un nouveauiur.lefeU 
à caule dequoj Edouard l'appelloit far raillerie 
tc/luleur Je laïpy Sàlifue. Cethnpoft, qui filit 
vendre fi cher l'eau & le Soleil, eft de l'invention 
des Juifs, ennemis mortels du nom Chrcftien, com- 
me le montre le mot de Gabeik , .qui vient l'Ue^ 
breu. 

^ Le Comte ^'Erby , aprqs Veflxe «afifftifilhy à 
^ * Bourdeaux avec les troupes qu'il avok zsoonéA 

d'Angleterre , fortit aux champs pour attaquer 
les Provinces de deçà la Dordogne. Le Comte 
de Laille &les Seigneurs Gafcons qui s'eftoient jet- 
iez dans Bergerac peniànt luy empefcher le paf* 
Jàgedecetterivlere» fiirentcôntraifits^eJayabaQb 
donner cette ville, icAe le laiBèr cofmr toute k 
haute Gafcongne , où il conquit plttfieurswpetites 
places. 

- ' Lors 



Digitized by Google 



Philipp£«.9£ Va'I.ou, Roy XLIX. 

Lotsqu'UiefutrediéàBourdeaux, leComtede 

Laille à fon tour ayant mandé les Seigneurs du 
pays, carileneftoit comme Viceroy , mitlefiége 
devant Auberoche 9 mais non pas avec ua pareil 
bonheur. Le Comte d'JËrby venant au fecqurs avec * 
mille honunes feulement, desfit fi>a armée qui 
eftoit de dix mille, 8cIefitpriiôiimera?echuitoa 
dix autres Comtes ou Vicomtes. Apres quoy il 
affi^ea tout à fon aife& prit les villes delaReole, 
d'AngouIefme , 6c plulieurs autres. 

Le Comte Jean de Montfortavoit eflé délivrera 
▼ertu des trêves, à la dharge qu'ilnes'eflokaercÀ 
point de la Cour : neantnxoins ils'eftoitaUemet-* , 
tre à la tefte de fes troupes en Bretagne. Il afltegea 
Kemper.maisbien loin de le prendre il penfa y eftre 
pris. Au partir delà il faccagea&bruflaDinan. Puis 
eftant accablé de chagrin & d'ennuy du peu d'avan- 
cement de fes affaires , il mourut vers k fin de 
Septembres laifiànt à & femme la conduitede&s 
prétentions 9 & de fon fils encore fort jeune. Ilpor- 
toit mefme nom que luy , Se depuis il acquit celujr 
^e Vaillant. ^ 

Le fameux Artevelle avoit promis au Roy £. 134/4 
âoiiard de faire reconnoiflre ion fils le Prioce de 
Galles pour Comte de Flandres.parIes0Mdçsv3« 
les» à rexdofibndeleur Seigneur natilrei. Surjette 
affîirance Edouard amena fon fils à TEfcIufe : les 
Députez des villes \j allèrent trouver, illestraitta 
fort magnifiquement, mais ils ne voulur^atfoiat 
omir parler de déshériter leur Comte* 

Les ennnm d'ArtevcUe ne nm^pterentpasde 
. le iêrvir de cetteoccafioapiNir exciter la ba^iie 4a 
peuple contre luy. Lors qu'il fut de retour à Gand , 
ayant efté fi mal aviféquc de demeurer à l'Efclu- 
fe quelques jours après 4es autres Députez , le 
peuple le Jetta fur luy k fiMfiàoa* L'An^ 

glois 
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gloîs lé retira tout en fureur delamortîdefonboii 
^ amy 5 toutetois les villes de Flandres luy ayant en- 
voyé des Députez > il reçût leurs fatisfeâions, & 
Toffire qu'ils luy failoient de donner la fiUe de leur 
Gconte au Prince de GaUes» 

Ufaloitarrefter le progm du Comte d'Erby en 
Guyenne; le Duc de Normandie fe rendit à Tou- 
louze au commencement de Janvier avec cent mil- 
1 ?4.6» hommes portans armes. Toute cette effroyable 
muldtude ne fit durant trois mois que prendre 
quelques bicoques en Agenois, puis la ville d*An- 

fouleixnei D'où elle fe rabatit Sir Tonneios > Se 
elàvintaffiéger Aiguillon , aflisfùr le confiant des 
*deLot* rivières ♦ d'OltSc de Garonne, bien muny & bien 
fortifié pour ce temps-là. ' 

Dus tout ce Siècle on ne voit point de fi^e plua. 
mémorable , ibit pour les attaques» ibit pour les 
deflfeofës* Onydomiatroisai&uitsparjouruiieie** 
mainedurant, apréson en vitit à raitiilerie Seaux* 
machines par terre 8c par eau. Philippe fils d'Eudes 
. Duc de Bourgongne , & Comte de Boulogne par fà 
fenmie,qui cftoit âlle & héritière du Comte Guillau» 
« me» yfutblefféàuneibrtie* dont il mourut. Enfin 
la perte de la bataille de Crecy arracha le Pue de 
Normandie de ce fiége, oùils^eftoitopiniaftré; 

Le deuxiefme jour de Juin Edouard avec une 
flote de deux cens vaifTeaux , où il avoit quatre 
mille hommes d'armes , cTix mille Archers Se 
autant de fantaffins tant Irlandois que'Galois , £c 
mit fur mer avec £bn fils aifné pour aller defcc^* 
dre en Guyenne. Il ne fe fioit pas tant à fes for» 
ces, qu'au mefcontentement fecretdelaNoblefïe 
Françoife", fie fur les diverfes intelligences qu'il 
entretenoit avec plufieurs d'entre les Grands. 
Il avoit auprès de luy Gefroy frère du Comte 
deHarcour» Seîgiiêur fort puii&at en Norman^ 

die» 
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die, lequel eftoit tombé des bonnes grâces du Rojr 
Philippe dans (on indignation , & n'ayant pu trou« 
Ter de feureté pour [c ]ufti&er 9 s*eftait retiré en An- 
gleterre. 

Les TCQts ayant repouilë deux fois Edouard de te * 
route de Guyenne 9 ce GeBt)y enflammé de ven- • 

Îjeance luy perfuada ft)rtement,que le Ciel luy vou- 
oit faire prendre celle deNormandicpays ex tréme- 
ment gras > Se qui n'avoit point vu de guerre depuis 
deux Siècles. Tellement qu'il alla defcendre au port 
dei la Hogue Sainâ Vaaft en Coftentin , proche de 
S • Sauveur, qui eftoit des terres de Gefroy, refola 
de traverfer la France pour s'en aller joindre les 
Flamands. 

Son armée marchoit divifée de jour en trois 11(4; 
Corps, quifcrejoignoicnt le foir. Gefroy yfiu- 
foit la charge de Marefchal de camp. .Les vil« 
les de Valongnes» de Carentan, de&inâLo»de 
Harfleurfiirentfapremîereproye. Raoul Comte 
d'Eu &: de Guines Conneftable de France , 8c 
le Comte de Tancarville , gue le Roy avoit en- 
voyez à Cdén , accrurent fon butin £c ùl gkit« 
re par leur prife & par la desfaite de aooo. hoai- 
jnes; lesBouigeois» plus braves en paroles qu'en 
effet, les ayant abaundonnez au rniheu du com-* 
bat. - 

Au partir de 11 il continua (à marche parles E- 
vefchcz de Liiicux Se d'Evreux , (àccagea & brufla 
toutlelongdelaSeinejufqu'àRms, 0iaisn'appio« 
cba point de Roura > Se vint camper 4 Poifly^ 
Delà il envoyaledeffyî Philippe, pour fe combât* 
tre fous les murailles du Louvre : mais après qu'il y » 
eut demeuré cinq jours , craignant d'eftre enclos 
entre les rivières de Seine & d'Oife , il fit re- 
faire les ponts^Sc pafTa dans le BeauvoidsàdeflèiQ' 
de fe retirer dans fk Comté de Ponthieu » mar* 
ti Pati. IL B quant 
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quant tousjours fa route par de longues traces 
dcfeu&delang. 

Philippe fumant de colère d'avoir vu de fa ville 
capitale flamber le cœur de iba Royaume» ièmet 
à le pourliiivre en grande bafte , pour le combattre 
avant quMlpûftpaflër la Somme. Edoiîard n'ayant 
pû gagner aucun paflagcfur cette rivière, fat af- 
fez heureux d'avoir un prifonnier qui luy en- 
feigna le gué de Blanquetaque au dciîous d'Ab- 
beville. Godemar du Fay Seigneur Normand , ne 
fçût Pcmpefcher avec i aooo. hommes d'y palK^ à 
m&msty Scfntmisendefiroute. Lefoir^mefiney 
Edouardiilla camper à XTrecy , 8c le lendemain 
Philippe fe logea à Abbeville, qui eltà trois lieues 
€n deçà. Il n'avoit pas moins de cent mille hom- 
mes ) avec quoy il euflpû l'envelopper & le rédui- 
re à la feim dans peu de jours : mais croyant que 
Pavoir atteint c'eftoitravoir vaincu, il ibrtitlelen- 
demdn d'Abbeville & luy donna bataille le mefme 
jour, quieftoitle 26,d'Aoufl:. 
- Sa marche trop haftée , & de trois grandes lieues 
de chemin, avoit fait perdre haleine éc vigueur aux • 
Franjgois, avant qu'ils euflent joint les ennemis. 
Au contraire lec^ Anglois eftoient fiais & rcpQfez, 
^leddRsipoirleorrédoubloitlecoiu^e. Les Ge* 
nois, principale force de l'infanterie de Philippe, 
qui eftoient commandez par Antoine d'Orie 6c 
ehailes Grimaldi , n'y firent rien gui vaille , les 
cordes de leurs arbaleftes ayant efterelaichéespar 
la pluye d^un erand or^ , qui tomba fiir le 
pomâdek meflee« Cmame ils reculoient devant 
la grefledesflefches Angloifes , le Comte d'Alen- 
çon , qui crut que c'eûoit trahifon , leur paflà 
fiir le ventre avec fà cavalerie, 8c ainfi commen- 
çaladelroute* Ilfautauifi remarquer, que les An* 
. glois avoknt en cette fameule journée quatre 

ou 
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ou cinq pièces de canon qui donnèrent bien de PcP 
pouvante , car c*eftoit la première fois qu'on euft 
vu de ces machines foudroyantes dans nos guerres. 
Avec cela quelques-uns d'entre les Grands^bien aifes 
de voir Philippe engagé en cette occafîon,firentplas 
de iniat que d'effet* Ces caufes-là principalement 
donnèrent la viâoire aux Anglois. 

La bataille dura depuis quatre heures du fbîr juf- 
qu'à deux heures avant dans la nuidl. De grandes 
bandes de Corbeaux qu'on vit peu avant lamellée 
voler fur Tarmée des F*rançois» furent p>rifes pour 
un pré&ge de leur desfatte. 

Du cofté des François 3 demeura fur la place 
trente mille hommes de pied, douze cents Cheva- 
' liers, 8c quatre-vingt Bannières. Jean Roy de Bo- • 
heme, Charles Comte d'Alençon frère du Roy, 
Louis Comte de Flandres, & douze ou quinze 
Comtes des plus illuftres 7 perdirent la vie. Le Ro7 
Jean tout aveugle qu'il eftoit , y combattit fort vaif- 
lammént , ayant fait attacher fon cheval par le frein 
I à celuy de deux de fes plus braves Chevaliers. Son 
" fils Charles Roy des Romains y fut bleffé de • 
trois coups : mais il n'eft point vray que les 
Rois de Majorque , d'Ecoflè 8c de Navarre fe trou- 
vèrent à cette journée j les deux premiers efloient 
en leur pay s aflcz occupez à leursafifàires , ScFautre 
âgé feulement de 13. à 14. ans fous la tutelle de fa 
mère. 

Le Roy cette fois mal fortuné 9 fe retira du com- 
' bat à la faveur de la nui(H:, Se fauvafa perfbnneau 
chafteau de Broyé, de là à Amiens j 8c puis à Paris 
pour y refeire une armée. 

Le lendemain, encore il fe fît un carnage," 
deux fois plus grand que le jour précèdent, par 
cinq cents lances 8c deux 0ile Archers. Angiois , 
iiir les Communes de France , qui ne (çachant 
* B z pas 
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pas ce qui s'el^oit pafTë marchoient pour fe rea* 
dreaucamp. 

L*Anglois ayant ravagé à (on aifë tout le Boule- 
* nois , alla hiettre leficge devant Calais , vers le faui- 

éliefme de Sqptembre , 8c s'y attacha avec d'autant 
plus de fecurité , qu'il apprit que David Roy d'EC- 
cofleavoiterté vaincu Se fait prifonnierparlaRey- 
ne fa femme « comme ilattaquoit les Frontières 
d'Angleterre. 

X34^* cAvant la bataille dt Crcey, f Empereur Lduïs 4mH 

ejié excommunié par le Pape y dégradé par cinq desE(e* 
(leurs y qui mirent en fa place Charles y filsdefeanR^y 
de Bohême. Ce Prince , aprcj la mort de Louis , q]ui arri- 
va au moii dOÛohre de l'année fuivante $ ft confirmer /on 
tfleâion, CTracheptaledrott de deux ou trou autres qui 
liy diJputoitKl t Empire f farce qu'ils atfoit eflé nomment 
* ' far unepaniè des Eleveurs. 
' 1347' Depuis que le Duc de Normandie eut levé le fié- 
ge d'Aiguillon , le Comte d'Erby demeuré Maiftrc 
de la campagne , reconquit toute la Guyenne qui eft 
deU laDordoçne, & ayant paffé les rivières ravagea 
Scbruila la SaintongeScle Poitou» prit Saindtjean^ 
d'Angely Se le garda» iaccagea la grande ville de Poi- 
' tiers, & l'abandonna après s'y eftre rafraifchj doit- 
ze jours durant. • 
1346. Les Flamands ayant perdu leur Comte à la ba- 
& 1 347* taille de Crecy , députèrent vers le Ro y pour luy re- 
demander fon fils, qui eftoît leur Prince naturel. 
Lors qu'il fut en leur pouvoir, ils le fiancèrent à la 
" fiQeda Roy Edouard: mais cette alliance eftant con- 
traire à fon inclination, il fe fauva Se revint à la 
Cour de France. 

Après qu'il y eut demeuré un an, il fit ià Paix 
particulière avec les Anglois , du confentement de 
'Philippe Ibn Souverain. Il fut dit , qu'il Ibuffiirok 
aux Flamands de Mép donner iêcours: mais que 
... ^ pour 
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pourluy ilnefemcfleroit point desafisûres de Tua 
ny de l'autre des deux Princes. 

Les Flamands eiiant à la dévotion d'Edouard, i347» 
failbieat de grandes courfesdant T Artois, Se d'au- 
tre cofté le party de J^an de Montfort gagnoitte 
deflusen Bretagne parlefecoursd'Angleterre. Car 
Charles de Blois enant allé affiler la Roche de 
Rien , Montfort luy donna bataille le lo. de Juin , 
le vainquit 8cle fit prifonnier avec fes deux fils Jean 
& Guy , & la plulpart des Seigneurs de fon party. 
Sa femme, a qui FamUtion &k Sang Royal d'où 
èlleeftoîtiflttë, nedoniioieiitquetropdexottnige, 
en ramaflkles débris , 8c le louftmt -fi triên » qu'uib 
remit encore une fois. 

Ce fut en vain que Philippe s?avança entre Wit i3A7* 
fant & Calais avec une armée de ifoooo. hommes 
pour fecourir la ville , VA nglois avoit renfermé Ibn ^ A N- 
cxmp de fi bons retranchements , qu'il ne^ut trou-» t A c 
ver moyen de l'attaquer. Les aûîégez prefiez de la Z E N & 
dernière famine , furent forcez de le rendre le der- ufurpa* 
nier jour d' Aouft. ?ean pL 

La renommée n'oubliera jamais le nom d'Eufta- icologuo 
chedeSaindt Pierre, le plus notule Bourgeois de mineur. 
Calais, & Ùl generofité héroïque pour lauver fes R.S.znsi 
concitoyens. Edoiiard nM^teuementinité de leur ^J'yî^ 
longue refiftance, ne vouloit point te recevoir à* ^^g- 
compofition , fi on ne luy en livroit fix des prin- jy.de 
cipaux, pour en faire ce qui luy plairoit. Com- luxem- 
me leur confeil ne f^avoit que refoudre , & bovro. 
qu'ainfi toute la ville demeuroit expoféeàla ven* '3^7* 
geance d'un crud vainqueur , Euftache s'ofitit 
pour eftre un de ces fix. A &m exemple iTs'ea 
trouva auflîtoft d'autres quiremplirent le nombre , 
8c s'en allèrent la corde au col 8c nuds en che- 
mifc porter les clefs à Edouard. Il eftoit fi opi- 
niaflr^^lcs fairemourir, que la-Reyne & femme 
" \ » 3 eut 



Digitized by Google 



* 



^O. ABREG^GHRONOLOGiqUE, 

eut toutes les peines du monde à leur obtenir la • 
vie. Il chailà tous les habitansdeia ville» melme* 
les Ecdefiaftiques , 8c k repeupW d'Anglois na-' 
turels. 

Le I{oy F^bert de Sicile n ayant point d*keriticrs 
ijjiis de fon corps , que Jeame fille de fitn ^Is Charles 
Duc de Cafabre , /'avoit marié l'an 1553. à ç^ndré . 
fécond fils de Carobsrt l^oy de Hongrie , le plus âgé 
des deuxparUesv^ojfant alors que /ept ans. Ilefioit arrivé 
iouKe ans après, qu'ç^ndré n'cflant p4S affcK au qrè 
de Jeanne , C7* s*eflant fait couronner Hoy par le 
Pape y prétendant que le Heaume iuy appartenait : quel- 

Îmes conjureK le firent lever lanuiSl d'auprès d'elle, -ÛT 
'ejjran^lerent à une fcnelhe* Char/es Prince de Duras t . 
. qmefioUas0,duSangaesBMs de Sicile, CTavoite^ou^ ' 
fè Marie foeur de Jeanne y Jutleconfeiller & V auteur de 
cette infâme aflion, Jeanne , n*en efloit pas innocenté ^ 
Elle eut beau Je lamenter , fès larmes O' fes cris l'en jujii • 
fièrent bien moins f que jbn mariage fubfcquent avec Louis 
fin coupngermain, beau Prince &/elonJesdeprs^ nel'em 
confvamquit. 

Louis le Grand, Roy de Hongrie, eftantvenu 

en Italie pour venger la mort de fon frcre An- 
dré, 8c pour recueuïllir le Royaume , traitra 
Charles de Duras tout de mefme qu'on a voit 
traitté le Roy André. Il en euft fait autant à la 
PrincelTe Se à fim beau mary s'ils fuiOfcnt tom- 
bez eçtre tes mains, c*eftpourquoy elle fe &uva 
de bonne heure en fa Comté de Provence , & 
fon mary peu de temps après elle. Le Pape luy 
rendit de grands honneurs: mais profitant deTex- 
♦ Quel- trêifie neceflîté où elle eftoit réduite, il tira d'elle 
ques-uns la ville. & Comté d'Avignon » qu'il n'acheta que 
dirent quatre-vingts mille florinsd'or deFlm'ence * ,mais 
mi'îl ae pardeïïus lé marché il approuva fon mariage avec le 
Prince t»ouj[s,qui enxecompeufe j:^ufia cette vente. 
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C'eft aux Jurifconfultes à juger fi h tninorité de 

. cette Rcyne, & les Edits qu'elle fit depuis, pour 
déclarer nulles toutes les aliénations de terres de 
Provence, qui aroient elle faites tant dés le Règne 
de Robert , que par elle mefme tandis qu'elle eAott 
mineure, ne rendent pas ce Contraâ nul : mais 
PEmpereur Charies IV. le confirma , & afirandiit 
entièrement cette Comté de la fujction de TEm- 
pire , dont elle relevoit comme citant un arricre- 
fief du Royaume d'Arles. * 
// ejl bon defçavoir , que lorsque les Comtes t^lfinfede 
Toulouse y & B^mondBerei^erdeBarcelonne3 i^ou^ 
ferent les deux figes de Gilben Comte de Provence , 
mV/j partagèrent entre eux ji fuccejjion , dont c>rf* 
fonfi eut tout ce qui ejî depuis la Durance jujqu'à la Lifere 
aV€f le titre de Marquifat , & E^imona ce qui ejl de* 
fuis la Durance jufqu'à la Mer avec celuy de Comté; 
quHlsdivi firent aajji la viUe d*ç^vignon entre eux ^ 

ÎuelesR^isde France^ comme fucceffeurs d't^ilfonfe de 
*ûitiersjrere de Sain^ Louis y quiavoii efpou/i l^hefi* 
tierede Toulouse y en avaient jouy d'une moitié jufqu'à 
l*an<i2()0, que Philippe le Bel la donna à Charles //. 

de Sicile , en mariant Charlesde Valois fon frère a^ec 
Marguerite file de ce R^oy . 

Les Seigneurs de Montmorency, deChamjSc 
antres > qui commandoient les troupes Françoiles 
en Artois & Picardie , croyant qu'il n'y avoit point 
de mal de fe refàifir de Calais durant la trêve , nouè- 
rent une intelligence avec Aymcry dePavie , Capî- 



traiftre ne les efcoutoit que pour les fiirprendres 
n en avertit leRoyEdotîard, quîdefirariteftrede 

lapartic, paflà la meravec 800. hommes d'armes, 
pour ne manquer pas un lî beau coup de filet. Tel- 
lement que quand ce vint! Tcxecution, ils fe trou- 
vèrent malheureufcmcnt pris, au plége avec -les 



taine Lombard 




doit dedans. Mais le double 
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vii^ miHe eicos du nuiidië, 8e millehomnies 
d'cfltte $ dont cent 8*eftoient engagez cgx-mcfmes 
dans une tour du chafteau, Scies autres, qui atten- 
doient pour y entrer, furent chargez & taillez en 
pièces, après une aflfez brave deffcnfe. 

cAU mois d'c^oufi de l'an 1^48. il parut fur la f ortie 
Occidentale de Paris 9 unefirted'eJioileeHCaméteexiraor' 
dinairementlumineufi^ kS0l€iiH'f(iani04sencorecauchép 
£lle femUoit n'eflre pas fort eflêtgnéeJe taUne, Le fin 
enfuivantj onlaVitbienplusgroffe y &quifediVifost en 
flufeurs rayons : mais peu après elle dilfarut. 
. La France elloit miicrabicmcnt tourmentée, 
en toutes façons» Elle avoir fbuâèit une horri- 
ble fzxsùnc i'an 1338. 8c depuis ce temp»-là les 
courfês des gens de guerre avoient tousjours 
caufé une grande cherté de vivres dans tou^ le 
Royaume. Cette année 1348. une crueDe pefte 
défola toutes fes Provinces 5 Les exaûions pires 
que tous ces nuux enfemble accabloient entière- 
ment les peuples) Et par je ne fçay quelle maie* 
diâions plus elles croiflbtest » plus le Roy eftoit 
dansPindigence. 
1349^ // n'y avott jamais eu de pefte plusjurîeufe & plus 
meurtrière que celle de tan 1548. Elfe fut univerjelle 
dans tout noSlre hemif^e » il n'y eut ny ville , ny 
Sotagade ^ ty maifiu ^ui n*en fiijjM frafpécs. EUc 
€mmeHfa au I{oyaume de Camwjf l^m i 
VapefiT de jm hmâJemeni puante , qui fortani de la 
terre , confuma & dévora plus de deux cents heuès 
de pays , jufqu'aux arbres & aux pierres , & in^ 
■ feàa L* air en telle firte^ au" on en voy oit tomber des for- 
mlieres de ferpentaux a autres infeÛes venimeux* Du 
CaAaf elle paffa en t^fteCr en Grèce» delà enc^ffn* 
fiie, puis en Europe qu'el/ejaccageatoule 9 jufquà l'ex^ 
irmitédu Nord. Levenkenenasifi emilé^eux, qu^U 
infedoit mejme {or la veuè. Onrejntan^uaqu^elle dur 

" r ' ' roit 
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roUcinq mohen faforeeJoHsles paysoielktêmmetîfoAde 
s^allumer. Ceux qt^elkirâittéi le mms emdkment fatim 
yerent à peine le tiers de leurs habitons : mais à flufieutf 
elle nen laijfa ^ne la ^uin^^Jme Cf la ^fltlgtieJine par- 
tie. 

L'aigent manquoit» onfe mit â preflurer les Fi- 
mnciersi Entre autres Pierre des ^ards, Treio- 
rier du Roy» fut condamn^^ la ibmine de cent mil* 
le florins d'or, qui fut modérée à la moitié. En- 
fuite pour fatisfaire aux plaintes du peuple , on 
commit pour le maniement des Finances deux E- 
vefques, deux Abbez & quatre Chevaliers, 8c oa 
chafla du Royaume tous les ufuriers Italiens, 
qu'on noqmoit Lombards. Le fort principal qu'ils 
avoient pi-efté fut acqub 8c confifij[ué au Roy , il 
n'eftoit que de quatre cents mille livres, mais les 
uiûresquiefloient de deux millions, furent remi- 
iës aux débiteurs. 

La Rey ne Jeanne» filledeRobertDucdeBoui^ ij^^ 
gongne» eftant morte Fan 1 349. le Roy Philippe t 
quoy qu'il fuft encore en deuïl» prit feu pour EUan* 
che , mie de Philippe Roy de Navarre. Il l'avoit fait 
venir pour la marier à fon fils Jean, maisilTayma 
mieux pour luy-mefme, &lVi^oufà. 

Il y avoit depuis longuesannees une guerre pion- '34^* 
telle entre les Comtes de SavoyeScIesDaufinsde 
Vioanois* LeDau&iHumbert» fbîhledecorpsSc 
4le courage» ne pouvant fbuffiir les continuelles at- 
taques d'Amé VI. dit le Comte Verd , d'ailleurs 
eftant fort chagrin de la perte de fon fils unique» 
nvec cela accablé de debtes, & n'ayant nul amour 
pour ies parents , s'avi&de donner (on pays à quet^ 
que grande PuUEmee » jqm fift autant de peine au 
&yoyard , qu'illuy en avoit fait. Son inciinaddn 
eftoit de s'en accommoder avec le Pape 5 le peuple 
cuft biea ddiré d'çfire fous la domination du 

" 3 f Sa* ^ * 
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Savoyard , afin de n'avoir plus de guerre de ce cofte- 
là : xnais la NobieiTe ayma mieux élire au Roy de 
France , qui avpît plus d'emplois & plus de charges 
à donner. Henry je Villars*Ardievelque de Lyon , 
8c Jean de Chify Evefque de Grenoble portèrent le 
Daufin de ce coftc-lâ. 

II avoit donc dés Tan 134?. fait une donation au 
{^oyPiûlippe, de fa Seigneurie de Daufiné & ter- 
res y jointes^ a la cl6^e que tous les Privilèges 
en feraient conferves en leur entier 5 Qu'elle lë- 
roit inccHporée pour jani^ à la Com^onne de 
France, & que le fils aiinti du Roy enjouïroit> 
& porteroit le titre 8c les av.mes de Daufin, 
pour raifon dequoy le Roy luy donna quarante 
mille cfcus d'oTt Se dix mille florins de rente i 
prendre fur le pays» 

Cette année 1 349. il confirma ceContraâ , 8c 
après fe retira dans un Conventde Jacobins, où il 
prit rhabit. Le Pape le lia à TEglilc par les Ordres 
Sacrez, de peur qu'il ne s'allall defdire. Il les 
reçût tous, le jour de Noël, le Soufdiaconatà la 
Mefle de minuiâ, le Diaconat à celle du poinâb 
du jour , 8c la Preflrifè à la troifiéme. Le jour 
mefme il célébra, &huit jours après il fut promu à 
r£pifcopat> Se honoré du titre de Patriarche d'A- 
lexandrie. 

En I ifo. Philippe eut auûî , ou par achapt ou p^r- 
engagement, de Jgcques d'Arragon Ray de-Ma^ 
jorque, les Comtez de Rouffilton&deOrdagne 

dans les Pyrénées, & acquit du mefme Prince la Ba- 
•ronnie de Montpellier en Languedoc, que la Mai- 
fond' Arragon tenoit enarrierefief delaCouionne 
de France, pourkibauBe dpik vingt mille e&us 
.d^ôc ayant' cours. , . > 

Au mois de Jùin de J^n 1 35*0^ ks trêves faietii: 
* l^olongées entre lesi Rois > pour trois ans* 

/ 
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Philippe de Valois, Roy XLIX. ji» 

Deux mois après Philippe tomba malade à No- 
gent le Roy , peut-eftre des £\tigues de fon nouveau 
mariage , ibuvcnt mortelles aux vieilles gens qui 
prennent une belle femme. Sentant approcher fon 
heure il manda fcs enfans, Se les Princes de fon 
Sang , & leur fit de grandes rcmonftrances , Qu'ils 
enflent à garder la concorde entre eux, à faire la 
Paix il on le pouvoir, à maintenir TOrdre&Ia |u- 
ftice , à foulager les peuples , 8c autres belles choies, 
que les Princes recomrnandent plus fouvent à leurs 
liaccefleurs en mourant , qu'ils ne les pratiquent 
en leur vivant. 11 mourut le 22 jourd*Aoufl: dans 
la 5*7^ année de fon âge, 8c dans la 2j« de fon Rè- 
gne. Fort brave de fa perlonne , plus heureux dans 
les négociations que dans les combats , tres-dur 
à r.endroit de fon peuple, foupçonneux, vindica- 
tif, qui felaiiToit trop emporter à Timpetuoiité de 
fa colère. . - - 

Il eut deux femmes, Jeanne 8c Blanche, celle» 
là , fille de Robert IL Duc de Bourgongne , 8c celle- 
cy, de Philippe d'Evreux Roy de Navarre. Delà 
^première il lailTa deux fils , Jean qui régna, Philip- 
pe qui fut Duc d*Orleans, mais n'eut point de po- 
lîeritéj Et une fille nommée Marie, qui efpoufa 
Jeaa Duc de Limbourg, fils de Jean III. Duc de 
Brabant. De la féconde il n'eut qu'une fille poft:- 
humej Elle fenommoit Jeanne, laquelle mourut 
à Bezicrs l'an 1373. comme onlamenoità Barcc- 
lonne pour efpoufer Jean Duc de Gironne , fils ait 
né de Pierre IV. Roy d'Arragon. La Rey ne fa mere 
furvefcut fon mary de prés de cinquante ans , qu'el- 
le paflà en perpétuelle viduité. Ainfi fous le Rè- 
gne de Jean , il y avoit deux Rey nés Doiiairiéres en 
France, celle-là , Se Jeanne d'Evreux, veuve de 
Charles le Bel , laquelle momut au mois de May de. 
fan 13.70. 

; Sj^/ JEAN 



Abrégé Chronologiqj/e» 



encore 
CLE- 
MENT 
VI. 2. ans 
3* mois 
pendanc 
ce Règne* 
INNO- 
CENT 
Vl.eaû 
en Dec. 
135-2. S. 9* 
ans 8c 
prés de 
5. mois. 
URBAIN 

v.cnû 

le 8. 
d*oaob. 
1362. S. 

s. ans 8c 
plus de 
deux 
«nols. 
dont I. an 
te dis, 
mois 
pendant 
ce Règne» 



JEAN I. 
Rot L. 




Le firi me ftc^tiffans vaincre mon courdge; 
\jlmiles ennenrn m'nonorerent en , 
Et prentflm (fefiat du gage Je mafoy , 
^c<k trois de mesfiU , j<*V// avoicutcn opa^fi 
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il 

JEAN I. 

Par qudqûeSHiiis dk le bon Rot» 
Roy L. %é de XLIL ans. 

• - * 

AP R E S que Jean eut aflifté aux funérailles du 'î^®* 
Roy fon pere , il fut facré à Reims avec fa fé- 
conde femme Jeanne de Bologne le a6. de Septem- 
bre. Delà il vint faire ion entrée à Paris le i 7. Oâo^ 
fare, éntfim liâ de Juftice en Pariemetit'^ don- 
ila l'Ordre de Chevmerie à fes decaii]sdrnçz> "à 

3uelques autres Princes & Seigneurs , & fit monftèe 
e travailler à la pQlice Se à a reformation dj: fon 
Eftat. - ' ' * 

Ce Prince ayant un âge meur, Texpetienccdes 
affidres> une valeur efprouvée d^nslèsoccafiM^» 
Pexeinpledesfautesdelon pere devant les yeux ^. 8c 
quatre fils bientoft capables de tirer Pefpée, pro- 
mettoit unehcureufe conduite 8c un gouvernement* 
florifl&nt. Mais ayant les mefmes défauts que fon 
pere» trop d'impemolité 8c de précipitation pour là 
▼engeance» pea de prudence» & f^iffipeuaecon- 
fideiatfonpOQrlesnuferesdefim pau ,Q 
tdmbadânsde plns'gnftils jQâalh fltquiniç^le ^ 

quittèrent point jufqu'à la mort. • - ^ ' 
'Lefangdont il fouilla Pentréc defonReçne i en 
fut un préfage 8c peut-eftre une caûft , bien plu- 
toit que la prod^eufe Comète^ qui parut cettMn* 
née. Raoul Comte d'Evi 8c de Ouînes , CéiûieibU 
UedeFrance, prifihmier de guerre chezles An^ois 
dés la bataille de Caën, avoit fait plufiéurs voya- i|^t» 
ges en France pour moyenner ù, délivrance 8c 
celle de fes compagnons. On perfuada au Roy, fiift 

OU &w » ^ue Sws ce prétexte il £ufoit dea 
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menées en faveur deTAngloiss II fat doncarrefté 
par le Prevofl: de Paris le 1 6. de Novembre , Se le 1 9. 

décapité nuitamment 8c fins forme de prbces, en 
prcicnce du Duc de Bourbon, 8c de fept ou huit 
Seigneurs de marque , devant lefquels on publia 
qu'il avoit confcflTé fon crime. 

Sa defpouïlle fut ainii partagée. On donna (a 
charge de ConneftaUe à Chartes d'Ëipagnedela 
Cerde , favory du Roy , la Comtéd'Eu à Jean d'Ar- 
tois, fils de ce Robert dont nous avons tant parlé, 
£<: celles de Guifnes à Jeanne, fille unique du def- 
fundl 9 oui en premières nopces elpoufa Gautier 
t)uc d' A thcnes > Se en iècondes , Louis Comte d'E- 
ftampes de la Branche d'Evreux, du^^d vint celle 
des CoMTFs d'Eu Princes du Sang, 
jjji, PoLirnc céder point en magnificence à PAngloîs,- 
Prince fomptucux 8c libéral, qui avoir inilitué 
l'Ordre de la Jartiére 5 le Roy Jean ioftitua» ou 

Iiluftoft rcnouvella l'Ordre de l'Eftoile , par une ce- 
eW AiTemblée, qu'il tint en Ibn Palais de Sainé^ 
Ouyn prés Paris , 8c ordonna, qu'au lieu que les 
Chevaliers portoient TEitoile fur leurs timbres ou 
à leur col , ils la feroient mettre en broderie fur 
leurs habits. Le Chapitre s'en tenoit le jotii des 
Rois. Charles dnquieune fon fits voyant cet Ordre 
avily par la multitude, l'abaïkiomKa au Chevalier 
E M p p. ^"^^ 8c à £bs Archers. 

JEAN Quoy que les trêves ne fuflent pas finies , iWe 
PALEO- faifoit tousjours quelque entreprife de part 8c d'au- 
LOGXJE, Les Anglois s'emparèrent de Guifnes, ayantr 
^ AK- F^arjgent corrompu le Gouverneur. Edouard s'en 
T A c û- çxoifa par un plaifant mot ; Que ks trêves efhhnt 
ZENE, marchandes y 8c qu'il n'a voit fait que fuivre l'cxem- 
& pie du Roy Philippe,- qui a voit voulu acheter Ca- 
L B S ?v '^^^ " tt'^^iftre qui avoit Y£adu Gmù^s, fut pris 8c 

• * . Guy 
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, Gujr de Nèfle Marefchal de France fut desfait & 
ris avec Arnoul d'Endreghen 8c ]^u&euis gens de 
larque dansune rencontreen Guyenne. 

Ea Bretagne les deux partis de Blois ôcde Mont- ' 
3rt > quoy qu'ils n'euflent à leur tefte que deux ^ Si* 
smmes, febattoienttousjours à outrance. En ce 
emps-Iâ les deffis & combats entre les Chevalieis 
t les Chefs des partis contraires eftoient fort cmx- 
nuns > matsphittoft de certain nombre que de ièul j 

feul. Aum les nommoient-ils des batailles. La ^ ^ 
lus mémorable de ces années-là , fut celle de trente 
bretons contre autant d'Anglois. Richard Brembro 
ûoit le Chef deceiac-cy» Scie Seigneur de Beauma- 
oirreftoit des autres. L'avantage demeura aux 
lretons»£c le plus grand honneur à feur Chef* ^ 4^ Du 

L'année fui vante 1 3 f i • Charles de BIois, qui de- Q ucfclin 

»uîs quatre ans elloit prifonnier en Angleterre , fut "^"^^ , 
1- ' V r 1 ^ r\ A une au- ! 

lelivre a rançon, en donnant les deux fils en oita- ^je-fois «a • 

;e pour le payement i Et juiqu'à ce qu'il Feuft four- champ 
ijrils'abitint déporter iesarmes, cîos, & j 

LesSeigneurs, qui avoientefté faits pr ifonnterii ^^^^^P^ 
ans rcntreprife de Calais, ayanteftédelivre3i,fa!- ^^^^J^P* 
DÎent la guerre avec le Marefchal de Beaujeuaux Brembra 
nvironsdeSainâOmer 5 Un jour y ayant furpris & le cua,. 
: Lombard qui lesavoit trahis y ils le firent efcarte^ ^3;^* 
?r tout vif; 

Le Comte de Flandres tvoît refufé d^ailiftermi 
acre, parcequ'onreftrfbit de luyreftftuer lès trois 

illes : neantmoins il vint à Paris rendre hommage 
!e fes terres 2c reaouvelicr le Traitté de confedera- 
ion. 

Le 6. de Décembre arriva la mort du Vafe Clément lîP* 
T. Le Carénai Ejèienne dt Albert Limotin de naijjinee 
'T Bvef^edeClermnil^fiicceJaie 1 1« fw mejke mois t 

T fe piaf Relier Innocent F I, 

Le retpur du Roy Charles de Nayarre dans le .a3i^^ 
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Royaume y apporta une loogucfuitedegHerresSc 
decalamitez. Il avott toutes les bonnes qualités 
qu'une meicfaanteanieiend pernicienfès, refprît» 
Feloquencc , raddreiTe , la nardiefiè .& la libéra- 
lité. 

Quoyqu*iIcuftelpoufé cette année ijfj. Jean- 
ne» Tune des filles du Roy 9 il nelaiiTapasdepour- 
fiûvreiesprétentionsfurles Comtez de Brie Se de 
Champagne, Sciiirceluyd'Angoulefiiie. Clarles 
d'Efpagne, àquileRoyavoitdomiécedemier, le 
diffuadoit de luy en faire raifon. Le Navarrois 
malcontentfe retira dans fa Comté d*Evreux> Et 
13X4* fçachant que le Conneflable elloit dans ion château 
de l'Aigle , il entreprit un coup auflî exécrable que 
hardjr* Il prit avecluy une centaine de Cavaliers » 
fit escalader le chafteau (c'eftoitlefixiefinedejan* 
vier) 8c poignarder le Conneftable dans fon lidr. 
Cela fait , il eut l'infolence d'avouèr le coup , de 
s'en juftifier par lettres au Confeil du Roy, &aux 
bonnes villes du Royaume, d'aifembler des trou- 
' pes, de fortifier des places, ScdefoUicitertousles 
Princes voifins à une Ligue contre la France. 

LeRoydiffimule, Scie flate pour l'attirer à 
ris : mais il ne veut point venir qu'après qu'on luy 
à accordé des conditions tres-avantageufes , des 
terres pour la valeur de la Bric fie delà Cbampagnc» 
" f indépendance de fa Comté d'Evreux de toutau- 
treque du Réjr, Pabfohidon pure & fimple pour 
ceux qui avoiefit tue le Connellable, &avee cela 
une tres-bonne fomme d'argent , 2c le fécond fils du 
- Royenoftage, 
jl}l4« Avec ces {curetez il comparut au Parlement à 









m7 



ijuftîce, accompagné des Pairs, duLegatSc 
de quelques Prélats. Le criminel ayant demandé 
jparaon par ua diicQur^ cftudié j. Qieflé depkintes Se 
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d'cxcufcs , le Conneftable eut ordre deParrefter, 
ièulement pour la forme, Se de le mener dans la 
chambre voifine , tandis qu'on deliberoit. Puis 
auffitofl: on le relafcha à la prière des Rey nés , veu- 
▼esdeChadesle Bel 2c de Philippe de Valois. Le 
Légat lu^ fit une |rayeremonftrance> S^enfidte le . 
Roy ledéd^ abious. 

Peu de jours après, il fe retira en Normandie : 
mais il en fortit incontinent fans le congé du Roy , Empp. 
& fit un voyage en Avignon. Il alloit furetant çà& ^^j^q^ 
là > en attendant que P Anglois fe mift en campa- logxJE 
gne» defottequeleRoymitradanslaNormandieL ayant 
tcStûàBtfestems* Mafe comme cePrincereve- dépofï 
nu de Navarre par mer , eut amené des troupes qui Canttct^ 
faccageoient tout, & que Ton craignoit une defcen- 
te de TAnglois , on trouva plus à propos d'ufer cHAR- 
d'addrefTes Charles fils aifné du Rojr f^tfibienle L£8 IV« 
r'amadouâ*» qu'il Pappaiià» aumouisenapparen* ^VS* 
ce» &PamenaàParis* 

- L'Empereur Charles lyi va Je faire couronner à Fj- 
me 9 ou plufiofl fe couvrir de honte ^ ayant fait cette inja^ liSSp 
mepadion avec le Pape , quUl ne féjourneroit pas feulement 
un jour entier danslavilk; Ce qui le mit luy & V Empi- 
re aans le dertuetmejpïis. Vannée fifivantetùnsùelmedê 
ymvier il fit eau ctMm Conflitution , que fmt appelle 
la BoUe d'Or» dlanl Poliîiquês jugent hieit ëptrfe-^ 
ment. * 
; Un foir de Mardy gras , les AngloisYurprirentpar" 
çfcaladelechafteau àc Nantes, 8c la nuiâ-melme 
Guy de Rochefort le reprit Se les hacha tous en pié^ 
CCSff en punition d'avou* violé la trêve. 
. Gafton Phoebus 0>mte de Foix , qui avoit eipou^ 1 3f ^« 
té h. ibeur du Roy de Navarre , futmisprilbnnier 
au Chaftelet de Paris, parce qu'il refafoit de rele- 
ver fes terres du Roy, peut-eftre celles qu'il rele- 
roitdel'Anglai5« Mais^ à un mois de on It 

' ' «Ht 
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mit en liberté» à la charge qu'il iroitenOuxennet 
commander les années du Roy contre le Prince de 
Galles. 

Car les trêves ne furent pas fi-toft finies , que ce 
jeune Prince invefty de la Duché deGuvennepar 
Ibnpere» commença à s'y faire connoiure par des 
<3f/* ravages 8c des brûlements. Ilpouflàlèscouifesîui^ 
qu'à Beziers & à Narbonne,fans que les Chefs Fran«- 
çois, C^avoir le Comte de Foix, Jacques de Bourbon - 
Conneftable, 6c Jean de Clermont, qui eftoientplus 
forts que luy 9 s'oppoiàilènt à ces progrez» tant la 
jalouiie les avoit mvilez* 

Son pere en mefme temps delcenditàCàlais» 
courut le Boulenois & TArtm jufqu'è Hedin» 
dont il rompit le parc , & ne put forcer le chafteau > 
mais fçachant que le Roy Jean venoit droit à luy, 
il fe retira prompt^ent à Calais» & de là dans fon 
Ifle , fans avi^reipandu au j;enereux de£^ que ce 
Prince luy avoit envoyé faire > de le cùmbattre 
de cmps à corps cfu de puiflânce contre - piit& 
fance. 

Le faix de cette guerre ne fe pouvoitfupporter 
fans grande deipenfè* £t alors on ne le voit point de 
fiiblidcs extraordinaires» Ansleconfentementdes. 
Eftats » le Roy les convoqua au chafteau de Rue!» où 
leur ayant fait reprefenter la neceifité des afiàir es,ils 
luy accordèrent Tentretenement de joooo. hom- 
» mes. Pour ^n avoir le fonds ils falut remettre la 
Gabelle qu'on avoitoilée, & de plus, impoferhuit 
deniers par livre fur les marchandifes» &unecer« 
taine tasce annuelle fiir toutes fi>rtes de revenus » £oit 
en terres,, foit en Bénéfices » (bit en Offices » & 
mefme en lalaircs 8c en gages des ferviteurs. 
13/6. Ces fubfides exccffifs cauferent desfeditionsen 
pluficurs endroits, fpecialement à Arras. Le Ma- 
refchal,d'Ënd£fighen y eftantentréibys apparence 

de 
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de pacificateur , fe faifit d'une centaine des plusre- . 

muants > dont il y en eut vingt de décapitex. 

Le Navarrois eûnouyoit par tout les peuples , liS^ 

ibus prétexte du bien public. Avec toutes fes mali- 
ces neatitmoifis, il fut fi dupequedefèlaifièrleor-* 
rer par le Daufin , je de venir au chafteau de Rouen 
avec Louis jComte de Harcour, Jean 8c Guillau- 
me fes frères , les Seigneurs de Clere , de Graville, 
'de Maubué, & de Préaux, Se fept ou huit autres 
fes confederez. Un jour que le Daufin leur d<^ 
noit à djifiier , yoilà le Roy qui entre par unepoteir--* 
ne avec cent hommes bien armez > (e fiiifitduRoy 
de Navarre & de fa compagnie , met le Comte 
de Harcour , Graville , Maubué & Doublet dans 
deux charretes , les mené en pleine campagne , 8C 
là leur fait trancher la tede à tous quatre, fànsaucu« 
ne ferme de procès^ Ceiafidt» il envoya le Navar- 
rois (bus bonne garde au chafteau Gainard d'Ande-. 
lisj d'oùay^ntefté traduit en diverfes prifons, & 
fbuvent menacé de la mort , il fut conduit au cha- 
fteau d'Arleux en Cambrefis. 

Uncoup fi violent eut.desfiiites tres-fanglantes. 
Philippe frère du Navarrois , Se Gefrov nere du 
Comte de Haitour qui avoient bon nombre de Pla- 
ces en Normandie, y appellerent les Anglois pour 
venger l'outrage fait à leurs frères. Le Comte d'Er- 
by &leDuc de Lancaftreavec4ooo.hpmmescom- 
Inen cercu t la gue r r e en cç pay s- là . 

L e Roy y aua en perlbnne , leur donna la chaflè » 3/^* 
jufqu'à r Aigle , Se les ayant efcartez dans des bois ; 
mît le fiége devant Brcteuïl, petite bicoque qui fe 
deffendit lept femaincs. 

Dans ces malheureux temps les plus petites villes fi 

à foftifioientj ju/qu'àanejler de grandes armées. LesviU 
loges mefmes fe fermoient de murailles contre les courfii 
des fillards ; Et c(fle mltùude b^c de chapeati»^ 
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ne fefVàH qu'afairedurerlapime, tSt iévmr ks /rrir- 

fles par les brigands qui fi mchoient dedans. 

Il fembloit que la Nobleffe O' la gendarmerie triom- 
fhoient des miferes des pauvres gens, L e luxe , fui k croi^ 
fûiti nafyuHie ladéjolaiion, LesGentds^bommeSf fia 
avoientiousjoursefiéfùrtmod^iesenhahits , commencèrent 
à fi poferdepierrenes, de ferles & de babioles comme des 
femmes, à porter fùr le bonnet des bouquetfde plumes y mar^ 
que de leur légèreté , a s'addonner Pajjionnémentau 
jeu, dceluydesde^itQUte la nuiâ, à ceît^ de la pauime 
tout le jour* 

xifS. Comm e le Roy eftoit à Chartres où il afiembloit 
toutes fes forces ,^il apprit que le Prince deGsUes 
avec douze mille hommes > dont il n'y avoit que 
trois mille Anglois naturels, avoit pillé le Quercy , ^ 
TAuvergne, le Limofin , le Berry , Se marchoitpour 
en faire autant en Anjou» Touraine Se Poitou. II 
trouva à propos de luy couper chemin furlaretraî* 
tet^&fitmarcherfiinarméelelongde^Lwe* Le* 
Fktecc en eibmt averty , lai^lediemindeTours 
& fe retira par le Poitou : mais il ne put ufer de tant . 
de diligence, ^ue l'armée du Roy ne Tatteignift à 
deux lieues près de Poitiers, Le Prince le voyant 
ti prés fe retrancha entre des vignes & des hayes 
fbrt elpaiflès» proche du fieu qu'on appelle Man-. 
pertuis. 

ijjrd. Le Cardinal de Peri^ord Légat du Pape, pafTà 
fouvent d'une armée a l'autre , pour empclcher 
qu'on n'en vinft aux mains. EdoUard oftroic de 
pa:yer tout le dommage qu'il avoit fait dans £es. 
cour&s depuis Bourdeaux , de délivrer tous les pri« 
fonniers , & de ne porter les armes ny luy ny fes fit- 
jets de fept ans contre la France. Mais le Roy Jean 
croyant la viâoire certaine , rejetta toutes ces IbuC» 
millions i Et aveuglé de colère, au lieu de l'envelop- 
pçr Se de i'a&mer ( c'eftoit un coup feur dans trois. 

JOttCS} 
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jours) s'en alla tefte baiflee avec un courage plû- 
toftdcLion que de Capitaine» Tattaquerdauslbn 
fort le 1 9. de Septembre. Mefme par le plus mait* 
vais cox^cil du monde il 6t mettre pied à terre à 
toute (k gendarmerie » horfmis à trois cens che« 
.vauxd'eflite, qui dévoient donner les premiers, 8c 
àlacavalerie Allemande qui avoit ordre delesfoù^ 
tenu*. 

L'embarras des iiayes efpaifTes empefcboit que g jj^, 
ces 300. chevaux ne puflent aborder , les flef- 
ches barbues des Anglois delHperoient les cfae* 

vaux, 8c les renverfoient lur les Allemands j Ceux- 
cy tombèrent fur Tavant garde , Et elle fut ache- 
vée d'enfoncer par un gros des ennemis qui la viat 
charger. 

Des quatre fils duRoy qui eftoient à la bataille, 
leurs Gouverneurs en retirèrent trop prompte- 
ment lestrois aifiiez avec huit cens lances^ 2c ainfi 
] donnèrent excufe auxpoltrons de les fuivre. 11 n'y 
eut que Philippe le plus jeune des quatre , qui s'opi- 
. niaftra de courir la fortune de fon pere , Sa combs^ 
titàlbncodé.' « 

La vaillance du Roy feul ibuftint le choc aflêz 
longtemps» ScfilequartdesfiensPeuftiècondé, il 
eulf fans doute remporté la viâoire. A la fin il fe 
rendit entre les mains de Jean de Morebeque Gen- 
tilhomme Arteiien, qu'il avoit banny du Royau- 
me pour quelque crime i Philippe fbn fils fut ùk 
priionnieravecluy. U ne fut tuéencettefunefte 
journée que fix mille François, mais dans ce nom- 
bre il y avoit huit cens Gentilshommes, 8cparmy 
eux le Duc de Bourbon , le Duc d'Athènes Conne- 
ikMc, leMarefchaldeNefle» Ëc plus de cinquante 
^ autres fort qualifiez* ^' 

Le jeune Prince auffi courtois que vaillant 9 traita 
ta le Roy conune £>n Seigneur. Le foir-mefine 
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Ûlcfcrvità latablc, 8c tafcha d'adoucir fes ennemis 
pat des paroles civiles Se obligeantes* Le lende- . 
main» œ peur que quelque acddent ne hxy oilaft 
une fi belle ipi&f & d'uUeors voyant que les trou» 
pes eftoient li chargées de butin qu'elles eftoient in- 
capables de rendre combat, il prit la route de Bour- 
♦ deaux , Se y emmena le Roy 6c fon fils avec un pro- 
digieux nombre d'autresprifonniers. 

CHARLES D A V F I N'r 
LIEVTENANTy fuis Regem, 
kgé de quelques 2 1 ans. 

CO MM E il n'y ayoit plus d'autorité dans le 
Royaume » 8c que le Roy avant fon départ n'a- 

voit eftably aucun ordre , tout fe trouva en une hor- 
rible confufion. LeDaufinne prit d'abord que la 
qualité de XifKi^Miftj II crût que c'eftoit aux Ellats 
-Généraux de pourvoir au gouvernem ent du Roy au- 
lne, &àladélivranceduRoy. Ceft pourquoy les 
ay ant convoquez à Paris^ur le if» d'Oâobre, il 
leur propofà ces deux chefs- 
Mais il arriva lors, ce qui arrive tousjours dans 
les deibrdres , quand les peuples ont efté maltraittes 
'durant la profperité. Au lieu d'aflîftances il ne trou- 
*va que des plamtes 8c de l'aigreur. Us ne voulurent 
rien délibérer en prefênce de fes Commiflaires $ Us 
demandoient qu'il euft à deftituer le Chancelier , 
c'eftoit Pierre de la Foreft Archevcfque de Rouen , 
Simon de Bucy Premier Prefident , 6c lîx ou fept 
autres Officiers , ^ui avoîent mal adminiâré les Fi- 
nances; Qu'ildelivraftleRoy de Navarre» 8c qu'il 
fe gouvernai par un Confeil qu'ils luy choîiîroient » 
moyennant quoy ils luy entreticndroient trente 
mille hommes» mais payez par leurs mains. 
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Cependant ils eftablirent un Confeilpoiïp Tàd- 
tniniftration du Royaume , dont Robert £e Coq E- 
yefipie de Laon eftott le Chef , 8c commirent des 

gens à leur dévotion pour manier les Finances. Le 
Daufin n'ayant pu les flefchir , ny biailer leurs refo- 
lutions, joiiad'addrefle pour rompre i'Affemblée, 
& fous divers prétextes obligea les Députez des vil- 
les de fe retirer. Afrés, il en envoya d'autres par 
tous les Bailliages & Seae&hauflees, pour leur de<- 
mander quelque fubvention, efpcrant que chacun 
en particulier n*oferoitluy dcfnier,ce que tous en- 
semble luy refufoient hardiment. 

Durant la confuiion, chacun s'ima^noit avoir le 
temps propre pour recouvrer iès droits Se fes pri- 
y ileges. La Nobieilê çommençoit de s*alUer avec 
les villes : le Daufin trouva les moyens de la détour- 
ner de cette union* & de l'attirer a foy . Les villes 
d'autre cofté entrèrent en deffiance contre les Gen- 
tilshommes, û bien que pour fepréferver d'eftre 
pillées par. la gendarmerie à qui on donnoit toute 
licence, elles commencèrent à fe fortifier. Spécia- 
lement celle de Paris , qui drellà des chaifnes par fes 
rues , repara fes foifez fes murailles , Se enfer- 
ma tout le quartier de la rue Sain 61 Antoine 8c de 
Sainft Pol , qui auparavant n'e(toit que Fauxbourg. 
Eftienne Mai'cel Prevoft des Marchands » 8c Renfac 
l^ichevinavoientjtQfiit pouvoir fur le peuple^ & le 
gouvemotenti leur faniraifie. 

Lemalheureux Gefroy de Haixouravoit vendu ilS^» 
iès terres de Normandie à l'Anglois pour en jouïr 
après fa mort, déshéritant Louis fon, neveu » par- 
ce qu'il n'avoir pas voulu prendre les armes contre 
fipatrie. ^ Il àvoit quelques troupes à Sainâ Sau- ' 
veur le Viçomte , d'où elles faifoient des courfes 
jufqu'aux fàuxbourgs de Caè'n, & mefme jufqu'à 
-£vreux. Les Ëftats aûemblez à Paris y a voient en- 
voyé 
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voyé Quatre Capitaines pour luj tenir tcfte, con- 
tre Icfqucls s'cjftant mis en campagne prés de la vil- 
le de Coutances, il fut desfait ôc tué. SionTeuft 
prbenviei onhiyeuftfaitporterfà teftefiirunef- 
chaffimt 9 il ^yma mieux mourir les armes à la 
main* 

Le Duc de Lancaftrc 8c Philippe de Navarre , qui 
faifoicnt la guerre en Normandie avec Philippe 
d'Evreux , n'ayant fçû pafTer la Loire pour aller le- 
counr le Prince de Galles 9 dans le danger où il étoit 
avant la bataille de Poitiers , s'eftoient rabatus en 
135^ Bretagne . LeDuc y mit le fiëge devant Rennes le 
j.Deçembrcde cette année 131-6. mais la place fut 
il biendefTenduë, qu'il n'y pût rien gagner en dix, 
mois de temps. 

ATexenipledu Souverain quiavoit plusfongé à 
Faggrandifiement de ùl puiiTance <]ti'au bien pu-* 
Uic 9 tout le monde ne £é foudoit que de ion inter« 
eft particulier, & renverfoîf tout pour y parvenir. 
Les Députez que le Daufin avoit envoyez parles 
Provinces n'en rapportèrent que des griefs 5 lefeul 
fSLfs du Languedoc» pour avoir edé moins foulé 
ijuelesautres» tdSnoigna un deuil public de la cap- 
tivité du Roy 9 8c offirit de foudoyer dnq miUe 
chevaux pour ion fervice : les autres remièrent 
tout» à moins qu'on ne le fiA ordonner par les 
Eftats. 

1 3 Le Dauân avoit commandé de fabriquer quel- 

ques nouvelles monnoyes : mais eSant allé à Mets 
conférer avec rEmpereurCfaailcs IV.Ibtt coufin » 

3m prenoit grande part aux interefts de la Mailbn 
e France, le Duc d'Anjou, qu'ilavoitlaifle à Pa- 
ris > fut contraint par Ëftienne Marcel d'en furfeoir 
le cours. 

>3I7« Ayant be&in dequdque autorité puUique ^ur 
ifi-^e déclarer Regent 9 il avoit convoque les 

Eftats 



\ 
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Eftats^ au |« de Février à Paris, ils forent tentu ans 
Cèrdetiers; mais il n'en pût jomri nott|4usQOdIft 
première fois« Hs forcerentle CbmceUer h Foreft 

de quitter les S ceaux , chaflerent tous ks principaux 
Officiers des Finances , firent faifir & annoter tous 
leurs biens > Sa, fur les chaudes remontrances do 
Robert le Coq Evefque de Laoni deiàpointerent 
tons les grands Officiers du Rojaumes mefine cens 
du Parlement) horfmbfèize. LeDaufinn'ytroii* 
vaut pas fon conipte» remit rAflemblée à quinze 
jours après Pafques. 

Soit ^ue l'incommodité de la fâifbn , foit que 
Tavidite des Gafcons » dont chacun demanooit 
autant de recoœpenie que iiluy ièuleultgajgnéla' 
bataille&prisIeRoj, ne permit pas aux A^^isddh' 
remmener hors de Bourdeaux > Il y paflà tout Phy*î 
ver » mais régalé 5c iktvj comme s'il eatt cité dana . 
ikCourmefmc, 

\ Au commencement d'Avril on le transfera en i3J7« 
Angleterre, oà il fut traitté avec autant d'honneur 
& de refpeâ , que s'il y euft efté rendre vifite i 
Edouard* On lui fitiineenûrée à Londres» ileftoit 
monté fiir un cheval blanc , marque de Souveraine- 
té, 8c le Prince de Galles à fa gauche fur une petit© 
baquenée. Onlelogea dansl'HofteldeSavoye, le 
Roy , la Reine & les Grands le vifitoient t 8c on hif 
fanflbittoatelcMtedeliberté. Cepend^tlesinftan« 
tes médiations du Pape impetrerent uneâ^e pour 
deux ans entre les deux Couronnes, dans laquelle 
Jean de Montfort 8c Philippe d'Evreux ne furent 
pas compris. 

Le Duc de Lancaftreavoitjuréyde ne point partir i|/y« 
àc devant Rennes, qu'il ne tuA entré dedans, 8e 
€f^m tfeatt veû les Bannières arborées iiir les 
rempars j Commtf fbn armée apprehendoit un 
fécond hyver qui approchoit i 8c que d'autre 

Fmt.U. C coda 
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coftéles afTiégez eftoient recuits ï la famifie» Bef « . 

trand du Guelclin trouva un expédient pour fav^yer 
le ferment du Duc , c'eftoit qu'il y entreroit luy 
dixiefme, & que ià Bannière ferait m ife fur la por- 
te pouripiel^uesbeures. Pour conclure ce Traitté 
onfitimetrevceatrelesdeuxpartis» qui devoMu* 
rer jûfqu'àPan i ;6o. 

Les bandes des gens de guerre n*eftant ny li- 
centiées ny payées , les pillards s'aflembloient avec 
toute forte de mefchantsgarnpments , 6c couroient 
impunément les Provinces , le {^t pays efiant 
abuidonné à kqr mi&ricorde. JU y en a?oit dn|} 
ou iix difiërentes , dônt h plus redoutable eftcnt* 
celle d'un Arnaud de Cervoles , quife faifoit nom- 
mer PArchipreftre. Il entra dans la Comté d* Avi- 
gnon , força le Pape de racheter le pillage de fes 
tçrres par k fomme de4Qooo. efcus , 8c enfuit^ de 
luy donner Fabiblution , & de le «raito: à fi. tai- 
bleavec autant d'ba^neur que s'ileuft e&é Prince 
Souverain. 

Les gens commis par lesEftats pour Tadmini- 
ftration des Finances , firent bien-toft connoiftrc 



neichants, mais pour avoir eux*me0ne$leur part 
aupillage. Auffi leur conduite non moins crimi* 

neue que celle des Officiers qu'on avoit tant blâ- 
inée , defcria fort le choix ^ & par confequent Tau* 
toritc des Eftats. 

. LeDaufin eftant donc encore fortifie par Tarrî- 
Tjfe des Comtes de Foix 8c d'Armagnac, Scde 
grand nombre de Npblefie» lècoiia enfin leur tu- 
telle , & fit que le Coq feretirarït en fon Evefché le 
laiffa le plus fort dans Paris. 

Mais incontinent après, leNavarrois fiittirédc 
prifon par les intrigues de fes gens , qui efcalade* 
Teiitk€hafteaud'Arleu]boùiIeitoi| détenu. Ce^{ 
. • Àelè 
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ne te fit pas faop inteHigence avec les Seigneurs de 
Pequigny , à qui le Roy Jean avoit commis la garde 
de ce Prince. Alors le Coq revint, &le ConfeU 
reprit plus de force qu'auparavant. 
• Le Daufin n'apprehendoit rien tant que la 
malignité de ce Prince , irritée par une longue 
çrifon : neantipoins les împortunîtez du Con- 
leil eftably par les Eftats , 8c Tinterceffion des 
deux Reynes Dottairieres , Jieanne 8c Blanche , 
Kobligerent de luy donner un fauf conduit, avec 
quoy il vint loger en l'Abbaye de Sain6i: Germain 
des Prez, accompagné de grand nombre defes 
amis. 

Quelques jours après, ayant ùit publier par Ift 
ville qu'il vouloit entretenir le peuple le jour de 
Sainâ André , il fe trouva plus de dix mille hom- 
mes dans la place des Lices, qui efloit entre l'Ab- 
baye S. Germain 8c le Pré aux Clercs. II monta 
£ir relcfaaâsiut y d'où le Roy avoit aceoudumé de 
regarder les combats en champ clos $ 8c là il re-. 
monftraaveciineéloquencepatnetique> l'injufKce 
8c la dureté de fe prifon , la tyrannique exécution 
defes amis, le zele qu'il avoit pour le bien de TE- 
ftat y Et fiir tout il fit valoir fa grande afFeaion pour 
la defFenfë de Paris > qui en eftoit la capitale. 
' Sa harangue flateufè chatouilla d'autant plus le 
peuple , que depuis quelque temps il n'eftoittraitté 
que de rigueurs. Le lendemain il fat reçû dans la 
ville, le Daufin 8c luy s'entrevirent dans un lieu in- 
diffèrent. LeCoqChefdu Confeil, lePrevoft des 
Marchands , l'Univerfité mcfme , prclferent tant le 
Daufin de luy donner fatisfadtion , qu'il falut Iny 
accorder tout ce qu'il luy plut. Toutefois quand 
il voulut rentrer dans fes Places, ceux qui y con- 
jnandoient pour le Roy refufercnt de les rendre aux 
Commiflàircs du Daufin . 

C a Sur 
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Sur ce refus il recommença la guerre. Si VAn^ 
gloisl'euft aflifté puîlTamment, u euft boule verfc 
tout le Royaume : mais comme il avoit laifTé échap- 
per dans iz harangue au peiqple» avoit flus de 
droit d la Cowêime de Fratict, qtteceux fii la diffuUneniA 
nehndoiinaquedeslecoim capables lailement de 



réduits à la dernière toibkiTc » fubiiTent le joug qu'3 
leur voudroit impofer. 

LezelequeleFre?0ftdcs Marchands avoit pour 
laliberté publique» trouvant de trop fortes oppofi* 
tiens» d^cftcra, (Jpett^eft« malgré qu'il eneiift) ea 
miefiiâionmanifeftetctres-peniideulè. Lafliar- 
que en etloit un chaperon ray-party de rouge 8c de 
pers, qu'il donna pour eftrennes au peuple de Paris. 
Lequel eitant diviié & inconilant en fes affeâions » 



mfimMî^(lrat» qu'il croyoit tres*bieû mtention- 

né » 8c d'autrefois demcuroit indiffèrent. 
. Pour la troifiéme fois les Eftats furent conva* 
quez à Paris. Le Daufin de£urant s'en rendre le Mai* 
ftre » aflembla des troupes autour de la ville » les 
Navarrois en avoient auffi qui.tenoient la campa- 

fne. Ce faicheux voifinage încon^modoit fort 
aris 8c les environs , Marcel en rejettoit la faute 
iurleDaufin» Et lu/ s'en defchargeoit fur le Na«- 
Wrois. 

Sur cette querelle un des Partiiâns de Mar« 
çd» nommé Perrin Macé Changeur du Tre» 
tor » mafiàcra Jean BaiUet Treierier de Fraiw 
ce , 8c » le coup fait » fe retira dans TEglife de 
S. Jacques de la Boucherie. Le Daufin com- 
manda au Marefchal de Clermont , à Jean de 
Châlons Senefchal de Champagne » 8c au Pre* 

Toft de Par» de l'en tirer par force de le met* 



tirer la guerre en Ion 




afin que les deux partis 
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fre en j uftice. Us Tarrachcrent delà, & le Prcvoft 
de Paris luy fit couper le poing » 8c l'envoya an 
gjbet. 

Les Eçlifes alors eftoient des afyles inviolaUes^ ^iS^* 
le Cierge 8c lepeiqpte s'efchaufferent de ce m*oa 
ftvoit arraché on crinainel da pied des Autos» 
l'Evel^ue de Paris excommunia ceux, qui avoient 
commis cet attentat. Enfuite dequoy, Marcel ayant 
armé 3000, hommes des meiHers , qui tous por- 
toient des chaperons my-jpartis, entra dans leFa- 
laisoù eftok logé le Daufin » fit jpafiâcrer oei 
trrâSeigaeiirsenfàprelaice. Cène fiK pas tout» 
il le contraignit d'avouer le fait dans les Eftats » qui 
ie tenoient aux Aumiftins , 8e dans le Parlement » de 
fouffirîr le retour <fi Navarrois dans la villes 8c de 
luy accorder des terres Se de grands de£jomma« 

Sqnents} Neantmoins les autres villes refufereiit 
es'noîrarecFaris» autrementquepour le fervice 
duRoj* 

. Le Navarrois , après avoir demeuré quelque IJX'* 
teinps dans Paris 9 8c penfknt s'en eflre bien aflliré» 
en (ortit pour donner ordre à fes autres affaires. 9î* 
toft qu'il fut dehors j le Daufio ne perdit point de 
temps 8c fe fit déclarer Regent par le Païkment. 
Depuis, tous les aâesic firent foaston nom, fins 
parler de celuy du Roy i Et l'on ne (cellaplus du 
petit Seau du Chaftelet , dont on fe fervoit en fon 
.abfence, mais d'un grand Seau « quifut fait exprés 
^ur la Régence. 

^ n ne vouioît plus eftre jik mercjr des Parifieàs 
ny des Eftats Gênerais , il trouva meilleur d*ea 

tenir de particuliers i Ceux de Champagne à Vertus, 
8c ceux de Picardie à Compiegneluy accordèrent 
quelques contributions. Les Parilicns ofFenlcï 
qu'on les mefprifoit , tâchèrent de fe ùiiir des 
poftes d'alentour de leur viOe. N'ca ayant pu 

C I venir 
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venir à b6ut,ik achevèrent de la fermer de tntirs,dje- 
puis Tendroit où eft la Baftillc jufqu'à la tour du 
Bois pré$ du Louvre, bouchèrent toutes les porte? 
jkcbftédc PUniverlké, horfinis celle Saind Jac- 
ques » & depm cette p^rte-U jofqu'à celle de Nèfle» 
ment cieufo des foflèz au devant des murailles $ 
cai' auparavant il n*y en avoit point. ' 

Pendant cette Anarchie , la Noblefle 8c les au- 
tres gens de guerre exerçoient toutes fortes de vio- 
lence fur les pauvres peuples de la campagne* Ces 
malheoitiDCiiibatuS'» ^ puiez > courus comme des 
beftes feuvages , n'ayant îa plufpart porar retraite 
que les bois, les cavernes, & les marais > fifctit 
comme ces Lièvres, qui eftan taux abois fe jettent . 
au col des Lévriers j ils s'attroupèrent par grandes 
bandes, fie reîblurent d'exterminer tous iesGen- 

tilshommes. 

Cette fureur commença dans le Beauvoifis, 8c 

eut pour premier Chef un payfàn nommé QttUetm 
Onla nomma la Jacquerie, parce que les Gen- 
tilshommes lors qu'ils pilloient lepayfan l'appel- . 
loient par raillerie fac^s éo» homme. Si les villes 
iefixflentjointes^cesmftrés, c'eftoitfaitdelaNa- 
blefTe 8c de TEftât Monarcfaûiue» aufli bien qu'en 
Suifle y mais pas une ne leur ouvrit lesportcs, de 
crainte d'eftre pillée. Ils en tentèrent plufieurs inu- 
tilement, ruinèrent tous les petits chafteaux dxg 
pays^ entre autres celuy de Beaumont &r Oyfe, 
&ferendirentMaiftresdeSenlis i mais cbz refteils 
com'mîtemtantdecrûautez plus que brutales, que 
la NoblefTc de tous les partis , François , Anglois , 
& Navarrois , fe rallia contre eux. Le Roy de Na- 
varre desfit la troupe deCaillet, qui ayantefté pris 
eut la tefte trenchée. Le Daufin eij mit en pièces 
pW de vingt mille « fie ce fonflevement s'appaifk 
tout d*un coup* 

Tan- 
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* Tandis que le Daufin eftoit allé du codé 4e Sens , 
ayant laiffé le Comte de Foix dans la partie delà * 

' ville de Meaux <|ue Ton nomme le Marché : les 
Parifiens qui avoient grand intereft de s'adurer de 
cette ddFde la Mame, envoyèrent quelques trou- 
pesfi>u8 la conduite d'un Ei^ider , pour s'en ùifit. 
Le Maire de Meaux leur ouvrit les portes : mais * 

• comme les uns 8c les autres attaquoient le Mar- 
ché, le Comte fortit fur eux avec de la cavalerie 
& les tailla' tous en pièces. L'Efpicier y fut tué» la 
• 'YiUefaccagée&bruflée) le Maire Sc.quelques Bour- 
geois décapitez. 

Contre la promcfle donnée au Daufin , le Na- iî5*» 
varrois s'approcha 3e Paris , & s'cftant abouché à 
SaînaOuïn avec Marcel, entra dans la ville ôc hl* 
rangua le peuple, qui le déclara fon General. Mais 
la Noblelfe indignée de voir qu'il la careiToit moins 
que la Bouigeoifie » l'abandonna , & dans une 
Aflemblée qui fut tenue à Compiegne , promit 
toute affiftance au Daufin pour afliéger Paris. Les 
fa£lîeux en eftant avertis, obligèrent TUniverfitc 

'd'aiier vers ce Prince luy demander pardon pour < 
eux, ofirant telle amende qu'il luy puiroit , leur 
vie 6c leuf «honneur fauf $ À quoy n'ayant point 
voulu entendre » à moins qu'ils ne luy lîvraflent 
douze des principaux mutins, ils fe reiinirent tous t r 

. enfemble le plus fort Qu'ils purent, & s'attachèrent > *^ 
entièrement au Roy de Navarre. 

Les amis du Daufin s'eftant accrédites dans la 
ville, firent prendre des ombrages à. la Boùr^of- 
fie , de ce que le Roy de Navarre y avoît introduit 
quelques A nglois 5 Elle maflacra une partie de ces 
Éftrangers j Marcel pour fauver lerefte les mit en ^ 
prifon, puis les laiflà évader. . Ils, fe retirèrent à 
S. Deqis, d'où ils vengeoient cmettementia mort 
de leurs compagnons uor tous ceux de quHis 
' Ç4 ' ' 
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powoieniftttrftper. Le peuple» fiuisvodcâr^iteo-^ 

Sreles harangues du Navarrois, le contraîgûit luy 
& Marcel d^lc mener de ce cofté-là pour les ache- 
ver : mais foit par la trahifon de ces deux Chefs ou 
autrement, le^Aaglois les attirèrent dans imeem- 
bu{cade>,&rataeraitplusdefîx cents, te ibir com- 
me ib s'en revenoient tous en ddbrdre» 

iànglant efcheç redoubla les ibupçons fclet 
crieries du peuple , Marcel 8c lès partifans crai- 

Snant d*cftre enfin livrez au Daufin, confpirerent 
e livrer pluftoft la ville au Navarrois , en l'y intro- 
duî&nt de nutâ par la Bafiille. Mais comme les 
«mis du Daufin av(»ent tooqou^ Yeal le Toreille 
au guet, un Jean JUfaillwl Sctin Pépin desEfiàids 
iguien eftoient les Ciiefs , firentfibien leur paitiot 

S l'ayant aflemblé leurs gens fur le poinét que 
arcel devoir exécuter fon coup, ils le tuèrent fuj 
8c ceux qui Taccompagncttcnt» avasit qu'il euft pa 
davrir les portes. 
k4|l» Son corps fut traifiié par les nSs » 8c & amiI 
luivie du mailacre , du fupplice & du banniflc» 
«ncnt de plufieurs de fcs amis. Entre autre de Ron- 
fac Ei'chevin, ^ loflerand Treforier du Roy de 
Navarre, & de Gaillard, qui avoit livre le chafteau 
dtt Louvre, tous lefquels perdirent la tefteen Grève. 
Après, bifkcedesaffaireschangeaentieren)ent»les 
chaperons my-partis furent jettcz au feu, & leDattr 
fin rentra dans Paris le 24« jour d'Aouft. 
itfl* ' Navarrois outré de la n[K)rt de fes amjs ce 

de fcs Offi ciers , protcfta , qu'il n'auroit jamais de 
paix avec les Princes de la Maifon de Valois , & qu'il 
ne les reconnoifibit plus pour Souverains.Dans cct« 
te colère il aflcmbla des forces de tous coftez, en» 
voya deffier le Daufin , bloqua Paris par eauêc par 
terre , & appella à fon fecours le Gaptal de Buch Se 
Rob^ KnoUes Capitaine Anglois. 



Digitized by Google 



• ^ J 1 A N I. R O Y L, V fj 

Cduy-cy noitobftant la trêve faiibit d^haniU» 
ravages par tout , particuUerement en Auxmofe 
te en Champagne. Or ayant efté chaflé de devant 
Troy es par le Comte de Vaudcmont, il vint join- 
dre le Navarrois dans Telperance de piller Paris. 
Ce fut alors qu'ils bruflerent la ville de Montmo* 
Mncy, qui n'étoit pas des idu5 petites, commeon le 
iroit à les ruines» tandfe qu|^ilippe de Navarre 
cooroit la Picardie &: iàîw^iuiieucs entreprifis 
iur les villes, qui avortèrent toutes. 
- LeDaufin n'ofoit fortirdeParis, de peur qu'on ïJJ*» 
n'y rappellaft le Navarrois, lequel y avoit encore des 
amis en grand nombre. Cependant» comme Une 
poitvoit mettre aucun ordre nulle part , toute la 
France eltoit au pillage des gens de guerre» auffi 
Inen des François. que des Anglois. Or à Pheure 

Suc la ville de Paris cftoit réduite à la dernière 
ifete, qu'il dépendoit du Navarrois de donner 
]e coup morte] à la France, ion cœur fut touché 
en un moment» iàns qu'on en ^ùjl deviner d'au» 
tre caule, qu'une graoe extraordinaire de Dieu 
fiir ce Royaume. De telle forte qu'il fit Ibn 
accommodement avec le Daufin , & fe remit prêt 
que de toutes fes prétentions à fa volonté, malgré 
les confeils & la rcHilance de fon frère , lequel le ' 
quitta 8c jfe retira vers les Anglois à Sainâ Sauveur 
le Vicomte. 

CettePàix&nvala ville de Paris, maisneibula* f3i9« 
gea point les Provinces circonvoifines * , car les * 
gamifons des places qui avoienttenu pour le K.oy ^^i^^ 
de Navarre fe déclarèrent pour PAnglois^ afin dcft/jj^,^ * 
continuer leurs pillages. Le Seigneur d'Auberti- manéie» 
jcour Hennuver ra vageoit l$i Champagne par le mo- Picardie , 

Ïen de pluueurs ciseaux » qu'il tenoit iiir îz 
lame 8c fur la Seine : Broquard de Fene-^-^^ 
/Iranges Chevalier Lorrain » attiré au ièrvice 

es ■ àç 
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de France avec foo. avraturiers qu'il avoit à iès 
gages , en délivrale pay s, l'ayant démit 8c pris en un 
grand combat prés de Nogent fur Seine : mais lui- 
mefme y devint un plus rude fléau » defolant & 
brudanttout, jufqu'à cequeleDaufinluieuftpayé 
lafokle de iès troupes. 

DuTMnt toutes ces pimes des ^yinglois » jufyu'àceque 
Charles VIL les eujl d^jc^ de la France » ily eut quan^ 
Usé decfs Capitaines y ThMies unspayoient leurs Compa* 
gnies de leur argent , les loUoient à qui plus leur en aon^ 
noit , les autres les entretenoientdu pillage qu* ils f ai/oient in-- 
différemment fur tous les partis. On nommait ces derniers , 
brigands; Ceux qui les commandoient eftoientdes/oùlati 
dejortunei QuandonlesaUrt^mionnekisrfaifoitfoaa^ie 
quartier. 

Il y avoit fans cefle furie tapis despropofîtions 
dePaix entre les deux Couronnes. Le Roy Jean, 
quoy qu'il euft toute liberté, meime dc^la chafTc 
£c de toutes les galanteries , s'ennuyoit fort de 
ùi priiôn 9 NeantmoinÂ il ie lemettoit aux Eifaits 
deibn Royaume des conditions que PAnglois luf 
propofoit pour fa délivrance. Les Eit ats aflemblea 
à Paris pour cela (ce fut au mois de. May) jes trou- 
vèrent fi rudes, que tout d'une voix ils choifîrent 
pluftoft la guerre. Se offrirent de grands fecours 
. pour la faire : mais ils ne purent pas eftre leve2 
fi-toft. . ^ . . 

L' Anriois picqué de leur refponfe , ofTembla une 
, eflfroy aWe armée , il y avoit onze cents vaiffeaux , & 
prés de cent mille combatans, defcendità Calais 
avec fès quatre fils 8c fe mit en marche , nonobftant 
* que lafaiton fuâ: fort avancée, Oià luy kiifa tenir 
ta campagne tout à fon aife : lesvffles eftoient fi 
bien munies qu'il n'en pût prendre pas une, nj 
SaintOmer,ny Amiens, ny Rheims, oùilpenfbit 
ie faire iacrcr Rojf de France» n/ Cbâlons. La 

Bout* 
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Boorgongne ie racheta du pillage pburderacents ' ' 
mille florins^, 8c des vivres pomfon camp; l.e Ni- 
vernoiscompolademeime» la Brie Se le Gaftinois 
furent ravagez. 

Sur la fin du Carefme il vînt camper à fept lieaâ^ 
de Paris» entre Chartres & Mpntleherj^ > Et ne 
voyant aucune démarche gui approdiaftdeiesde^ 
niandes, il planfti lepiquet^ut contre les portei 
de la ville , à deflein d'obliger les François de parler 
ou de combatre. * ' 

Lors qu'U y eut demeuré quelque temps &ns .'3^« 
pouvoirgagner ny Ton ny Taiitre , iitehrôufla veri 
la Beaufle»^ relblude ra&aifdûr fes troopcslèlong 
des bordsde la Loire , & en cas de quelque di%r 
ce, de fe retirer en Bretagne. . * ** 

Le Cardinal Simon de Langres Légat du Pape, 
& les Députez du Datifin fiiivoient tousjours ion . 
camp , & le (bllicitoient incefls^riment pour Ui 
Paix. Un jour qu'il eftoit campé dans le pays Char* 
train, il s'éleva un orage efpouventable avéc tant 
tfefclairsSc de tonnerres, &urt€dsfcharge de grê- 
le fi grofle , qu'elle blefla grand nombre de Ces, 
gens & tua plus de mille chevaux. Ilprit ce prodî-. 
ge pour un commandement du Ciel, & fe tour*- ! 
«ant vers TEglife de Npftre-Dame de Chartres i 

Îue Pon voyoït de cînqoufîx Keiiësf loin , promit 
Dieu d'achever la Paix^ D';iilleurs le Duc de; 
Lancaftre 8c les Seigneurs Anglois Pen preflbient'- ; 
tres-inftamment, parce que fon armée eftoit fort 
débiffée. Se qu'il avoit emmené toutes les iForcQ9 ; 
d'Angleterre» • . * ; 

Les Députez de partj & d'autre (i rendirent le 13^0; 
premier de May au village de Bretigny, qui ed à une^ 
Ëeuë de Chartrçs. En cet endroit, traittant ait' 
nom des fils aifnez des deux Rois 5 ils arrefterent 
louslesArtidesdansiiuiâjours. D'uncofiiwdim- 

t 
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fiùit à l*c^9if^lois éMc ce qu'il lemàdesja, tout ItV^ 

pumoUf lePaigofdf kLmêfms k Qucrcy ÂgenùU 
& la Bigarre en toute Souveraineté, outre Calais^ les 
Çomtex d'Oye , de Guijhes CT* de Pontieu 5 & trois miU 
lions d'or de rançon, payables a trois divers termes ^ ^our 
le 1^ fean^ lequel jèroit amené à Calais &màeit bbn^ 
êi^âfus la refliuaimiles places f &endûmumtpùurofim^^ 
gtsjês trois pis puifneKi jonfrertHi/ippe^CT autres Prbu' 
€es AtSang ; outre cela trente aueComtes, qu^iliulkes Che* 
y aller s , f!T deux Defuie:^ de dix^neuf villes , dont les noms 
tPoient exprimeK' D'autre part , le d'i^ngleterre rf- 
WHfoit au titre de 1^ de fratxe^ & genaàiemias à toutes 
fts êMtnsffetentiÊOi. 
t%t^ En attendant que les denz Rois puflent mi-, 
fier k Traitté, on accorda des trêves pournnam 
Au mois de Juillet le R07 Jean fut amené à Calais, 
où il fut aufli-toft vifitc par fcs cnfiins , & y dc- 
.mcura jufqu'au ij* d'Oûobre qu'Edoiiard sV 
cftantrendu» tousdeux jurerentla Faix iblemnei* 



B)^* Cdie du Rof 3^Ànglete^re avec le Comte de 

Flandres, 8c celle du Roy de Navarre avec le R07 
Jean> furent faites aufli au melnie lieu, &ladcr. 
niere jurée par les deux Pliilijjpes , frères de ces deux 
Rois > les Traitez furent confirmez par le Sainâ 
Fere» ibus peine des Ceniiires Ecdefiaftiques an 
premier contrevenant» • 

Le Roy Jean fbrtjr de captivité le 24^ Oâobre» 
au bout de quatre ans & un mois, alla rendre grâces 
à Dieu dans TEglife de Sainâ Denis en France. 
Là il reçût en grâce le Roy de Navarre» qui le vint 
iàluë'r. Le 13c de Décembre il fit ion .entrée à Pa« 
liSf 8cla ville lui tefino^a & joye parun]^re&nt 
de n^e marcs de vaiflèlle d'argent. 

L'cxtriimc necei&tc(|u'ilavojlt de finances pour 
• * l^yer 
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fafor la ranccMiy fit iiiccomberlbn généreux cou^* 
rageàonelatttoéf qwPoncnitplusprejiulidabfe 
i nMmneiir delà Noble MaiibnaeFnmce , que le 
Traitté mcfme de Bretigny i Ceft qu'U vendit ik 
filleà JeanVifcomtede Milan fix cents mille efcus 
d'or, pour la marier à fon fils Gaieas, 

Quoy que la Couronne de France Se la Souve* 
xaineté ne ?mft au'à Tailiié feul > & ne fe diviiàft 
poiotentrelescadets, neastmoinsoiileurdonnoit 
* des partages en terres qui eftoient entièrement i 
eux , quipalfoient à leurs filles auflibien qu'à leurs 
fils, 8c dont ils pouvoient difpofcr comme de leur 
propre. Or le Roy pour tenir le corps du Roy aume 
plus puiflant , & que f on n'en détachaft plus les 
grandes Ptovinces» poorcespatts^es, ouparqud* 
que Traitté , unit iiuëparablement à la Couronne ^ 
les Duchex de Normandie & de Bourgongne , 8cles 
ComtezdeToulouzc 8c de Champagne, par Let- 
tres données au challeau du Louvre au moi&de Nch 
vembre de l*an 1 3<5 1 . 

Aux Feftesde Parqucsprécedçntes » bmoita^roit > 3^'^ 
favy le jeune Philippe Duc de Bourgongne , 8c 
efteînt en luy la première Branche de ces Ducs > la* 
quelle en a\roit produit douze , 8c duré ; p. ans. Il 
ne laiflà point d'cnfanjs , Marguerite de Flandres fa 
femme n'ayant encore qu'onze ans 8c luy que 

auinze. Il eftoit jedt fils du Duc Eudes 1 7. 8c fils 
ce PJiilippe , qvà avoit efté tué au iiége d'Aiguil- « 
Ion» fide JeannedeBoulongne, quieniècondes 
nopces avoit erpoufe le Roy Jean , 8c e doit morte 
Tannée dernière. 

Celles des terres de ce Prince ciui vcnoîent du il6ù 
co(fê maternel» retournèrent aux Héritiers de cet- 
tel^e: fçavoirt la Comté d'Artois 8c la Franche- 
Comté à Marguerite fille Philippe le Loi|g 
<c de la ComtdQTe Mahaut , 8c femme de Robert 

C 7 « Comte 
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Gdmte de Flandres, partant ay eiile de la fem me qsef 
ce jeune Duc Philippe avoit d^Knifëe. Boulogne 
8c Auvergne allerettt à la Maifi>n êt Bouk^e^ 
Quant au Duché de Bourgogne , le Navarrois le 
vendiquoit comme eftant fils de Jeanne , fille de la 
Reine Marguerite , qui eftoit femme du Roy Louïs. 
Hutin , & fille aifiiéc du Duc Robert pere d'Eu* 
des I V* Ducde Bourgogne. Mais le Roy mit ïst 
maindeflus, comtneeftmt» di(bit-il, plus proche 
parent d'un de^ré, eftantfilsde la féconde fille du- 
Duc Robert, la où le Navarrois n'eftoit que petit 
filsderaiihée* 

Queloues-uns veulent dire , qu'il n'entendoît pas ^ 
bien^sdroits» 8c qu'il devoit recueillir cette Duché 
comme Souverain I Sclbuftenir que k Bourrogne 
étoit un fief aiafculin , <^ui lui revenoit faute d'hoirs, 
malles. 

Les troupes de tous les partis n'évacuèrent les 
places qu'avec bien de la peine, 8c faifoient les mê* 
mes ravages que durant la guerre. Les Gafconî^ & 
lesBretonscouroienti'Anjou, le Poitou Scia Tou^ 
raine. Les bandes de ceux qu'on nommoit Ics^ 
Tard-veniTs , conduites par quelques Gafcons, 
ayant traitté de même la Champagne, la Bourgo- 
gne , le Mafconnois & le Ly o^aois , desfirent en ba- 
taille à Briguais prés de Lyon Jacques de Bourboa 
Comte de bi Marche» à qui leRoyavoitdonnéor* 
dre de cha(Ker leurs voleries. Apres cela elles fe-. 
diviferent en deux bandes , dont l'une fut emmenée • 
pour de l'argent en Italie pai* le Marquis de Mont* 
ferrât , qui avoit guerre contre les Vifcomtes de • » 
Milan ) l'autre s'a<£arna fur le Mafconnois, 8c ne 
s*en deftacha que lors qu^De fut e n t iè rement gor^** 
gée comnie une fàng-fhë. 

Ceux qui levoient les impofts 8c la Gabelle, ne 
tourmentoientpasmoios les peuples que les autres 
* voleurs^ 
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ToleufS. La veseatioii fut fi horrible qu^ane infinité 
de fkmilles quitteiènt la France , Se allèrent cher* 
cher ailleurs une meilleure patrie. 

Ceux qui fe pouvoient garantir de ces mifcres nt 
fçavoient où trouver d'aiy le contre la pefte , qui de- 
poisfeptàhuiâans & rengregeantàdiveifesreprt« 
îes» frappoit mdiâeremment tontes ibitesdeper« 
Ibnties pans lesyilles 8c dans les diamps. Il en mou- 
rut cette année neuf Cardinaux 8c feptante Prélats 
dans la Cour dn Pape, & plus de trente mille per* 
fbnnes dans Paris. 

Les Juifs pour la cinquième fois furent rappelles 
en France , autre fleau pour ajoufter aux impofts » 
à lapefte Se à la famine. 

Ceftoit le droit, ou pour mieux dire la licence ,^^2. 
pratiquée de tout temps par les François , de fe 
pouvoir faire la guerre pour leurs querelles par- 
ticulières : le Rojr. le dépendit à tous Ces iujetSi 
jufqu'à ce que les ennemis fufTent hors duRo}rau- 
mok Et depuis il ajoufta à ion Ordonnance des 
prohSntions de tous duels , défis Se port-d^ntnes , 
auffi bien durant la paix que tandis qu'il feroit en 
guerre. 

Nonobftant fes deffcnfes, il n'ofa pas prendfe 
connoiOancede la cruelle guerre quilerenpuvella 
entre les Comtes de Foix & d'Armagnac , parce 

au'Û craignit d'offenfer le Roy d'Angleterre , dont 
seftoientVaiTauxpour les terres» quieftoienten 
conteftation entre eux. 

Nous avions obmis de marquer cy-deffus comme 
le diâèrend jpour la fiiccefiion de Gallon de Beam » 
avoitfiût naiftre cette &nghnte querdle entre ces 
deux Maifi>ns$ Que ce Gafton , qui mourut ¥m 
1189. avoît eu de Mate • Çomtolfe deBigorre, c'efi 
quatre filles. Confiance qui efpoufa Guillaume fils Amatct • 

de Richard d'Angleterre Roy de Germanie 9 dont il 

110 
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ne ffaitpotiild'enfâQt% Marguerite , qui fut femme 
de Ri^er Berptacd Comte de Foix» MatedeGeraud 
Comte d'Amis^nac 8c de FezenzacfcGuiUemete 
de Don Pierre fils de Pierre Roy d'Arragon&frerc 
de Jacques 1 1. Que la première & la dernière ne 
laifferent point d'enfants après elles î QueGafton 
leur pere par foa Teflament les partagea toutes 
quatre des terres qu'il avoit tant en France qu'en 
Catalongne, 2c qu'en cas que la première decedaft 
' Ans enfants, il donna le Bearn à la deuxième > qui 
cftoit Comteffe de Foix. 

Nous n'avions pas auffi marqué comme Mate 
Comteiie d'Armagnac , fe Tentant lezée par ce 
Teftament avoit refufé de Tapprouver -y Quç Tan 
1294. Bernard Ibn fils (carlbnmarvGerairaeftoit 
mort) accuia le Comte de Fmx de ravoir falfifié , 
& Tappclla en duel dans la Cour du Roy Philippe le 
Bel. Que par Arreft du Parlement donné l'an 
1x95*. les deux parties furent admiies au combat 
dans la ville de Gifors ; mais que comme ils 
eftoient entres dans le champ , le Roy les en fit met* 
tre dehors , Se annulla le duel en prenant les para» 
Icsfurluy j Que cette guerre particulière fut mile 
en (urfeancclelon le droit du Royaume, pendant 



compofition , accorder les parties » don na un Arreft 
qui regloit leurs prétentions , à quoy Marguerite 
Comtefle de Foix ( fon mary n'eftoit plus ) ne 
voulut pas obeïr. Que la mort de Guillemete> la 
|»ui&ée des quatre fœurs » cauià encore d'autres 
nouveaux débats > fie que Philippe Roy de Na- 
varreeflàyadelestermittcrPan 1x19^ paruneSen- 
tenceaifntrale»^ Maîsrien nrpfit éteindre Pammo* 
Sté inrecgAcilîablc de ces dcu^c Mai£>ns , ny em« 
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pefijier qu'elles ne cherchafleot toutes lesoccafions 
«k&defcuir^comme^esfiremcetteaimée ijâ^ 
flclesfiii vantes. 

Pendant qu'on travaîlloit aflcz inutilement à ij^i» 
feire vuider les garnifons , il prit envie au Roy Jean 
d'aller en Avignon vifitcr le Pape 1 nnocent , à deC . 
lèiOf comme l'on crût 4 <le rechercher en mariage 
Jeanne Reine de Nazies , Tecnre de ion iècond 
anar/f diffiunée rentablement poor & manvdft 
vie 9 mais qui luy euft apporté en dot les Comtes 
de Provence & de Piedmont. Sur le chemin il ap« 
prit la mort d'Innocent , m^s il ne laiilà pas de 
continuer ion voyafi;e > Scie 8c d'Oâobre aifiâa 
au Couronoêmeat de Guillaume Grimouard natif 
du Montftmi» qui avok efté dioifi hors dn Sacré 



Pendant qu'il eftoit en Avignon le Saînâ Pere 
preichant rentreprifê delà guerre Sainâe» il ac- 
cepta la charge de Generaliffime de cetteeipedi« 
tion. Les Rois Pierrede Chypre^ Voldenoar llh 
de Dannemarc (e cnNftrent anffi an inefiae lieik 
Mais les afFaires de la France ne s'accordant pas à 
cette en treprife , bien loin d'efbre exécutée, elle ne 
fut pas feulement louée. 

Au retour il pit poiTeflion de la Duché de Bour« x }^}* 

1|;ongne: mais comme il eftoit encore dans le payai 
es Bourguignons luy tefmoig;nerent fi fortement 
qu'ils nepouvoient vivre fans avdir un Prince refi- 



qu'il avoit faitte de cette Duché à la Couronne, 8c 
b céda & donna à Philippe fon plus jeune fils, qui 
avoit mérité le furnom de Hardy à la bataille de . 
Poitienf fourktimfairbyCrfis bnrsfMréexenl^ 
gHimenmiajfe. 
AU fin de cette année 1 3^} Je Roy Jean s'embar- 
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qua^àBouIûngae&retduràa en Angleterre* Lelii^ 
jetde &Q voyage ne fut point Tâmoiir d'une Dame 
avecqniiiavoitfaithabitudeencepaysJà: mais' et 

fot qu'ayant appris quâ le Duc d'Anjou fonlccond 
fils & Tun de fès oftagcs , s'eftoit évadé d'Angleteri- 
\i6^* re, ce généreux Roy vouloit libérer l'honneur de 
ccjjamcPrince» & témoigner qu'iln'avait aucune 
part à cette aélion de jeuneilè, comme auffi pour 
^vùûsr^ 8*iLeftoitpoffible» leRoJr Edouard ài'ex- 
peaition de la guerre Sainéte* 

CHAULES J> AV IS IN. 
Rtgefitf9ur U fiû0mU fiés, 

fi^i^ Ç On fils aifné à qu'il avoitlaiffé la Régence, fe 
^5 vit aufli-toft attaqué par fon coufin le Roy de 
Navarre , àuiujct de la. prétention qu'il ay oit liir la 
Dadiéde Bourgc^e. Ce Prince luy ayant teihe^ 
raîremcnt éùvoyé un dtSf ayant que d'avoir dçs 
forcespour le fouftenîr, perdît lesmesde Mantes 
& de Meulan , qui fin-ent prifes par Bertrand du 
Guefclin , dont la valeur .s'çftoitdesjàcflcvéebien 
au defliis du commun. 

15^4. En Angleterre .le Roy Jean ayant eu plufieurs 
ronferences avec Edouard , comme il cfperoit 
de terminer entièrement fes aÉ&ircs, fut attaqué 
vers la my-Mars d'une maladie, oui l'emporta le 
8«d'Av:ril.. Il mourut dans rHoftel de Savoy e hors 
I^s murs de Londres, après avoir vefcu fx. ans 8c 
ténu le Sceptre 1 3 • ans Sa huit mois. Son fils le Duc 
de Berry , les Ducs PhîUppe d'Orléans 8c Louïs 1 1. 
de Bourbon , Se Jean d'Artois Comte d'Eu , tous. 
Princes du Sang recueillirent fes derniers foufpirs. 
Le Roy d'Angleterre luy fit une pompe funèbre 
âsgpedçlagrande\]u:dç(^RQy4 de ià propre ge- 
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nerofité. Son corps fut rapporté en France , & in- 
humé à Saindl Deny s le feptiéme jour de M ay. 

On l'eftima le Prince le plus brave Se leplus libé- 
ral de ibn temps : mais des mefmesprincipesd'où 
procedoicnt fes vertus, naifloicnt ^fli l'orgueil 6c 
le mefpris de tout autre confeil que de celuy de 
tefte, la prodigalité, la précipitation & la violence, 
qui mirent fon Eftat au pillage & fa perfonne à la 
mercy de fes ennemis. 

Mais il ne faut pas lui oftcr deux grands avantages 
qu'il eut fur les autres Princes , d'avoir efté franc 
Se véritable, & d'avoir obfervé inviolablement fa 
parole 5 ny oublier ce mot héroïque qu'on luy at- 
tribuëj Qjj£ si la Foy et la vérité 

ESTOIENT BANNIES DE TOUT LE 
RESTE DU MONDE, NEANT M OINS EL- 
LES DEVU OIENT SE RETROUVER DANS 
LA BOUCHE DES Ro I S. 

Il elpoufa deux femmps,* qui toutes deux s'ap- 
pelloient Jeanne. La première, fille de Jean Roy de 
Bohême l'an 1331. 8c la féconde , de Guillaume 
Comte de Boulongne,8c veuve de Philippe de Bour- 
gongne Comte d'Artois Tan 1349. De la première 
il eut quatre fils 8c quatre filles. Les quatre fils fu- 
rent Charles qui fucceda à la Couronne , Louis Duc 
d'Anjou, 8c Comte du May ne, JeanDucde Berry 
& d'Auvergne 8c Comte de Poitou : Philippe pre- 
mièrement Duc de Touraine , puis de Bourgongne. 
Les filles s'appelloient Marie, Jeanne, Ifabeau, Mar- 
guerite. La première efpouïa Robert hlsaifnédc 
Henri Duc de Bar , la féconde Charles le Mauvais , 
Roy de Navarre: la troifiéme JeanGaleasVifcomte, 
premier Duc de Milan : .la quatriérne .fe voua à 
Jésus - Christ dans le Monaftere de Poifly. 
Du fecoild lift il nafquit deux filles , qui ne vinreut 
point en âge nubile, 

. CHAR. 
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tnrore 

URBAm 

V. 7, ans, 
4* mois, 
fous ce 
Regae, 
GRE- 
GOIRE 
XI. eOûk 
30, Dé- 
cembre 

1370* S. 

7* ana, 
3. moiï. 

ME. 

URBAm 

VI. cflûlt 
l.d'Arril 
Tan 1373, 
C. à RO- 
ME 

6, mois 9 
^. jours , 
^onti.ant 
&plus de 
5. mois ^ 
fous ce 
Règne, 
Et CLE- 
MENT 

VII. eflu 
lezi.de 
Sept. S. en 
AVI- 
GNON 
2é. ans , 



Rot LL 




Qj4and de [on câUnet Charles eut t Avantage ^ 
doni a. ans j)^ \aincre à la campagne y 0* chaffer les f^njflois, 
pendant ce fignoler fin nom par mille beaux exploiu, 
^^^"^^ Il mertta la gloire ^ le [nmom rfff S a c 1. 
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Dit le Sage, &rHoquent, RoT 
de France LI. âgé denvi* 
ron 16. ans, 

L'Heur f USE conduite de ce Roy eft la plus g m 
belle preuve qui fbit dans toute THiftoire de coûjourg 
France > Que les grandes affaires fc démeflent plus J ^ ^ ^ 
par l'addreflè que par la force, 8c que le gain des foGUE 
batailles eft plus fouvent un effet des fages difpofi- 
tions du cabinet, que de la valeur de ceux qui les CHAR- 
donnent. LES IV* 

Son Sacre fe fit à Rheims le i je May. Il eft à '564. 
remarquer que Venceflas de Luxembourg Duc de ^* 
Brabant fon oncle maternel , Jean Duc de Lor- ^ 
raine, 8c Robert Duc de Bar, quoy qu'eftrangers 
& vafTaux de TEmpire , y firent Toffice de Pairs, le 
premier reprefentant le Duc de Normandie , le 
lecond le Comte de Champagne , le troifiémc 
le Comte de Toulouze. Le DucdeBourgongnc 
& le Comte de Flandres y tenoient leurs places 
naturelles, 8c Louis Duc d'Anjou celle du Duc de 
Guyenne. 

On eut raifon de dire , que jamais Roy ne s'arnia 
fi peu, 8c ne fit tant de beaux exploits de guerre, 
que celuy-ci. Il fembloit que fa fageffc euft atta- 
ché la Fortune à fon fervice. Dés le commence- 
ment de fon Règne il fit voir , que les François 
pouvoient battre les Anglois qui les avoient tous- 
jours batus durant les Règnes précédents. Le ' 
Navarrois 8c Montfort n'ayant point efté compris 
dans le Traittc de Bretigny , leurs gens conti- 

nuoicnt 
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nuoicnt la guerre, & les troupes Angloîfes 8c Fran- 
çoifes prenoicnt parti avec eux. Jean de Graill jr 
Captai de Buchs qui eftoit arrivé au fecoursduNa- 
varrois > prit le cottimaademeox de toutes leurs 
troupes* Lté Capitaines François s'eftant allem* 
blez pour le combattre » k trowerent prés du 
lieu nommé Cocha*el 8c delà Croix Saint Ltufroy 
entre Evreux&Vernon. Bertrand du Gucfclin à 
qui on défera le commandement , au refus du jeune 
Comte d'Auxerre » s'y conduiiit ii bien avec lès 
compagnons-^ que les troupes du Captai furent jfbr- 
\ cées dans leur pofte avantageux , Se . lu]r fait j>ri- 
' ibnnier. Le Roy penfint le gajgner à fan ièrvice > 
le relafcha quelque-temps après : mais il ayma 
mieux fe revancher de ia deâaite » que de cette 
obligation. 

. Sur ces entrefaites PhHippe de Navarre efhnt 
\ \ venu à mourir 9 Louïs ion jeune frère recueillit les 
troupes de fbn parti 8c fe jetta dansle Bourbonnois , 

8ç dans la bafle Auvergne , où il rafla plufîeurs Châ - 
teaux. Quelques-uns mefme des fiens furprirent 
la Charité fur Loire , place tres-importante pour le 
paflàge» d'où ils faifoient cruelle guerre au pays de 
deçà i tandis que d^un autre coué le Comte de 
Mon^Iiard s^efloit rué iur la Bourgongne , pour 
fervir la Maifon de Navarre > qui prétcndoit que 
cette Duché luy appartenoit. Mais Philippe de 
France, à qui le Roy Charles en avoit confirmé la 
donation, eut ordre d'aller deffendre fbn pays> Se de. 
quitter la BeauiTe , d'où il avoit entrepris de chaifer 
lesj^iards, 8c les avoit des) à déniches de quatre on 
cinq petits Chafteaux. 
Il porta donc la guerre dans le Montbeliard, 8c 
♦ contraignit le Comte de fortir de la Bourgongne» 
puis il mit le &ége devant la Charité. Louis 
d^£Vreuxnefetrou^nt pas 9£k^ fort pourIe£ûre 

lever. 
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lever , fe retira avec fes troupes à Cherboiug en 
Normandie. Les affiégezfereadirentàcompoiî- 
tion,quclcDuclcaraccordapatordreduRoy , afin 
de pouvoir envoy er du Iccours à Charles de Blois 
Ibn Coufin, qui eftoit auxprifes avec Jean de Mout- 
fbrt pour la Duché de Bretagne. 

La journée d'Auray décida le différend de ces ij^** 
Contendan ts. Jean de Montfort avoit afliégé cette 
placeayecIefècôursde-PAnglois» conduit par JèaA . 
Chandos Lieurenant de ce Roy en Guyenne. Char- 
les de Blois entreprit de le fecourir , afïifté des trou- 
pes de France, que conduifoient le Comte d'Auxer- 
re & Bertrand du Guefclin. Les armées en vinrent . ' . 
auxmaînsleip. Septembre Fefte de Sainâ: Michel. 
La méfiée fut opiniaftre & fanglante au dernier 
poinA 5 à k fin Charles perdit la bataille , la Duché 
&Ia vie. Car les Seigneurs Bretons eftoient conve- 
nus entre eux, que pour mettre fin à cette longue 
querelle , ils tuëroient celuy dés ^cux Chefs qui fe^ * 
roit vaincu* 

Les enfants de Charles de Bloiseftoient toujours 1 364* 
mfonniers en Ai^cterre , - & fa veuve avoit plus «le 
fierté que de bonne conduite. Le Duc d'Anjou fbn 
gendre la vouloit bien affifterdetoutfonpcMavoirî . 
mais le Confeil de France ne jugea pas à propo^de 
pouffer cette affaife » de peur que Montfort ne fe . 
rèngeaftfousrhomma^ederAngloîs. On fit donc 
la Paix avec luy par le traîtté de Guerrande. La 
Ducheluy demeura , à la charge des devoirs envers 
le Roy de France 5 Letitrede Duchcffe à la. veuve 
de Charles, fa vîe durant 5 & pour toute fa pofteritë 
le droit d'y revenir, au deflkut dejçdefcendants de 
Montfort. De plus , elle eut la Comité de Pon- ^ 
ttcure&plulîeursterrcs, avec quarante millelivres 
vSt'^^^ feulement, agreqdrçfur.tout Iç , 

Bien ^ 
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X}5/. Bien que k Crotfrie iu^ efli kUnonifiit far im 

mort du I{oy Jean ^ néanmoins Fïerre S^y de Chypre 
ayant tiré quelques fecours en argent des Princes Chré'^ 
tienSf & recueilh fà CT* là des troupes d'aventuriers 
dvec ceSes des Chevaliers de SainS Jean , nelaijfa pag 
Je fiwe une defiente en E^pte , oà il foffa vaUlam^ 
meMmefoftàe de la grande vUk d^tÀtetiuidrie , & 
teufi pù réduire toute fous fin pouvoir y (i ceux qui 
taccompamoient ayant plus de fiin de leur butin que 
ie leur honnewf^ ne fe fujfent retirer dans leun vaif" 
féaux» 

ii^f. c^v«r pasràlle hardielJi CT plus de perfemanee , 
Ceci! tjdméy7. ComU de Savoyepêrtajes ornes contre c/bnU' 
rai Sultan des Turcs & le de Buharie , qui youloient 
defpoutllerfeanPaleologue fin proche parent , defEm^ 
fire de Grèce ; le Bulgare lè tenant desjà prifinmcr» 
Mjfmeofant enlevé âaffaut fur les Turcs la viUede CaU 
l&oli dans U Cherfiunefe de Thrace, entra en Sulgà^ 
^ pur la prije Je plupiufs places, fwfaceK^à 
reUfcher PBmpereur ; auquél il terni ' au]^ ta vUk 
de Callipoli: mais les Grecs la repérèrent incontinent 
après, tant, leur yaleur ejlQît au bjs, aujjibienque leur 
Bmpirc. 

JJEmpmur Otaries IV. avoit bien plusJtimgina* 
iàn pour concevoir de vafles dejfeins , que de vertus w 
de moyens pour les exécuter. IlfeconteHtoitdufaJle&de 
U y aine pompe des cérémonies , parce qu*il ne pouvoà 
acquérir des cho fis réelles & folides; Et comme fin peu 
de revenu Crfes grandes aépenfes le tenoïent iousfiurs 
dans la necemté , fU commenfott de hautes entrepris 
fis f ce tfdfioit que pour fi faire. donner de targenU 
%l<Ss* Cette année 15^5. U yiftta le Pape en t/ivignon poue 
faire une Ligue avec le SainS ?ere CT les autresPrm^ 
ces d'Italie , contre Barnabé Vifiomte de Milan. Il 
ajffia en hakts Impériaux à la Meffe que le Pape chan^ 
êa le fiur d€ la Feutecojie » &^ ^aiU faire courons 

nef 
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nerJ^oy (Pç^rks ions la ville de ce nom. Puis ilretùima 

^ Avignon , où il obtint du Paùe la le vée des Décimes fur 
le Clergé de Germanie ^ de Bohême pour les frais de cette 
guerre, qW il ne fit f oint, 

Guefclin qui avok efti pris à la bataille d'Avrajr ^l^S* 
fixt dc^livré à rançon > & Olivier de CliiTon qui 
eftoit du part/ de Montfort attiré au fervice da 
Roy. Au mois de Décembre Montfort vint a Pa- 
ris 5c luy rendit hommage , premièrement de fa 
Duché, mais Icuicmcnt de bouche 6c fans ferment, 
puis de la Comté de Montfort > dcfcein<^ &: à ge- 
noux Se les mains jointes entre les mains de ion 
Souverain Seigneur. 

Nous trouvons encore cette année quelques 13^^. 
bandes de ces payfans révoltez de la j^^i^rwmV , qui 
s'cftant renforcez 8c méfiez avec les Compagnies 
de pillards , paflcrcnt jufques dans TAIlàce , d'cù ils 
furent chaflez , & la plufpart exterminez par l'Em^ 
pereur Charles I V» Se les autres Princes d'Allema- 
gne. 

Les troupes du Navarroiscontinuoient leurs cour- * 5^^* 
fes en Normandie, on crût qu'on les en pourroit 
arracher f îir une dlvcrfion du cofté de Navarre. On 
fit donc une Ligue avec le Roy d' Arragon fon enne- 
mi/ capital , quijetta auiCtoit des troupes dans ce 
Royaume-û. Le Navarrois en eut d'autant plus 
cPapprehenfion , qu'flfçavoit que la France eftoit 
obligée neccflàirement de fe joindre à ce Prince, 
parce que leRo) d'Angleterre avoit fait ligue avec 
Pierre Roy de Caftille , perpétuel ennemy de PAr- 
ragon. C'e^^pourquoy le Captai de BuchScfes au- 
tres amîs s'employèrent avec tant de chaleur, qu'ils 
firent fa paix avec le Roy. Par ce Traitté il renonça 
à fes droits fur la Champagne & for la Bourgongne , 
moyennant la Seigneurie de Montpelier en Lan- 
guedoc , que Ton luy donna^ 

Part. II. D L'ha^ 
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habit dej hommes de qualité, & des honncfîes j^ens 
dans^les villes , c*ejhit la robbc longue le chaperon , prep 
que fait comme ce. uy des Moines. On le rahaiîfott quelque^ 
fois fur les enfouies , pour fe couvrir la teitedm bonnet 
Leluxe&laJolkéMim tellement accourcy cette robbe, 
fU*ûnV€yott1escuiJJesCttoutk mouvementda corps Je* 
puis les rehtf. Ils avoient au fji mis en ufage certaine forte 
de chauffure 9 qui pardevant avoit de longs becs recour» 
beKenhaut (ilslesnommoientdes Poulcnes) tTparder" 
ficre comme des e fierons , qui fortoient du talon. Le 
Hgy parfis Ediis himsi cesridicules modes ^ à l*exemp/e 
dbi Smâ Peref qui peu auparavant avoit condamné par 
fis Èulles la difoludondes babiu , dans tun O* dans Tau* 
ire [exe, 

La France ne pouvant fe defcharger des troupes 
piUardcs qui la rongeoient juf^u'aux os. L'An- 
glois les toleroit pour s'en lervir au beibin, & il 
n'y avoit point de forces capables pour les répri- 
mer ; Guerain trouva moyen de les mener en Eijpa- 
gne pour un tel fujct. 

Alfonfe XL Roy de Caftillc avoit eu defafem- 
nie légitime un fils nommé Pierre, qui luy fucce- 
da. Se d'une Maiftreflc cinq fils naturels, dont 
raiihé s'appelloit Henry ^ & eiloît Comte de Tri- 
ftemare. Ce Pierre fut à bon droit furnommé k 
Cruel & le Mejchant, car il fe monllroit plus amy 
de l'Alcoran que de l'Evangile , ayant alliance & 
amitié avec les Rois Mores. Il renverfbi: toutes 
lesLoix » Sccommettoit toutes lesinjuftices & les 
crnautez ^ue les Tyrans peuvent commettre i û 
entretenott puUiauement adultère avec Marie de 
PadiUa, & avoit ran ij6i, feit mourir par poifbn 
Blanche fa femme légitime , fille de Pierre Duc de 
Bourbon & four de là Reine de France , Princefle 
auflîvertueufe que belle, après qu'elle eut ibufiert 
tous les outrages imaginables dix ans durant. U 

^ avcnc 
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Wfoxt feît mourir la Dame qui avôit eftéMaîftrefle 
de fon pere, il refpandoit à toute heure le fang 
des plus Grands de fon Eftat , il n'efpargnoit pas 
jneTine celuy de fcs frères , ayant mafl'acré Federic, 
run des cinq» qui elloit Grand Maiflre de Sainâ . 
' Jaques , 8c actentott Ibuvent à la vie des quatre 
autres* Henry eftant donc pou(!ë d'un juftereflen"- 
tîment de la mort de {% mere 8c de fon frère , 6c 
d'ailleurs autorifé par le droit naturel qui luy or- 
donnoitdedelfendrclivie, fc foufleva contreluy 
avec la plus grande partie du Royaume » fe ligua 
svecrArragonnois, & luy fit la guerre durant quel- 
que temps. V 

Sa caufe du commencement n*eut pas autant H^S^ 
de bonheur que de juftice , il fut poulie par le Tyran 
& fe réfugia en France. Le Roy luy accorda fa 
proteâion , d'autant plus volontiers que c'eltoit 
une belle occaiion d'employer les compagnies 
des gens de guerre. On jugea qu'il leur mloît 
donner pour Chef en apparence Jean de Bourbon 
Comte de la Marche, couiin germain de la feue 
Reyne Blanche : mais pour leur vray condufteur 
Bertrand de Guefclin , qui fut délivre des mains de 
Chandos> le Pape /le Roy « ficDom Henry ayant 
payéiàrânçon. 

Avec ces troupes & grand nombre de Nobleffe >3€<» 
volontaire , mcirrie des pays qui obcïfToient à T An- 
glois, le Comte de la Marche ôc Guefclin rcmenc- 
rent Henry en Eipagne. Le Pape , de crainte que 
ces Comps^ies n*approchaflcnt d'Avignon , leur 
envoya deux.cents .mille livres avec des Indulgen- 
ces. Le Roy d* Arn^n leur donna paffage , 8c la 
Duché de Borgia à Guefclin \ Auflî avant que d'en- ^ 
trcr enCaih'lle, reconquirent-elles toutes les places 
que Pierre luy ^a voit priiès» Se les luy remirent de 
bonne foy« 

Dx Ala 
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AlavcuédcHcnr^ toute la NobjefledcCailille» 
à la .relerve d'un ieul Chevalier , abandonna le 
O uel > Tout crioit vive Henry 8c luy ouvroit les 
portes , en un mot il fut couronné à Burgos » à la fin 
de Mars. Cela fait, ilrecompcnfaUbcialcmcnt en 
terres tous ceux qui Tavoient fuivy , 6c fe cro) ant 
aflurc par la fuite du Tyran , il congédia la pIuC- 
part de ics troupes» qui euflent ti*op£ait crier iès 
nouvc^uxfujets, retenant ieulement quinzecents 
lances » avccCuefdin 2c Bernard baftard du Comte 
deFoix. 

Le Tyran s'cftoit Ciuvc premièrement vers Por- 
* ' tugal; maisleRoy dupaysayantrcfufédeluy don- 
ner retraiite 9 il s'elloit réfugié en Galice, ficdelà 
par mer à Rayonne pour implorer le fecours da 
Prince de Galles. La jaloufîe qu'avoit ce Prince 
w delà gloire de du Gueiclin » luy fit preiler Poreille 

àfes lupplications , il promit de le rellablir Se d'y 
employer fa perfonne mefmc. Pour cet effet il re- 
tint les Seigneurs Gafcons &ces mefmes compa- 
gnies quiavoient fuivy du Guefdin, Se que Henrjr 
avoit congédiées : mais l'Arragonnois tenant les 
paflTages fermez, elles ne {^ent pas le venir trou- 
ver fans beaucoup de difficultez* 
ij^j. Il n'y avoit pomt d'autre chemin pour luy, que 
par la Navarre j Le Roy Charles le iMauvai.«î ayant 
irait ligue avec TunScTautrcparty, fe irouvoit fort 
embarrafléj Enfin il panchac du codé du Cruel y 8c 
luy livrapaflâge & trois cents lance& Durant qu'A 
flatoit entre les deux partis & qu'il eflayoit de les 
tromper tous deux, il fut fait prifonnier par Oli- 
vier de Mauny , qui tcnoit le chafteau de Borgia fur 
cette frontière. On crût qu'il s'eftoit fait arreiier 
luy mefme pour libérer ià foy envers Henry : mais 
Qlivjer le traita en vray^ prifonnier, & entirabon- 
nenuîçoa. 

Lors 
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Lors Henry fçût que fes ennemis avoient 
prisia Ville de Nairarrete, itvint au devtntd'eux, 

8c au lieu de leur boucherie pafTagedes vivres, ce 
qu'il pouvoit facilement, eftant trois fois plus fort 
en nombre d'hommes qu'eux : iJ leur donna ba- 
taille. Ce fut le 4c d'Avril, entre NagcreSc Na- 
varrete : mais il la perdit par la lafchcté deTeilIo 
Ibn irere , qui prit la faite dés le premier choc* 
Guefcltn y fîit ffit prifonnier avec le Marefcfaal 
' d'Endreghen & quelques autres Capitaines. Pour 
iuy ayant combatu fort vaillamment , & ne s'cftant 
tiré du danger qu'à l'extrémité , il fe ûuva êa ^ 
Arragon , de là en France f où il fut accueilly par ^ * 
Louïs Duc d'Anjou Ooayemeor pour le Roy '^a 
Languedoc* 

. Le Prince de Galles eut beaucoup de réputation , ,^- 
auprés des gensdeguerre, d'avoir reconquis TEf- ^^j* 
pagne en une feule journée : niais peu d'honneur 

• auprcs desçensde bien d'avoir reftably ijn Tyran* 
Encore moins en eut-il de ûtisfaâion flcdeprofitj 

CarapresquelcTyianFeattcû0quelqu«moiscn •> 
Caflffle dans une prochaine efperauce de luy en- 
voyer dequoy payer fcsgensde guerre, les mala- 
dies le mirent dans fes troupes 5 Et il fut contraint 
de s'en revenir trcs-mai iàtisfait» fie d'ailleurs fort 
mal difpofe de fa pei*ibnne* 

* Après ibn départ , k rage du Cruel (e redoubla 13 A*' 

Cr toutes fortes d'hcÈrrfcles vengeances j lesCaftil- 
isfe voyant traittez plus inhumainement que ja- 
mais , rappellerent Henry : le Duc d'Anjou 8c le 
Comte de Foix iluy donnèrent libéralement toute 
l'a/Tiflance qu'ils pûrent s Et du Guefclin & Ber-, 
nard-de Beam nouvdlment délivres imnçon lujr 
aflemblerent des troupes* 

En peu de mots Henry afSégant Tolède, le Cruel 1 j^l. 
accompagne de trois mille chevaux vint au fe* 

P 3 cour^. 
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cours. CommeiifutprésdeMoiàtiel) ville aiUfe 
fîir les Monts qui feparent le Royaume de Valence 
d'avec la nouvelle Caftille, Henry allaaudevant» 
13^^ le combat €e donna le 14e de Mars 1 369^ les trou- 
pes du Cruel priient la fuite, luy fc lauvaau château 
jdcMontiel. 

Là fe voyant enfermé fans aucun efpoir de falut , 
ilfèliazardade venir ûx>uver du Guefclin dans ûl 
tente» s'imaginant obtenir de luy , àforcedepre- 
fents , qu'il le laiflercMt évader. Henry s'y rencon- 
tra par hazard ou autrement , ils fè prirent de paro- 
les , puis ic faifirent au corps iSc s'abatirent par terre. 
Le Cruel enfin fut ipis deflbus ôc tué. On n'eft pas 
bien d'accorA <ie la manière , & ûTaftion fiit net- 
te : celaarrivaleij.deMars. Le Royaume 
' DR Castillb demeura ît Henry 8c à fes 
defcendants , qui le tiennent encore aujour- 
d'huy, 

SjiS* La veuveduDucdeBourgongnefilJe du Comte 
de Flandres, & la plus riche héritière de la Cbre- 
flientéf eftoit ardamment redierdiéeparla France 
& par l'Angleterre. Le pere la dd^noît pour Ed- 
mond , Tun des fils de TAnglois : mais la grand* 
mere Marguerite, Françoilè de naiflànce & d'af- 
feâion, s'oppofoit à cette alliance de tout fon pou- 
voir, & avoit deflein d'en fortifier la maifon de 
France. ^Elle prefTa donc fi>n fils avec une chaleur 
extrime , juiqu'à le menace 4e fe couper les manr- 
*Bnce melles * dont elle l'avoir allaité. Ces paroles luy 
umpS'lâ touchèrent le cœur, il donna fa fille à Philippe le 
IwtT/^Zii - i^^y » ourgongne : mais les nopces ne fe 

ui^t -firent qu'un an après. • 
leurs ên- LcPriocc dc Galles n'avoit rapporté d'Efpagnc 
fans* que beaucoup de chasrin & une indi^ofition 
.1368. mortelle, mais point d'argent pour contenter (es 
troupes, li fe xnit doucâ lever des impofts ex- 
... " traor- 
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traordinaires , quojqu*aflêxl^^« furlaGuyen* 
ae : lesSeigoeuisfis vaf&xoc malcontents deluy , 
particttHerementle Sdgnear d*Albret» fiifciterent 

leurs Tenanciers de leur en faire leurs plaintes} 
Les ayant receuës ils les portèrent au Prince & luy 
en firent des remonfrrances. Il les rebuta d*une ma- 
nière fort oâeniànte« Sur cela ils^eurent recours au 
Roy de France, nagueres leur légitime Souvenun: " 
Le Roy les entretint fix ou iëpt mois dans cette 
difooiition» attendant la coajoaâure propre pour 
fe déclarer. 

11 dirpofbit cependant toutes chofes à là fin, s'af- 
iiiroit des Seigneurs Gafoons Se des Princes Aile» ) 
xnands avec de l'argent, dont les uns fie les autres 
eftoient fort arides , attîroit les compagnies à fou 
iervice à force de preftnts , par le moyen de da 
Guefclin» en qui elles avoient grande croyance t 
&faifoitamas d'argent par l'impofîtion des fubfi* 
des f que les £flats aïïèmblez à Paris luy accordè- 
rent lioeralement* &qu'ils firent lever a?ec£l boa 
Mdre, que lepeimle n'en futpmitfooié» 

Comme il eut oien pris toutes (es me&res» 8c 13^^% 
que d'ailleurs il fçût que le Prince de Galles de- 
venoit hydropique , il oiiroya fes Lettres d'appel 
auxGafcons^ dont les cinq principaux edoient le 
Sire d'Albrct Scies Comtes d'Armagnac 9 de Péri- 
gord, deCominges» ScdeCarmaing: £lles forent 
iisnigées au Prince en parlant à iàpemnne, par un 
Chevalier Se un Clerc : mais bien loin de déférer 
à cet appel, il refpondit fuperbement , qu'il com - 
paroiftroit de la forte qu'il avoit comparu à la jour- 
2iée de Poitiers , Scies fit arrêter prifonniers par 
leschminsf le- rfiippofàot qu'ils avoient volé leur 
hofte«. 

Aa mefme temps Charles amufbit le Rov E-* . 
douard. par des plaintes qu'il luy envoya faire, 

D 4} comme 
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comme s'A euft voda mettre les chofes en nego- 
- 'ciation. L'Anelois donna des paroles pour des pa- 
roles, fans pcnfer que les cfrbtsfuflcnt li proches, 
& que les François oiàflentrien entreprendre, tan- 
dis que le Duc de Berry & leurs autres oftages fe- 
roîent en Angleterre. 

' Il fe crof oit Souverain abfolu én Guyenne par le 

* ^/Traîttéde Bret^y : mais comme de Ibn coftefl 

n'avoit point tait vuider les gens de guerre , 8c 
que de plus il avoit commis diverfes holHlitez, le 
Royprctendoitque ce Traitté eftoit nul Screfola, 
partant, que ce Prince demeuroit tousjours vaflal 
de la Couronne. Ce fut fur ce pied qu'il luy envoya 
«lédarer la guerre, 8c qu*enfiiite fort Parlement s'é- 
tant aflemblé la vigile de PAfcenfion , Jûy feant 
enfon lift dejuftice, donna un Arreft, qui pour 
les rebellions, attentats & d efobei (Ta n ces , con- 

• fifquoic toutes les terrfs que TAnglois tenoit ca 
France. 

Si i'eftonnemeht d^Edoilard fot grand ,^ de voir 
miPrincequin*eft<Htpointhémme de main* o(ei* 

luy dénoncer la guerre, à luy qui avoit tant gagné 
de batailles : fon defpit ne le fut pas moins quand il 
vit, que le deffy luy eftoit apporté non point par un 
Sei^eur de qualité) comme c'efloit la couilume, 
, mais par un fîmple valet î Qu*il fçût que le Sei- 
gneur de Chaftilion & le Comte de Sainâ Pol s'é* . 
toient emparez d'Abbeville 6c des autres places 
de la Comté de Pentieu, qui eftoient dégarnicsî 
Que les Baron s de Galcongne , avant mefir.e la 
déclaration de la guerre, avoient desfait fonSenc- 
fchalde Rouërgue j Que le Duc de Berry Se d'An- 
)0a avoient attaqué la Guyenne» Punducoftéde 
TAuvergne , Pautre du cofté de Toulouze > Que 
ibn fils le Prince de Galles devenant enflé de jour 
en jour, ne pou voit plus agir que de la teile^ Et 
^ - . ^ -que 
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que pMeurs Capitaines 8c Compagnies prenoieot 

fcrviccavcc les François. . : - 

• En attendant qu'il pûft mettre fur pied de plus 
grandes forces, il luy envoya cinq cent lances 8c 
mille Arbalettriers conduits par Edmond Comte de 
. (1 ambrîdge , depuis Duc d' Yorc , fon quatriefmc 

• fils , & par le Comte de Pembrok fon gendre, 
qui defcendirent à Sainâ Malo 8c tiairerlerent la* 

. Bretagne 5 Et d'autre coflé Hue de Caurcîceluf 

• amena looo. hommes des bandes qu'il avoit en 
Efpagne , 8<: il luy en vint^dt^pc fois autant de celles 

. qui tenoient des places en Normandie 2c au M ay- 
. ne, lefquellesilsvendirentpourrallcr joindre. Les 
quatre plus braves Capitaines qu'il euft 2japtés de 
. ky , c- eftoient ce Caureléc , Euftache d* Auberiî- 
cour Hennuyer, Jean Chandos Senefchal de Poi- 
tou, Thomas du Perfy qui l'edoit de la Rochel- 
le, 8c Robert Knollesi tous Anglois. Il donna 
au dernier de ces .quatre le commandement de fes 
t oupes. 

Ala forcedesarmes le &ge Rcvy joignît celledè 
- la Religion 8c de TEloquence , qui peuvent tout 
furlesciprits des peuples. Il faifoit faire par tout 
fon Royaume des Jeufnes 8c des Proceflions, où 
. on le vo/oic quelquefois aller nuds pieds > Et aa 
mefme temps les Prédicateurs remonftruient fon 

• bon dvoit 8c rinjuftice des Anglois. Ce qui avoit 
deux fins , Pnne de luy ramener les Provinces . 

, Franc oifes qui avoient efte cedccs par le Trciitté 
de Bretigny : l'autre de porter celles qui luy obeïC' 
ibient à fouffrir les contributions 8c les autres in- 
commoditez de la guerre. Le feul AreheveC* 
^e de Toulouse par fes perfiiafions 8c "par fis 

. intrigues, luy regagna plus de cinquante villes 
ou cEafteaux dans la Guvenne , entre autre cel- 
le de Cihorô. Le Roy a Angleterre voulut prati- 
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querksm^nes moyens à rendioit desfiens&en* 
voya des Lettrefrd'/uoiniftieaux Gafconst avec fer- 
ment fur 1& Sacré Corps de J £ s u s-C h r i s t , 
de ne plus lever de nouveaux impofts, mais tout 
cela ne fut point capable de redreilèr les eiprits qui 
«voient pris leur penchant. 

Il fe nt diverics courfes de la part des François 
dans la Guyenne & dans le Poitou, & de celle des 
Anglois dans les pays voifins, dans l'une deiquel- 
les ces derniers prirent Ifabel le de Valois , Ducheflc 
veuve de Bourbon , ,6c merc de la Reyne de Fran- 
ce , dans le chafteau de Bellepêche en P ourbonnois. 
Elle fut depuis eichaûgée pour le Chevalier du 
Prince de Galles. 

Les Comtes de Cambridge & dePembrock cou- 
rurent jufqu'en Anjou , 8c y prirent le fort cha- 
ôeau de la Roche fur Yon , d'où ils ravagèrent tout 
le pays» Comme ils £aifoient encore celu/duBer- 
xy, ayant conquiskvilIedeSainâeSeverej gui eft 
en Ltmoiin fiir cette frontière. Mais de leur ooâé 
ils fimilTirent beaucoup plus de pertes , dont la plus 
coniiderablefatceUedeChandos, quifiit tuémal- 
heureufement en une rencontre près du pont de 
Leniac en Poitou. 

Outre les troupes ordinaires qu'ils appeUoient 
Compagnies» lesSeigneurs 8c Gentilshommes s'af- 
iembioientibuvent» & de leur propre mouvement 
fe mettoient en corps pour faire quelque entrepri- 
fe ou quelque courle> puis après leur chevauchée, 
cela s'apçetloit ainû > ils s'en retournoient dans 
leurs maiibns. 

Le Roy Charles avoit entrepris de dreflèr une 
sdrméepoarjetterdes troupes en Angleterre, ion 
frère Philippe la devoit commander, & rembar- 
quement ie faire à Har fleur. Lors qu'il eftoi t preft | 
de moQtCi^iur fcs vaiiTcauXi il eut nouvelles que J can I 

Duc 
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Duc de Lencaftre , le troilîcnie des fils du Roy 
Edoiiard, eftoit defcendû à Calais, Se faifoit des 
couriesfurlesterrfs de France. Ufiit confeillé de 
quitter Coa entreprife &de tournerdé ce cofié-Ia» 
Ltcocaftre le voyant aux champs , fe pofta iùr le 
Mont de Tournehan, entre Ardres Guifnes, 
Philippe fe campa tout contre , comme pour l'atta- 
quer 9 ou pour 1 enveloper : mais ii n!y fut pas long- 
temps, qu'il s'ennuya âc congédia fes troupes. 
Ainû Lencaftre eut toutloifirde courir le pays de 
Caux» jufqu'àHarfleur, 8c au retour la Comté de 
Pontieuî oùil fitprifonnierHugues de ChalHUon, 
MaiftredesArbaleilricrs, quiavoit faiii cepay«-U 
au nom du Roy. 

En mefme temps les Ducs de Guddres Se de ^i^Sh 
Juilliers eimus par les Sterlings d'Angleterre « 
envoyèrent deiEer le Roy » lequel fçût bien leiur 
mettre en telle le Duc de Brabant&le Comte de 
SaindPoI, qui prii ent feu pour quelques intereils 
particuliers. 

Ii y eut une furieufe bataille entre les deux par- ' ^ 
tis, aulieudeBaefwilder, entreleRhinjSclaMei^ ^* 
ie, qui mittous ces Princes au bas rD'uncofté le 
Duc de Juilliers y fut tué » de l'autre le Duc de 
Brabant y fut fait prifonnier. L'Empereur fou 
frère le délivra 6c accommoda cette querelle. 

tes Ëftats aflemblez le Décembre o<Sèroy erent 
auRoy une impofition d^un fol par livre furie fel,- 
de 4. livres fur chaque feu dans les villes/ ScdegOr 
£o\ aux cbunps ; Comme auffi fur la vente du vin 
a ta campagne , le i en gros , Scie 4» en dellail , 8c 
fur l'entrée à Paris 15". fols par quaix de vin Fran- 
çois» Se 24. ibis par queux de vindeBourgougne^ 
A quoy les villes confentir ent fcMt gay ement , parc^ 
qu'elles fçavmnt bien que ces levées fèroient bien 
mefnagces 1 8c qu'elles celTeroient avec la guem« 

D 6 L0 
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La mefmeannce 1 3^9. Hugues ^khiotPreVofides 
Marchands fit édifier ksumrs deiaBafHUeprés la forte 
Sainfl Antoine 9 telle qa^ati les voit aujourd'huy. 

1 37»# La première année de la guerre n*avoit pas pro- 
duit des événements fort confiderables : les deux 
Rois fe préparoient de tout leur pouvoir àfaiic de 
plusjgrands cfiforts la féconde. Tous les quatre frè- 
res^ France ayant tenu Confeil enfemble refblu- 
ttntf que le IXic d'Anjou & le Duc deBerry atta* 
queroient la Guy cnne , que le premier entreroit du 
codé de Toulouze dans le pays d'entre deux mers , 
l'autre du cofté du Berry dans le Limofîn , 8c que 
tous deux le joindroient devant Limoges» pour j 
, ailîéger le Prince de Galles. 

1370. Pour cet eflèt on trouva bon de rappeller du 

* T n Guefclîn d*Efpagne , où le Roy Henry luy avoît 
CtorlM ^ donné la Comté de Molines 8c la terre de Sorie*, 
luy avoir partit au premier mandement de fon Roy , 8c 
aufli don- ayant joint le Duc d'Anjou , prit en chemin faiiant, 
néH les villes de MoiiIàc> Tonneins, Aiguillon & au- 
comce chafteaux moins confiderables le Ions de la 
£uev2let Garonne. De fon coftc le Ehic "de Bcrry fe rendit 

* * Maiftre de Limoges j pluiloft par HntelRgence 

des Bourgeois Se de l'Evcique qui trahit le Prince 
de Galles , quoy que Ton compère 8c fon bon amy # 
que par les attaques* Du relie les deux frères f^a- 
chant que ce Prince > trop habile pour fe laifièr en- 
iermer» s'eftoit miscn campagne» congédièrent 
leurs gens. 

1370, L/Anglois de fon cofté avoit envoyé le Duc de 
Lencaftre avec quelques compagnies d'hommes 
d'armes &: d'Archers en Guyenne , Se donné le 
commandement de toute fon armée du cofté de 
Piourdie » à Robert KnoUes. Elle fc trouva de 
plus de joooo, hommes. Sa marche donna de la 
terreur à toute la France > jufqu'àlaLoijLei car elle 
♦ * iac* 
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faccagea le Vennandois, la Chanips^e, la Brie» 
brafla les environs de Paris, fit entendre &strom* 
pettes jufques dans lesfHHtesdu Louvre» fans^ne 

la fumée de ces incendies ny le bruit de ces fanfa- 
res puflcntefm ou voir le fagc Roy à rien hazardcr , 
xiy à laiiTerfortir un fcul de iè&gens de guerre en 
campagne. 

DuGueicIîn efloit preique le {eu! capable de le t^7^^ 
vcngerdetouscesinfiiltes : pourcefùgetlea. jour 
d'Ooobre, illuy mk à h xÂaîn HefpéedeConne- 

Hable, que M or eau de Fiennes trop caflë par les 
années & par les fatigues, ne pou voit plus porter, 
mais luy donna peu de troupes, adn qu'il ferrai 
feulement les ennemis Se qu'il ne les combarid pas. 
Du GuefcUnquiavoit d'autres veuës, lesgroflit à 
£cs propres defpens, ayant vendu toutes les pier^* 
rerics & les riches meubles qu'il avoit gagnez en 
Eipagne , pour acheter des foldats. 

Apres qu'il eut colloyé & harcelé quelque temps 
les ennemis , il eut occaiion de leur enlever un 
quartier prés de Pont-Valain au pays du Mayne. 
Parce moyen les avant entamez U les mit ende& 
route, puis les desntjMÔce à pièce, tant que Knol- 
les mcfme eut de la peine à fe lauver. 

Delà il remonta dans le Berry d'où il chafTa les 1371^ 
Angjlois, qui s'enfuirent en Poitou , nettoya la 
Toaraine & l'Anjou , & en ât autant en Limojgn & 
en Rouëreue. 

U rcnmt auffi un {èrvice tres-important i la >37^« 
France , ayant moyenné Pentreveuë du Roy de 
Navarre avec le Roy. Dans la conjon£^ure pre- 
fente ce Prince pouvoit faire beaucoup de peine, en 
introduilant les Anglois dans le Coilentin , où H 
avoit Cherbourg 8c quelques autres places , 2c dans 
la Comté d'Evreux, qui eftoit toute à luy. Mais 
comme il eftoit adfi irrelbluquemaliciqux, il ne 

* I> 7 ' ' fS*! ' 
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fçavok ny nrdcr fa foy ny la rompre à fon ^ 
^ vantage. ^goy qu'il cuft fait une trêve dés TaH- 

née précédente, il differoit toûjoitrs la conclu- 

fion de la Paix par cent artifices. Enfin il s'y laifîa 
amener quand il en avoit moins de befoin , 8c fc 
contenta de la ville de Montpellier dont il fut mis 
en pofTeffion. Moyennant cela il renonça au paity 
derAnglcHs» alors qu'il luyeiifteftéavantiigeiuc «te 
ne le pas faire. 

1371, Dés tan 1^67. ItfafeUrbm V. ^mh fak um 

voyage à I{omey en apparence pour mettre ordre aux af^ 
faites d'Italie y mais en effet, de fafcherie qu'il eut de ce 

Îue les Compagnies allant en E^agnetavoieniranfonné^ 
\m qu*ily eut demeuré deuxansQr demy , ilreviHten 
^vmo^oip€uaprésUmwutleïf,deDecembre» Zet 
Camimx élevèrent au St. Sié^e FkneB^ger, quiéêùit 
fils de Guillaume Comte de Beaujort en f^alée, & de Jean* 
ne fccnr du Pape Clément VI. 

r^u mois de May de cette mefme année David I{oy 
dMfcopjC , fih de Hubert de Brus y mourut fins enfimts. 
c/iinfi cette C$urûnne pajfa dans la Maifon de Stuard, 
farunl^bertquie^ùt filsde fa Jœur. Ilfat^lairévc 
a^c tt^wleterre & laprohngea pour treize ans. 
igji. Les viUes maritimes de Flandres eftant toutes 
pleines de Marchands , n'avoicntquedesintercfts 
de négoce : c*t(k pourquoy ians conûderer ny ceux 
de leur Comte, nyceux du Roy, ils firent une LU 
gueavec l'Angloisafin d'aflèurerleur commerce, 
quiIeurftinbloitmeiUeardececofté4à» que de ce- 
luy de France. 

Un peu après que le nouveau Conneftable eut re- 
conquis le Pcrigord & le Limoiin fur les Anglois, 
le Prince de Galles , quoy qu'il ne pâft aller qu'en 
* CeftoicUtiere» afièmblfl fes gens à Cognac, & alla aflie- 
?e^"* gcr Limoges, Ses Hurons ♦ mineurs» dont il 
lemm-là» ^^^^^ grande quanûté , ayant ren?erle un pan de 

mm 
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murailles dans les fbflbs» la viUefotprt&d'aflaut* 
Il eftoit fi irrité contre les habitants, qu'il & ven- 
gea cruellement julques fer les femmes êc fur les 

enfants j il en fut pafle au lîl de refpée plus de qua- 
tre mille. Ce fut Ton dernier exploit de guerre, 
après cela il fe retira fort iadifpofé en Angleterre , . 
où il languit encore trois ans. Depuis ion départ 
les ai&ires des Anglois dans la Guyenne allèrent 
tousjours enxlécaoence, la plufpart des Seigneurs 
te des Chefs des bandes , que fa vaillance & ia libé- 
ralité tenoient attache:6 à,la Cour> fe tournant vers 
celle de France. 

U avoit laiilë le fi>in des affiûres au Duc de 1372» 
Lencaftre» cduy-d ne demeura pas long-temps 
en Guyenne , & repallk en Angleterre pour affi- 
fter à un grand Confcil qui fe tint pour les affiii- 
res de deçà la mer. Au partir delà il efpoufa la 137X. 
fille de Pierre le Cruel, & fe fitappellerRoy deCa- 
ilille: le Comte de Cambridge ion frère 9 pritauûi 
Ja puiihëe. 

C'eftoit déclaFer une guerre mortelle au Roy ^..^^ 
' Henry , lequel d'ailleurs ellarit obligé de 6 Cou- 
ronne à la France, fe refolut autant pour fa propre 
feureté que par gratitude, de la fervir de toutes fes 
forces» Il fçavoit que les Anglois envoy oient une 
armée en Poitou commandée par le Comte de 
Pembrok, il en fit partir une par mer , cotxmoCée 
deqîiàrantegrosvaifièinix» & bien équipée de ca- 
non & d'armes à feu , qui attendit le Comte de 
Pembrok à Pentrée du canal de la R ochelle. Le 
combat dura deux jours, Tavant- veille & la veille 
de la Sainâ Jean, les Rocheloisie regardant de fang 
froid 9 &ns qu'ils puifent eflre perfiiadez par leur 
Gouverneur d'aller au iècoursdes Anglois, lefduels 
enfin furent envelopcz, 8c tous pris, ou coulez à 
fond. Les yiâorieux menèrent le Comte de Pem- 

brok 
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htok Se autres priTonnicrs en Efpagne tetis char- 
gez de chaifaes. Ceft ainfi que te Efpagnak & 
Allemands traktoîent leurs ennemis» les Fmo- 

çois 8c les Anglois en ufoient avec plus de g:eneroiîté 

. fie de courtoiiie, 

Cétcfchccfut la loiine entière du party Anglois. 
Le Conneftable alTiégeoit & prenoit toutes les 
places à {on aife. Ap^ avoir aide au Duc de Berry 

. a réduire Sainâe Sevcare» qu'on avoir cruinsfire- 
nable, il vint recevoir la grande vi^c de Peitiers 
qui luy tendoit les bras. Tous les Chefs du party 
quielloicnten campagne en furent fort eftoimcz: 
mais bien plus conitcrnez de la deffaite du Captai 
de Buch , lequel allant au fecours de la ville de Soû- 
biie, fituéeiiirfembouchure de la Charente ».fe vit 
enveloppé Se pris par les £{pagnols, dotttrannér 
navale elloit fur cette coftc-là. Il n'y eut ny ran- 
çon ny efchange qui pûfl: obliger le Roy aie mettre 
unftfeconde fois en liberté , il fut refferré dans une 
tour du Temple à Paris , où il mourut quatre ana 
après* 

LesRocheloisa^avoient jamais pu s'accommo- 

dcr avec rhum cur Angloifc, peu compatible avec 
quelque Nation que ce foit , ils meditoient de fe 
fouftraiie à leur domination i Etc'eftoit pour fa- 
vorifer ce deifein r que l'armée d'Ë^pagne ie tenait 
B proche. Le chaileau feul les emperchoit , le 
Maire s'avifii d'une rufe.- Ayant donné à diûier au 
Capitaine, illuyprefenta certaines Lettres{eeIIées 
du Sceau d'Edouard, où il lifoit qu'il leui'eftoit or- 
donné de faire faire monftrc à la garnifon du cha- 
fteau^Sc à la milice Boucgeoifè. Il n'y avoitrien de 
cela, mais le Ca]^taine qui ne f^avoit pas lire, le 
crût & fit fortir fà garnifi>n« Le Maire avoit mis 
«ne embufche dàns des mafiircs , qui la cmpa Se 
rcmpefcba de ccouer. Doui^e ou quinze malotrus 
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qui eftotettt demeurez dans le chafteaa capitule* 
rent. Enfiiite les Rt>chdois fort aviiez » avant 

que d'ouvrir leurs portes aux François, firent leur 
Traitté avec le Roy , & obtinrent la démolition du 
chafteau, ou fi Ton en croit leurs mémoires, une • ' 
amniftie pour Tavoir démoly avant le Traitté. 
Outre cela ils fè firent donner tant de privilcges. 
Se des coodidoris fi avantageufès j qu'elles ten* 
dolent autant à mettre cette ville enUoerte^ qu'à 
lu/ faire changer de Maiftre. 

Apres que le Conneftable , qui reprefcntoit le 
jRoy, eut reçû leur ferment de fidélité , il pour- 
la con^uefle du 'Poitou & de la Saintonge. 
-La ph^wé'dêfr^Seigneiira. s'eftoient retmz n 
Totfars, il y lâit le fiege & ks obligea décapita* 
1er 5 Qu'ils fe mettroient eux , leurs terres & la 
place fous l'obeïflancc du Roy, fi le Roy d'Angle- 
terre ou un de les fils, ne venoicnt affez forts pour 
combattre les afliégcants dans la fefte de Sainâ 

CeMJfim de €omf option fefratiqim JM qt^Hy eia 
fudque fméélmife fby. Elk portMhiH^^s Jurfean^ 

ce d'armes , durant laquelle les ajjiegeants ayant fris des 
ojlages des ajJiegeK^ levaient leur camp y leur Imffoient 
iouu&rtedelt&rtéj horfnm de recevoir des oens de gumt 
Jûnstewpbcet & delamumrtiyde laforHfer* 

LorsqueleRoy Edoiiard; eut appris'cette capitu- ' 37^* 
ladon , Pfaônneiir Se lo^ neceifité refVeiRant en luf 
lefbnvenirde fts viôJroires, il fe mit fur mer luy- 
mefme avec 400. vaificaux , pour ne pas perdre un 
fi beau pays 8c tant de braves gens. Mais les vents 
rcfulcrcnt de lefervirencçjtc occafionj ils le pro- 
menèrent fix femàinés durant Se ne voulurent 
îanaais hxy eftre favorables , que pour retourner 
m Angleterre. La Saiiiâ Michel venue, le&Sei* 
gneurs exécutèrent la capitulation 5 Enfuite de- 

quoy 
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quoy les villes de Saintes, d'Angoulefme , deSalnâ 

Jean d'Aneely Se généralement tout le pays juiiju'à 
ourg Se a Blaye, fexeniirent^usrooeïi&iicecfe 
leur ancien & naturel Souverain. 
137a. ; Jean de Montfoit Duc de Bretagne rcgardoît 
avec craintelaprofperîté des François, fes anciens 
ennemis, £cavcc regret la décadence de TAnglois 
fon beauperc & ion proteâeur : maisiln'ciloitpas 
leMaiflredansiàDuché, les peuple^ ne vouloient 
plus de guerre , la fierté des Anglois n'eficit pa# 
. compatihleavec leur Uberté » & les Barons esblouïs 
de Pcfclat de la fortune de Guefclin 8c de ClifTon, 
avoient le cœiii' tourné aux emplois 8c aux pen- 
fions de la Cour de France. Ainû le Duceftoit fort 
conUaint 3 S'il faifoit. deicendre^^d^c^Âii^ois . 
fur ces coftes, les Comninues leorcoiiroieatwsi 
S'il les logeok dans Ces places , les Seigneurs Ce 
ibullevoient. Comme il en eut mis dans Breft , le 
Conquet , Kemperlé 8c Hennebond , ils prièrent le 
Roy de leur envoyer des troupes nour les chafler , 
8c remettre les vilks du pays ea ies mains , ainfi 
^u'ils&reiKdeVeniies» deRenneat &dep)»ficm 
^t^cs. ' • 

La vengeance qu'il en voulut prendre ayant mis 
le fiége devant Sainél Mahé, ne fit qu'avancer fz 
perte 8c le voyage du Conneftable avec le Duc de 
Bou|:boa* Quelques troupes Angbifes, qu'il avoit 
£adcvemr pour fe fortifier, eurent tioiitlepayscon«- 
tre elles» 8c furent taillées en pièces* Ainfi, quoy« 
qu'il euft encore quelques bonnes places , U n'o- 
iab'y enfermer, 8cpafla en Angleterre crier au fc- 
cours. 

Tandis qu'il y eftoit, le Conneftable s'aiTura 
de toutes , horfmis de trois , Breft , Becherd £c 
Denral, (celle-cy appartenoit à Knolles) devant 
tontes lefquellcs il mit le ilége en mefme temps , 

com^ 
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comme auûi devant la Roche-fur-Yon en Anjou. 

Cette dernière plus eflolgnëede tout iècoura , Ce 
rendit i Breft» Becherel ^ Der val pimnirent d'en 
faire autant, fi dans un ceitain temps préfix âae 
paroiflbit une ai*mée aflez forte , & qui tinfl jour- 
née * ,• p?)ur faire lever le fiégc aux François. Quant * C'efloît 
à BreftTi: à Derval ils fefauverent de cette forte. Le terme ,^ 
Comte de Salisbery eftoit lors &r merpour garder P^^P^^* 
les coftes d'Angleterre contre Panniée navale^'Ëf' 
pagne, quecommandoitYvaindeGaUeSydoiicE- 
doliard avoit fait mourir le pcrc pour luy ofter cet* 
te Principauté'. Ayant entendu le péril où eftoit 
Breft > il aborda en Bretagne » fe campa & fe retran- 
cha proche dc-ià» puis envoya fes HerautsauCon- 
neftable luy dénoncer, qu'il eftoit venu pour faise 
leverlefiége&qu^iiryattendoit. LeConneflable 
ne trouva pas à propos de l'attaquer dans un pofte fi 
fort î ainfi la place fut délivrée. Au partir de-là , 
Knolles qui Tavoit deffenduë , alla & iettcr dans 
Derval, ne fecroyantpas obligé detemr le Traittc 
fiât par fes gens i Cecpn coofta fai vie fem ofta* 
ges , & par rcprcfaillcs à quelques Gentils-hom mes 
que Knolles avoit pris. Q3nt à Rccherel , il tint 
un an tout entier j au bout duquel n'ayant point 
paru d'armée dans le jour préfix pour le recourir 9 il 
paflà entre les mainsdea François* 

Le Roy d'Angleterre ne manqua pas de garentîe ' 37}* 
au Duc de Bretagne. Il drefla une armée de plus de 
joooo. hommes qu'il donna au DucdeLencaflre 
pour reftablir ce Prince, qui eut la hardiefTe d'en- 
voyer defficr le Roy de France fon Souverain- Elle # 
defcenditàCalais le zo« de Juillet, traverfaSc pil- 
la r Artois, la Picardie, la Champagne, le Forés» 
Beaujolots, Auvcrgne&Limofin, fedcfccndîtcn 
Guyenne , au lieu d'aller en Bretagne , comme •♦^ 
MontfortJ'avoit cfpcrc. 
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Ceftoit une réfolution conftwte du fage R07 i 
de ne point bazarder de grand combat contre les 
Anglois : mais il yonlcût que Ces gens ie logeant 

la nui6l dans les places , les fui^iflent le jour , & 
neceflaflent de les harceler, de charger ceux qui 
s*efcartoient, & de les reflcrrer , enfdf te qu'ils 
ne puifent avoir des vifres Se des fourag&. Par 
ce moyen il desfaiibit peu à peu leurs grandes ar- 
^ées éc les reduifint à rien. CdlMy ayant cté 
pourfiiivie 8c côtoyée par le DacdeBourgongne 
jufqu'en Beaujolois, &de là jufques fur les bords 
de la Dordogne par le Conneftable , non feulement 
ne pût rien entreprendre» mais encore périt pre£* 
«nietouie» &remenaàpeinefizmil]€ hommes à 
Soardeanac. 

Durant cette irruption , le Duc d'Anjou Gou- 
verneur de Languedoc , en fit une autre plus avan- 
tageufc dans la haute Guyenne. Il y conquit plu- 
fieurs places de peu de nom aujourd'huy» mais en 
cetemps4à tres-importantes. 

^uileplusfiuveHtpremnieH/^aiJnei tourmefiterinÈla Prm^ 

ce, t* Italie & fC/inglctme cette année 1575. U cou^ 
rutaujjiy principalement dans les Pays Bj(s, unepaffion 
mamaque 0H pbrencjie Inconnue à tous les Siècles Préce- 
dents* Ceux qui eneJloientâUeints, tapluffartaelMlie 
du peup!e » fi deJpouiUoieia Êostt nmis > Je mettaient une 
Couronne de fieurs fut la tefte » & fi tenant par les 
mains alhicnt dans les ruâs & dans les Ejili/cs , dan- 
fant y chantant O* tournoyant avec tant de roideur, 
m'ils tomboieni par terte hors d'haleine. lis s'enfloient fi 
^ori par cette agitation , quUls cujjènâ aivi fur fheu9e, 
on n*euji pris- le fiin de leur (errer le ventre mfee de 
bonnes bandes. Ceux qui les regardoient trop attentive- 
ment efloient bien (buvent e^^ris du mefmemat* On crût 
^u'iij avoit de t opération du Didble^ quelesexor- 

cifmcs 
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ctfmeslefoulageoicnL vulgaire /e nomma la panse 
D£ Saint Jean. 

Par les iaftantcs 2c coorinudles exhortations 
An Pape , les deux Rois furent obligez d'entrer 
en negotîation pour accommoder leurs diffé- 
rends. H fe tint poui' cela use Aiîèmblée à Bruges 
en Flandres , où ils envoyèrent les plus proches 
Princes de leur Sang , & les plus illuftres Sei« 

£^ eurs de leurs Royaumes. Elle dura prés de 
IX ans avec des defjpenfes incroyables* II y 
fat fait une trére premièrement pour un an , 
à commencer au mois de May de cette année 
ijy^". laquelle citant conclue, le Duc de Len- 
caflre & le Duc de Bretagne paiTercnt en Angle- 
terre. 

' La Bretagne n'y eftantpas comprife» Iba Duc 7 . 
rentra avec une année de troupes Angloi(ès , éc . 
moitié par force, moitié par intelligence regagna 
SainûÂlahé, Saindl i>rieuc, 8c fept ou huit autres 
places, tandis que Jean d'Evrcux frère du Roy de 
. Navarre, ùâùnt le degaft aux eavkons deKem* 
pcriay. .. .» 

Il avott bafty Û mprés un fort pour fa retraite» 
d'où il incommodoit extrêmement cette ville, 
Oiflbn, Rohan, Bcaumanoir & autres Seigneurs 
Bretons Pafliégerent U-dcdans. Le Duc y ellant. 
accouru pour le délivrer , ils levèrent promptement 
le piquet » luy les poorfuivit Se les aûiégea«dans . 
Kemperla^« Or comme il eftoit preft deles avoir , 
à fa mifèricorde ( il n'en eufl point eu pour des ; 
gens qu'il traittoit de traiftres Se de rebelles) une 
ieconde trêve dans laquelle on le compdt, les tira 
heureufèment de fes mains. 

. La minorité des Rois en France - ( fi ne nae . 1 17 
trompe) doroitîufqu'à l'âge de ao* ans, Scpen-* 
dant ce temps-là , tous les Commandements Se . 

tous 
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tous les Aâes Ce faifoient fous le nom du Regent. 
Le Sage Roy confidcra» qu'une fi abfoluë auto- 
rité pouiToit lavir la Couronne à fon fils 9 s'il le 
iaiflbit mineur $ Que les peuples » fîift-ce erreur 
on couftume , ne reconnoifloient pas volontiers 
un Prince pour Roy, qu'il ne fuft Sacré j Et qu'il 
eftoit à craindre que le Duc d'Anjou ne leur fift 
croire» par quelques exemples du paQë, qu'ils 
en dévoient dioiur un » qui fiift majeur 8c ca« 
pable de gouverfler. Pour ces raifims ou pour 
d'autres qu'on ignore , il fit cette mémorable 
Ordonnance de l'avis des Princes , Seigneurs, 
Prélats , Univer£té , & autres perfbnnes no- 
tables, qui porte » i^ue les jiti aipicK de France , 
dés qu'ils amoient aiteint tSffe Je quaunxe ans, fèment 

temis pour majekf s & capables d'effreSacreK 9 & qu*ds 

recevraient les hommages & les ferments de fidélité de leurs 
fujets. Elle fut faite au Bois de Vincennes , au mois 
d'Aouft 1 374. & vérifiée en Pailemei^t le ao. de 
May de l'année fuivante. vm-'^j^- r ^ ' 

II ne fkîtt pourtant pas sSmaginer qu'il crcuft , 
tout Roy qu'il eftoit » pouvoir devancer le cours 
de la Nature, & donner à fon fils le fens & l'e- 
fpritquc l'âge feul peut donner, puifquclamême 
année & le même mois, il fit une Déclaration, la- 

Îiueile portoit, qu'en cas qu'il mouruft avant que 
on fils euft atteint l'âge de quatorze ans» il en 
UtSbit^lt^j^ide ^8c tute w 8c de fès autres enfants, 
comme auffi le gouvernement & la defFenfe de 
l'Eftat, à la Reyne mere ( elle vivoit encore pour 
lors ) 8c luy ajoignoit les Ducs de Bourgongne & de 
Bourbon, avecunConTeilneceflàire deprésde4o. 
per&nnes. ;^ 
Les Légats du Pape demeurotent toujours fèr^ 
mes à Bnigeg, & retenoientles Ambafladeurs des 
deux Couronnes avec eux , pour travailler à la Paix. 

Mais 
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Mais les propofîùons de part & d'antre eftaattrop 
cfloignees pojir y trouver un milieu, asimpetre- 
rent au moins une prdongation de la trêve . iuf. 
qu*au mois d' AyrU de l'am 3 7 7 . ' 

EnGafcongne le Comte d'^rma^nac penfanttirare- 
ytanche du Comte de Foix qui l'avait batu , accrut & 
honte Cr fa perte. Il avait pris la f élite ville de cS- 
res , cr s'eftoit m/s dedans fatu la pourvoir de mmtimf. 
Le Comte de Foix /> imjiit, tT fans coup frapper le 
redmfttaladermere faim : mais ilnevoulutpoint luyac 
corder U fauve à luy & aux (iens , qu'k condition itjS. 
qui s fontroient par un trou , qui fut fait exfrésàia ««. 
raille, par où ils ne pouvaient pajjêr que ventre k terre, 
llsn en furent pas quittes pour cét tarant, leComted\yiV- 
tmMC cr vingt des principata. ne furent rél^chex qu'a, 
prés de ffTMdes ranfOHS. LeR^de Navarre reShondit 
decelteduStred'cJlbret. ' 

Durant le long fejour des ? apes en France .t Italie s'efioit i377. 
accoujtumce a les mefcanuoijlre. Le peuple de Rome s'éle. 
\oitd,verspetiuTS,rans pour fe conferm timagedekii. 
lerte, Ct parkmfmeeS^, i«s yiUesde rÊRat Eccle. 
Itajtt^tte, a ta fitlicitation & aivec l'aide des FhrenUns 
ffPOtent fècoùé le jaug Crehaf^fes Lerat, ^pofloliquei 
^regoire XL penfantrcmcdier à cesdefordres , d'ail- 
kmejfant vivement prejfé par SainSe BrMde de Suéde, 
cr par SainBe Catherine de Sienne, deux perfonnefqne 
Ço»croyoUavoiruHcommercef«rt^iroàa9eehael, re. 
• filut de reporter le Saina SUn k Rome, d'cHilavoitellé 
abfentfeptante-deaxans. Ilpanitd'^vhnon le z Se- 
ptembre, s embarqua à Marlèille. A. 
grands péril. 

mentcaufadi 
vier fuivant. 

j.i^'^r^l?" ifP^^^awîtpo^ulebravePrince «375^. 
deÇ^wfonfilsaifne, qui avoit laille un fils nom- 
me Kxchard, encore fort jeune} Et depuis deux 



ans 
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ans il fe fentoit bien caffe, 8clà cervelle fort ufëc 
par la comcntion des aûaircs, bien ^u'il n'euft 
que 6f. ans : Voilà pourguoy il denroit la Paix» 
& rdaichoit plufieurs Articles du Traitté de Brc- 
tigny. Mais la mort empelcha les effets de cette 
diipolîtion , Se Tofta du monde le 1 1 . de Juin. Son 
çetit fils Richai'd 1 1. £urnonimé de Bourdeaux , lu/ 
iucceda. 

// avoit eu fcpt fils 9 doni cinq feulement vinrent en 
égetthontme & furentmaneK finyosrEdoiard, Lyon- 
nel, Jean y Edmond O'Thomdt* Edouard pit ce tra^ 

Ve Prince de Galles; Des quatre autres ^ le premier fut 
DucdcClarence , le fécond de Lencajlre, tous deux far 
les héritières de ces deux Mai Ions, le trot fitfme Comte de 
Cambridge puis Duc d'Yorc , le auatricfme Comte de Bu* 
kingham & après Duc de Gloceflre* Il eut aujji quatre 
filles y Ifabellequi cffoufa le Comte de Betford, Jeanne 
qui fut femme du h^yd'Efpagne, Marie qui le fut de 
Jean de Monifort Duc de Bretagne , Marguerite du. 
Comte de Pemhrol{, Cette ^ande multitude enfants fut 
fa force durant fa yie, O' laruine de l'ç^ngletare après 
fa mort. 

1377. Le Sage R07 n'avoit confènty à des fiirfcances 

d'armes , que pour fe mieux préparer. Ainii fl 
n'efcouta plus aucunes propolitions, 8c fe tenant 
feur de l'év^enement de la guerre , il la recommença 
avec cinq f rmées. Il en envoya une en Artois, une 
dans les çajrs de Bcrrjr , Auvergne , Bourbonnois & 
Iiyonnois^/uneenGiiy eane» une en Bretagne» & 
retint la ctiiquiefme prés deluy , pour aller (ècoii- 
rlr celle des quatre qui en auroit befoin. Elles 
efloient commandées par les Ducs de Bourgon- | 
gne,' deBerry & d^Anjou, Olivier de Cliflbn , & 
le O>aneftabij0 5 Toutes lefquelles traTaiOerent û j 
bien, quel'Angloisne pût conierver de places im^ 
portantes que Calais dans la Belgique , Bourdeaux 
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^Baycmne dansla Gu7enne>8c Cherbourg en Nor- 
mandie , qui lui fut vendu parle Navarrois. 

Le fils aifné de ce Roy , nommé Charles comme 
lui , avoir une forte paillon de voir le Roy de Fran- 
ce ion oncle* Son pcre eftoit alors fur le poinâ de 
conc^reaveclesAnglofsun marché fortde£ivanr 
tageuxàlaFrance, c'eftoit de leur donner les ter* 
'res 8c places qu'il avoit en Normandie, & de pren* 

• dre en efchange la Duçhé de Guy enne , pour la def- 
.fenfe de laquelle ilsluy cuflènt fourny tous les ans 
, deux mille hommes d'ai-mes, oc autant d'Archer» 
' payez à leurs deipens. Quand ion fils alla donc 

voir fon oncle 9 il fe voulut iervir de cette occalioa 
pourbroiTerdes menées en France, Scmefinepour 
cmpoifonner le Roy. Il avoit pour cela mis auprès 
du jeune Prince des plus habiles 8c des plus 
mefchants hommes qu'il euft y entre autres la. . 

• Rue fon Chambellan , & du Tertre fon Secrétaire : 
•mais il fut ii mal avifé que d'y envoyer aulfi lès 
' Capitaines de £cs meilleures Places de Norman* 

<lie. 

Son deflein fut éventé ou peut-eftre prévenu.' 
Le Roy fit arrefter fon fils & fes Capitaines , 8c 

• mettre en Juftice la Rue Se du Tertre. Le hl$» 
quelque interceffion qu'on y apportaft, demeura 
prifbnnier cinq ans, les Capitaines ne fiirejit déli- 
vrez que lors que leurs places eurent efté renc'uès 
au Roy 5 du Tcrti*e & la Rue curent latefte tren- 
chée. En mefme temps on envoya des troupes en 
Normandie qui prirent toutes fes places, lu nombre 
de dix ou douze, horfmis Cherbourg, oui après 191 
long fiége demeura à TAnglois, Se on tes déman- 
tela tout à Thehre. 

Le Duc d'Anjou preflbit auffi vîvementles An- 
glois dans la Guyenne. La prife de Bergerac, ôcle 
£ain d'une botaiUç» Qui fe donna, prés de lajpetite 
^Part. IL R ' \ viUc 
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ville d'Aymtt, 011 prcfquc tous les ChiB&Sc les Ba- 
rons de Galcogne demcuierent priionniers , luy 
acquirent toutes les places de deifuslcs deiu^ rivières 
de Dordogne & de Garoone. 

Troiscaofes afFiliblirentii fort les Angloîs , qu'ils 
a'avotent ny le Soas ny le ccmrage^iiy les forces de & 
defïèndre , Tune efloit la minorité de leur Roy âgé 
feulement de treize ans,la féconde une grande peltC 
qui d'peuploit l'Angleterre « 8c l'autre les courfes 
des Efcofibis , qui avoient rompu la trêve a la fuld- 
tadon du Ro j,Sc naveniuuit cent mille fiorins d'or» 
'aveckfoldedefoo^hommttd'ftrmc$> & d'autant 
de Sergents» 

j'^yy. LePapc ne cefToit d'exhorter le Roy de France à 
<ci$7â. la Paix, & preflbit l'Empereur Charles d'y era- j 

' ployerfonintercedion. L'Empereur, foie paraôis. 
âion pour la Maiiba Royale de France, ioit pour 
prendre des mefùres, afin d'aâurer l'Empire àfim 
filsVeneeflas, oupour quelque autrc&jet, defira 

- viliter cette Cour , bien cju'ii hiiï fort touriricnté de 
la goutte. Le Roy envoya deux Comtes des plus ' 

• iUullrçs 6c deux cens chevaux au devant dclu; juf- i 
qu'à Cambray , où il célébra la fe(te de Noël , le 

•Duc de Boan>on à Compicgne» 8t denx défis 

. frères à Senlk , hiy-meune Palla iseoevoir hors 
le fauxbourgSaiaû Denis, 8cle logea dans ibnPa* 
lais. ^ - 

Tout le temps qu'il fut en France il le regah, 
avec toutes les magnificences pc^iliUes » hearfinis 
•celles qui marquoient la Soovetaiifeté » qui à 
Tavenir enflent pâ donner tm titre à quelques 
prétentions chimériques. Voilà pourquoy lors 
tju'on le recevoit dans les villes , on ne ibnnoit point 
les cloches, 5c on ne luy portoit point le poëfle; 
Ceux qui le haranguoient ii'oublioient pas de dire 
^aec'c^oitp^urrwiie d« Soiimaâiis Et à fou en- 

tréc 
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ttéedsimVzns, IeRoya£feâad'eftreâao|itélJiruii^ 
cheval blanc , luy en fit donner un noir. Il y en- 
tralc4.de Janvier, enibrtitk i6. Scs^cnretourna 
par la Champagne. 

Durant fonféjoiirr la Gourde France, il gratifia 
le Dau&a du titre de Vicaire irrévocable de i* Empire^ 
par des Lettres feeliees d'un Seau d*or ; Et par d'au* 
très il luy donna auffi la mefmc chaige pour te 
Daufiné avec les chafleaiix de Pîpet Se de Chamaux, 
qu'il pollèdoit encore dans la ville de Vienne. De- 
puis cela nous ne liions point que les Empereurs £e 
Iblent plus meflez de rien ordonner pour ce Royaur 
me d*Â ries n y pour le Daufine , qui iimt demeures 
en toute Souveraineté aux Rois de France i lefijuels 
mefme longtemps auparavant n'y reconnoiflbicnt 
plus les Empereurs. 

' peine Grégoire XL euSl efîé quatorze mis a I^ome, 
^uede melanchohe ou autrement, il tomba malade d'une 
rétention d*urine, dont il mourut le fcptiepne de MarSt 

iKfémttejmoigné kl" agonie . (fH'ilfrévoyoHjè^ands froU" 
bles , quil fe repentcit fort d'avoir t lu jhfi cru à des 
revelatiênsirompcujès , quefut^yles lumières certaines du 
bon fins. 

Il y avait en tout dans fEglifi Romaine X^. Cardi* 
tumXf doniilenefloit demeuré ftxk Avignon, & un 
^it allé en Légation* * DesfiiKequireSoientdR^meily 
en avoitdouxe François t7 quatre îîaliens* Tousîefquels 
prévoyant bien que le peuple }\o?nain tes forceroitd^cjlire 
un Pape de la Nation Italienne , demeurèrent d'accord en^ 
ire eux y qu'ils en e(liroieni un par feinie finlement^ &* 
fottr éviter la fureur despeuples, f2t un autre toutde bon f 
kquellmt delà ils reconnoiSrmU pour ie vray Pontife. 
Sur cette convention ks violences du peuple continuant 
tncofe plus terribles qu 'ils fie les avoicnt preveu es , Us nom* 
mereni le Cardinai Bartehmy Bouiillo, natif de Na* 
fks (r ^chevefyue deBastydansceRjvymmt Uf^i 
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fè porta auJJUoll four légitime Pape, & prit k nom d^Ut- 
bain yl. 

UfallUqueles Cardinaux dij]îmula[fent, en attendant 
ToccaÇmde publier la vérité , cr jji'i./ efcrivijjèni â tous 
ks Princes que fin iliâion efiai canonique , totOefois ils 
iomeremamm Ksy de IfWHU de ri ajouter aucune foy 
k leurs Lettres y qu'ils ne MenienUbet^ Mais quand fins 
prétexte d'éviter /es chalsursde R^me , ils fe furent rettreK^ 
^nagnia , ejlantd'aiLcurs offen/e^ dufùperbe tratttement 
deBatulemy» i 's firent f^avoir la vérité du fait à tous les 
Princes, aAnonefierent trois fois Bartelemydefedeftfler de 
laPapasaé^ puiséju'iiffOVoitqu'Us n'avoient fas tu 
teniion de lefire , & enfiâte ils precederenuontre luy juri- 
diquement^ V le déclarèrent intrus. Cela faîtils fe retirèrent 
d Fundy , fous la proteÛion du Comte du lieu , là ils 
ejUtrent un des (ix Cardinaux qui e[loient demeure^ en Fran- 
ce. Ceflait Robert freréde t terre Comiede Genève, qui 
OPritk courage aujji buutque fo nai^ànce. Il pri$ le nom 
dedemeiUf^II. 

La France après plufieurs AflêmWéesdes plus 
do^Jes perfonnagesdu Clergé , & de Tes plus iàgcs 
Prélats & Seigneurs , adhéra à Clément , les Rois de 
Caftille Se d'Ecofle qui eftoient Tes alliez, tout de 
jnefme»'' le ComtedeSavoyeSclaRejné Jeanne de 
Naples pareillement , bien que dans lescommence- 
mens elle euft protégé fon competftenr. Mais 
tout le refte de la Chrétienté reconnut Urbain , les 
Navarrois, les Anglois & les Flamands par defpit 
de la France, les Italiens pour iè conferver la Pa- 
pauté dansleur Nation , ÏEmperem en reconnoif- 



«mce de ce que ce Pape» avant que d'en eftre requis^ 
«'cftoit hafte de confirmer PcleéHon de Vcnccflas 



fon fils, le Roy de Hongrie pour avoir fuj et dedef- 
f)ouïllcrlaReynedeNaple#, 6c les autres pour di- 
vers interefts» Pierre Roy d'Arragon demeura neu- 
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D'abord Clément & tronvabkn armé 8c eneftat i JtS. 

de poufler fon adverfaire , ayant à fon fcrvicc un ^ 7?* 
Sylvcftre Bude , Capitaine Breton avec deux mille 
vieux Aventuriers de cette Nation, qui prirent le 
chafteauSainâAnge, desfirent les Romains dans 
Rome»mefme» Sc& rendirent maiâres de la ville. 
IMais depuis qu'un antre fameux Capitaine qui 
cftoit Anglois, & fe nommoit Kaucut, autiefois 
Chef des oandes des Tard -venus , 8c pour lors au . 
fer vice d'Urbain , l'eut vaincu 8c fait prifonnicr , les 
affaires de Clément allèrent fi mal qu'il fut chaiTé 
dltalie, 8c fe retirant en Avignon» mûà ion rival le 
MaUtredeRome. 

CeSchifme dura 40. ans , chaque party ayant de E m i» p# 
grands peribnnagcs, des Sainds, des miracles 8c toujours 
des révélations, ce difoient-ils, 8c mefmc des rai- ^J^^ 
fonsû fortes 9 qu'on n'a jamais pû vuider ce déme- ^^qq^^^ 
flé» queparvoye de ceffion» c'eil*à-dire en obli- acVEN* 
géant les deux contendants à abdiquer le Pontifi- CÉSLA9 
cat. Ainfi c'cft une grande hardiefle d'appeller An- ^ ^ 
tipapes ceux qui durant ce Schifme ont tenu le Sic- S^L^ 
ge a Avignon. *a»aaf» 
. La mort de l'Emfereur Charles IV. efloit arrivée le 
29* de Novembre dés tan 1^78. dans la villede Pra^ 
gvele6^*defonage» VhKefùsjonfUs^ quiavoite^éeflSi 
l^ojy des K^nuàns , dés l'an i ) 76. luy frcceda a t Empire 

au Royaume de Bohême ; Prince eAro^ié du corps 0* . ^ 
de rame. 

C'eftoit une ej(jpece de rébellion au Comte de ij7f • 
Flandres, de reconnoiftte un autre Pape que ce* 
luy de ion Roy » auffiluyen {çavott-il fortmauvait 
gré , & plus encore au Breton qui l'entretenoit dans 

^lon opiniaftreté. De plus il eftoit arrive que le Fla- 
mand , par le confeil de ce Duc , avoit fait arre- 
fter un de fes Envoyez, quipaflbit par fon pays, 
pour aller en ËfcoiTe iiiiciter Robert Stuard îitom-* 

M % pre 
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prc la trêve .a^ecrAngloîs. Le Roy s'en plaignit 
au Flamand , & lui comn" r^nda de chauer le f^r'.ton 
de fes terres : naais le Flamaad ayant pris avis de 
tes peuples, qui Taffurerent de ^ooooo. comba* 
tans, en cas qu'il htft attaqué » refufà de lui donner 
cette fàtisfeâion. • 

Le Breton iicantmoins fortJt de Flandres, 8^ (c 
réfugia en Anglccri rc Le lieu tie la retrait re aggra- 
va fon crime, le Roy le fit ajourner à comparoiilrc 
au Parlement, pour eftre îujé parles Pairs. Fau- 
te de fe preienter , il fut déclare , par Arreft du 9. Dé- 
cembre, atteint du crime de félonie; & toutes fos 
terres, tant la Bretagne que les autres qu'il a voit 
dans lé Royaume, connlôu^cs, pour avoir drffié le 
koy fon Souverain , & pour, eltre cuiié dans le 
Royaume à ixîain armée avec les enneoiis 
l'Eftat. 

Ce qutfembloit devoir accabler ce Duc lerèlevt. 

Les Bretons qui depuis mille ans avoient lî gene- 
reufement combatu pour la liberté de^ leur 

fais , ayant reconnu que le Roy en vouloir p\us 
la Duché qu au Duc , & qu'il ne Toftoit au 
troupable que pôiir & l'appliquer à luy-mc(me, 
fcommencerentàfei*ttttdre, à fedcftaciierd'aaîî- 
aion d*avcc les François, à fe reiînir entre eux. 
Se à faire diverfcs ligues 8c afTociations des villes ôc 
J}7?* delaNoblefTc. Mefme la veuve de Charles de Blois, 
par le confeil des amis defaMaifon, envoyapro- 
J tcfter contre cet Arreft, 8c mît en avant que la Brc* 

- Wghe rfeRoît poînt fujc te à confiication , parce 
que ce n'eftoit pas un fief, 8c que fi lesDncs 

• ' avoient foufmis leurs perfonnes en s'obligeant 
" à quelque fervice , ils n*a voient pas pu affuj c tii' leur 

- pays. 

Cette année il s'alluma une cruelle guerre en 
' Flandres, qui dura feptans. La cauTe in^rîeure 
/" du 
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du mal fat le luxe delà NoVlcfle,&ladifrotatîoo>fe 
les dépendes exceffivesduCbmte.L'occafionfatunc 
querelle qui s'eiinût entre un nommé Jean Ly on,8c 
les Mathieux qui elloient lix frères, les uns 8c les ^ 
Ilutres fort puillànts gariny Us NaVieurs ou Mari- 
mers entre les villes de GandSc de Bruges, poi^ 
un certain canal que ceux de Bruges voulcuent fai- 
re. LeComtepritlepaity deccux-cy, Scfutcauft 
que Jean Lyon forma contre luy une fadlîon des 
Jhapcrons blancs dans la ville de Gand. Il la failbit 
conorcquarrer par celle des Mathkux . ïcan Lyon 
fe trouva le plus fort, Se pouffit les choies aux des^ 
nieres extrraiitez. 

Le Duc tfAnjou eftoit fiwt avide d^rgent&c 
grand exaétcur. Sesgcfts, par fon ordre ou de leur 
propre autorité , ayant mis quelques nouveaux 
impofts lur la ville de Mon^dliçr qui eftoit de fon . 
Gouvcrnement^nais de la propriété du Roy de 
irarre» le peuple iè mutina &ra tua quatre-vingts* . 
.du nomln-e defqucls eftoit ion Cbancefier 8c 
Gouverneur. Le Duc y accourut avec des troupes, 
te fit donner une horrible Sentence pour la puni- 
tion de ce crime : mais elle fut modérée prefque 
en tous Ces poinâs par Tinterceftion du Sainâ Pè- 
re , hofmis fur les auteurs de la (édition , qui 
payèrent de leurs tcttes. Apréstout, le Roy ayaut 
reconnu la rapacité de ce Duc , luy ofta le Gouver- 
nement de la Province Se le donna au Cpmte de 
Foîx. 

Soit que le Rcnr ignoraftladifpofirion des firio- 
tons, ou qu'il cruft & pouvoir changer, il manda 
les Seigneurs du pays, 8c tira pomefle d'eux, qu'ils 

affifl croient le Duc de Bourbon Scies autres Chefs 

3u'il envoyoit en Bretagne pour exécuter TAi-reft 
onné contre leur Duc. Mais les Seigneurs tout 

au conMke«. le «envoyèrent qook^ & l«^y sj- 

£ 4 aèrent 
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derent fi bien , qu'avep leurs forces & celles cju'il ra- 
mena d'Angleterre, ils le reftablircnt dans lapluC- 
part defcs Places. 

Ce fut le feul & prefque Punique choc que ce fa- 
ge Roj refièntftdans les ei^reprifcs. Il en fut fi 
touche, qu'il ordonna à tous les Bretons qm refo- 
fèroîent de fervir contre le Duc, delbrtirde Ion 
Royaume, & uia de plus de rigueur envers quel- 
ques-uns que fon naturel ne le permcttoit. Mais 
ce traittement ne fit (|ue renforcer le paitv du Duc^ 
& jetter dé fbn cofte ceux en qui conûftoit pour 
lors reflite des armées de France. 

Iln'ofapasmefme fe fervir en cette expedittoa 
de la valeur de fon Conneftable , qui cuft eu peine- 
d'employer fes armes à la deftruâion de ià patrie: 
il ayma mieux renvoyer en Guyenne pour aet» 
toyer quelques places , d'où les Ai^lois & certain 
nés troupes de vagabonds fous leur aveu » cou- 
\t: rinentlepaysd*Auvergne. A^Yésywoirpmjkt* 
fieurs chafteaux Sc batu quelques-unes de ces ban- 
des, comme il en afliégeoit une dansChafteau- 
Beuf de Randan, entre Mcndes & le Puy enVe* 
tay» il fut attaqué d'iioe fièvre -qui le fit mourir le^ 
x;. de Juillet. Son nom adieva rentreprife , lea 
aéiégezfe rendirent 8c apportèrent les defe deflus 
ion cercueil. Le Roy (au refus d'Enguerrand de 
Coucy) donna refpée de Conneftablc à Olivier de 
Clifibn, compagnon & compatriote du deffundl, 
non moins vaillant (|ue luy , mais en tout le refle 
-fert diflemblahle > mjuOe , fupcrbé » avare 8c 
cmel. 

La Bretagne eftoit alors fe théâtre de h guerre, 
le Roy avoit refolu d'y jetter toutes fes forces, 
quand il fut contraint de quitter ce monde 8c tous 
les defliàns. Quel^^ues années auparavant C harle& 
fe Mauvais lojr avoit £ût donner m poîToa» dont 

un. 
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m Médecin de TEmpereur Charles IV. avoît ar- 
refté la violence, en luy ouvnnt le bras par une 
fiftulc pour faire efcculcr le venin. Cette ouverture 
s'cilant bouchée il taliit partir. 11 mourut au 
chafteau de Beauté fur Marne , qui eft au delà 
du Bois de y intennesjc 1 6. de Septembre Je 6. moi» 
de la 1 7 • année de ion Règne, 8c la 44.. de fà vie. On 
voitfbn Tombeau à S. Denis. Son cœur fur porté 
dajis la grande Eglife de Rouen , parce qu'il 
a voit elle Duc de Normandie » & Tes entrail- 
les à Maubuiflon» prés du corps de k Reine iâ 
xnere. 

Au Ii£b de la mort » ce ùgt Roy ne quitta point le 
foin de fon Eftat, il conin-ma la Loy qu'iFavoit 
faite pour la Majorité , laifla le Gouvernement à 
Louis Duc d'Anjou fon frère aifné , avec un Con- 
feil 9 & la garde & l'éducation de fon fils Charles 
aux Ducs de Bouigongne & de Bourbon , leur 
commandant trés-expreflement d'ofter les impofts» 
dcs*accommoder avec le Duc de Bretagne, s'il e- 
ftoit polTible , de marier fon fils dans q^ucli^yuc 
puiflante Maifon d'Allemagne. 

On vit réluire dans toute fa conduite un grand 
jugement 2c une merveilleufe clarté d'eiprit , oeau-^ 
jCoup de modération & de bonté , beaucoup de firu^ 

f alité fie d'œconomie» Scneantmoinsdelamagni^ « 
cence 8c de la libéralité dans les occalîons. II avoit 
efté foigneufement élevé dans Tellude des bonnes 
lettres par Nicolas Orefme Théologien de Paris , & 
Doyen de Rouen , qu'il fit Eve^ue de Liûcux. 
Auffi eut*il autant d'afFeâion pour les Sciences fie 
pour les Gens Doâes , que d'averiion pour les 
Comédiens, les Bateleurs , les Bouffons, & toutes-, 
ces fortes de gens, qui fous prétexte de divertifle- 
ment , corrompent les plus belles Ames, 
liajmpit g entradrc la vérité de U bouche, des 
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Îrens de bien, £c quoy qu'il mérita ft de fuprêmcs 
oiianges, il avoit peine d'en foufFrir & les melpri- 
ibit > parce que de tout temps les Courtilans en ont 
donne de toutes pardlles aux bons 8c auxinanvaid 
Princes. 

Les defpenfes de la guerre n'crapefcherentpas 
que fa magnificence ne paruft dans les baftîmens 
du chafteau du Bois de Vincennes, qui fubfifte en- 
core» & deceluy du Louvre » dont nous venons, 
devoir démolir le refte pour faire place au plus fu- 
perbebaftimentque htrdiiteâure ait jamais élevé : 
mais qui tout grand qu'il paif!e eftre» leiêratous» 
jours beaucoup moins que le Roy qui l'a entre* 
pris. 

Pardeffus toutes fes vertus efclatoit la crainte de 
Dieu&lezélc delà Juftice> dont le fbîn eftant la 

i>lu$noblç fonâioo de la Royauté» tl&plaiibit do 
a rendre en perfonne , 2c fe trouvoit fort ibuvent 

aux audiences dans fon Parlement, où il faîfoit ad- 
mirer fon raifonnemcnt Scfon éloquence, efpui- 
faut quelquefois tout le fujet, Se ne lailTant rien à 
dire ny à fon Chancelier ny à fon Avocat Géne- 

niaiflà destreforsconfîderablesenfingotsfl*or8c 

en riches meubles. C*eft un problême dansIaPô« 
htique , s'il fit bien de les amafier. Dans la Juftice 
cen'eneftpasun^i fi Ton peut faire des millions de 
.malheureux, pour enrichir un fcul homme. Auffi 
fifnemoiren'ellpas exemptede tout blafmedece 

* cofté-là: mais on le rejette fiir le Cardinal d'Amiens 
un de fes principaux ConfeîHers* Son nom eftoit 
Jean de la Grange , ame dure,"^mbitieufe & avare, 
dont les grandes pofTeflions tcfmoignoient bien 
qu'il n'a voit fait doubler les iùbiides , que pour s'en« 
richirluy-meftie. 

* He Tewne» fiUe de JKetre Duc de Boarixm flc 
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. * 

d'ifibelle de Valois , Priticeflè tres^complîe de 

corps 8c d'efprir , il eut deiix fils , Charles qui régna, 
Louis qui fut Duc d'OiJeans* 8c ûx filles 4jai moM- 

CHARLES VI.' 

'\ I3^tparqùelque$.-unsleBifiN«At^'^ 
: JioY LIL âgé de prés de ^ * 

12. ans» ' r* 

LE Règne de Charles le Sage fut aflez heureux, g-^^^f* 
mais trop court,ccluy-cy rort long & extrême- xg^amm 
ment malheureux* Un R07. mineur , 2c puis^aliené 
dejbneifi)rit, unéReynemWaifefeoiaiieSc.mcre . 
dénaturée , des Princes du Sang ambitîebx î' ifvWes^ * 
diffîpateurs & cruels i les Grands à leur exemple fo 
donnant toutes fortes de licences , des peuples mu* ' 
tîns& fèditicux, firent tomber la France dans un 
abifmedetoutesfonesdemiicres, &,fous]adQfni« 
nation des Eftranger^. * 

Dés les premiers jours r tajaloufiedu GoiTvëme^ 

ment partagea les oncles du Roy. Le Duc d'An- 
jou s'ellantiaifi de la Régence, difpofoît dés char- . 
ges 6c changeoitles Officiers : les Ducs de Bour- 
gogne & de ♦ Bourbon ne le pouvoicnt fouiiiir , ♦ B<m«w 
& vouloient quelcRov fuft Sacré : il fouftenoit au 
contraire , qu'il ne le devoit eftre qu*à quatorze ansy ^ 
' liiîvant la Déclaration du feu Roy. Pour cediffe- terftejj^* 
rend il fut tenu une AfTemblée de Notables, ot i Jean 
•des Marais Ad vocat General du Parlement ibuitint 
lacaufeduDucd'Anjou» & Fkrred'OrgemoQt If^ . 
contrake» 

Cette Gonfcrence ifayant &it qu'efchauiiifritf» 
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CHARLES VI< 

enrore ^ — RoY-IrXii 

URBAm 

v.s. à Ro- 
me 5.aiis, 
1. mois 
pendant 
ce Règne. 

ET 
CLE- 
MENT 
VU. en 
AVI- 
GNON 

pendant 
ce Résine. 
BONI FA- 
CE IX. à 
ROME, 
enû le 2» 
dcNov. 
15.^9.8.14.' 
ans, lî. 
jîiois. BE- 
KOIST 
XlI.Pierre 
deLuna 
en AVI- 
GNON 
cîlûleiS. 
Sept.i 594 
S.jufqu'à 

fddt'pori- ' - , ' -, . 

tionen MimflrcsvloTcnh , pefles des grands Emt> 1res, y 
l'an 1409, Mere dénaturée y Oncles ambitieux ! 
cent" conjèils à la France ont cjlé cent fois pires , 

Vll.à RO- Sj!^ ^^fr i^n^^lois y ni qu'un ^cy furieux. 
MEcHuIe i7.d'Oaob. 1404. S. 2. ans, 22. jours. GREGOIRE XII. 
à ROME eflù le dernier de Novembre 140^. jufqu'à la depoiîcion par 
leConcilede Pife 140;. ALEX ANDRE V. en 1409. S. 10. mois. JEAN 
XXI IL l'iûle 17- May 1410. S. j. ans, dépofc à Confiance Tan 1414* 
Vj^CANCE depuis l'an 14 14. jufqu'en 1417. MARTIN. V. eflû le 
IQ. Novembre 1417. S. 15. ans , 3, mois &deniy% 
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, les amis de Vm & de FautrepflTttjS'ânne-» 
ren t , Par is fe vit invefti dç gens de guerre qui 
viVôiént àxlifcfcf îôn. Les Seigneurs du Çonfeil du 
.Rpy s^entremirent d'accommodement, &: firent 
tant que les parjties s'en rapporteroient à des 4fbi- 
. trcsV.quî àrreâserent : Que le Roy feroît facré au 
. vpltttolrs Qu'il auroit éo^ite racHntnii^ratiofi du 
Royaume) c'eft à dire, qu'il rccevmit les Jbofi^a- 
. ges , & que tous les Adles s'expedieroient en fon 
« nom à Et pour cet effet que le RegentPavoitâgé, 
: c*cft à dire émancipé 5 Que le Duc d'Anjou demeu- 
xeroît Régent y Que les deux autres aureient la 
ffàde de la peribime du Rojr a^ec les revenus de 
< Normandie , Se trois oi^^iatre Bailliages pour 
«cntretenement. ' ' 

'.' Ils demeurèrent aufli d'accord de choilîr un 
Confeil de douze perfonnes, quifcroitnecclTaire- 
. ment rendant à Paris , où à la pluralité des voix il 
• lèroit cffdonné des offices , des CJiaiges & des 
. 'Fioaiicesy ikos le pouvoir duquel <m ne pourroit 
.aliéner à perpétuité ny à vie le Domaine de la Cou- 
ronne, &: qui feroit inventaire des Finances, de 
; , ,v l'argenterie , des joyaux 6c des meubles du Roy, 
4 * \ ^pnt leJDuc d' AnjQU fe ùiHt, & a!en rendit jamais 
• Ibigâitfompte. 

Gmcime les impofts ayoient efté,exccffîfs dans 
^ les dernières années de Charles V. ils caillèrent 
quelques efmotions dans les villes , particulier 
^ . rement de Paris & de Compiegne : mais pour 
fors ils n'eurent point de fafcheux accidcns. Le 
Cardinal d' Amiens qui avoit efté le principal Au- 
. thcur de ces fibfides , reçût d'abord une par- 
tie de la rccompenfe qu'il meritoit : ctf le jeune 
Roy fe fouvint qu'il l'avoit gourmandé de paro- 
les du vivant de fon pere , & tefmoigna fon 

icilèntmnl 01 parlant au chambellan Pierre 4c 



Digitized by Google 



I* 



xA> Abrège' Chiionologiq^tc, 

Savoîfy» parcesmots, DimmertymusvoilÀilélivrec 
éeU tyranrnedeceCdpefian* LeOmibal en ayant^tt 

avis plia bagage 6c fe retira à Doiiay, & de là en Avi- 
gnon, emportant un trefor inunenle> qu*il avoit 
amaiTé aux deipens du peuple* 

On avait confirmé'GUQba dansla diarge de Con« 
neilèley Meut bcmBSniOimdeinenerleRoy à 

. en ces aélions. Le Duc d'Anjou demeurant qucl- 
r ques jours derrière, fe laifit des trefors que Cnar- 
' les V. avoit cachez dans les murailles duchafteau 
^ de Melun , ayant forcé Savoify , à qui le Roy en 
avoit confié la garde» de luy iadiqaerleUeuoùils' 
eftoient. Ce qui enflale conra^ à ce Prince poiir 
entreprendre la malheureufe guerre d'Italie, où il 

J>eritavccla plus belle fleur dela NobleflcFrançoî- 
c. Tantileft vray que ces grands amas d'argent 
qui fe font par les Souverains, ièrventieplusfou* 

'"^^lii^ îk^mta^ ioAllté pîûrt, quedansI'aftâiM des 
fujets, qui font tousjours bien affeâionnez quand 
ils font bien traittez. 

Le Duc d'Anjou ayant rejoint le Roy furlesche- 
Qdinsde Rheims, le Sacre fe fit le 4c de Novem* 
bre* Il laff aflifia des véritables Pairs Laies que 
le Duc de Boiu'gogne , qui eftant le -premier de 
tous, obtint par le jugement du Conieil , Qu'il 
• tiendroit le premier rang avant le Duc d'Anjou , fon 
frereaifné&Regent} Etcommeceluy-cinedéfe- 
tant pasau Jugement» fe futafTisdanslefeftinde 
' cette ceremome auprès dufloy 9 le Bontguignon 
/ ' vint hardiment fe hncer'emre éetuc» ^Scpritpkce 
devant luy» " • ' • • 

Les Princes Scieur Gonïèil des Douze n'a voient 
' pour but que leurs interefts particuliers. Le Duc 
"^^'Anjoa eftoit le çliis pi^oit 9 'hf fihic de Bour- 
•w - ' V gogoe 
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gogne luy tenoit telle , celuy de Bourbon flotoit 
entre les deux, le Dac de Bcrry nefaifoitpoint de 
perfonnage conliderable. 

Au Sacre on avoit publié la relaxation des Un* 
poils » fuivant la dernière ▼olonté de Charles Y. 
mais le Duc d'^Anjoa avant pris tout Pargent de 
TEipargne , & n'en voulant rien employer au paye- 
ment des gens de guerre ny de la'^Maifon du Roy , 
il falut un mois après en remettre de nouveaux, 
Ipecialement iîir la ville de Paris. Le m enu peuple 
ie mutina» uoSavetterfemitalatefle, & contrai- 
gnit le Pr evoft des Mardiands d'aUer au Palais > a£ 
ufté d'une multitude de feditieux pour en deman- 
der la re vocation: néanmoins le Chancelier (c'étoit 
Guillaume de Dormans Evefque de Beauvais) ap- 
paiià cette eûnotion par de belles paroles, 8c par la 
promefle qa'onleur fit de kur accorder ce qu'ils de- 
uroient. 

Dés le lendemain une^utrc bande rompît les bu- 
reaux, dcfchiralestarifFes&: pancartes, & au partir 
delà fe jetta fiu* les maifons des Juifs, il y en avoit 
quarante dans une rue » les pilla toutes 6c brûla 
leurs papiers , prit leurs en&nts, & les traifna à 
l'Egliie pour les lisÉ^tizer, Scenft aflbmmé les pè- 
res , s'ils ne fe fi^nt réfugiez dans la priibn du 
Chaftelet. Le Ro^ les reftablit dans leurs maifons. 
Se fît publier qu'on cuft à leur rendre tout ce qu'on 
leur avoit pillé. 

Dés le mois de Juillet le Comte de Boukingham 
avec utfe'puiifiuite armée» eftokdefctadu à Calais» 
non pasenGuyeunccommedkl'Hiftoli^deiseRe- 
gne, dfcrite par un Moine de Sainâ: Deny s , cjuî n^eft 

Î^as {èure en plufieurs endroits.Il travcrfa la Picardie, 
a Champagne, paffa auprès deTroyes, où le Duc 
de Bourgogne avoit fait raflTemblée générale de fon 

armée» puis par le Caftinois» laBeaufle» leVeii- 

doûnoa 
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doTmois & le Majuc , pour aller en Eretague au Ce- 
coursduDuc. . ,^ 

Le )our mefme qull pafla la Sartre » le Rojr 
Charles pafla en l'autre monde. Les nouvelles de â 
mort adoucirent la haine que le Breton avoîtpour 
les François; tellement que les Anglois ayant mis 
le fiége devant Nantes , il les y laifla deux mois fans 
I^^CT joindre y comme il leur avoit promis. U 
'^^u'ils TallafTent trouver luy-méme à Vennes» 
^^^^^d^cmfortembarafle» caries Seigneurs Bretons, 
xeux-même qui luy eftoicnt les plus affectionnez, 
eftant las de ioufFrir les Etrangers £c les miferes 
de la guerre, 6c d'ailleurs révoltez contre luy par 
les intrigues de CliiTon, Se par le Crédit de Robert 
de Beaumanoir» voulurent abfolument qu'il s'ac- 
comniodaftavecla France. En effet ils le contrai» 
gnirent à faire k Paix avec le Roy , à congédier les. 
Anglois , 6c à renoncer a leur alliance, 8c donnèrent 
même des cautions q^u'ils Tobl^eroient à tenir cc^ 
^jTraittç* 

On ne nounrlflbitpas le jeune Roy félon les bon- 
nes inftruâions de ion pere , mais félon les incli- 
nations de fon âge 8c de ion naturel bouillant 8c 
léger, à la chafle, à la danfe, 6c à courir deçà 8c 
delà. Un jour qu'il chaflbit dans la forcll: de Senlis , 
il fut lancé un grand cerf qu'il ne voulut pas fair>e 
prendre par fes chiens» mais dans les toiles. On 
luy trouva au cou un collier de cuivre doré avec 
^ Jibcm une infcription Latine 9 quimarquoit * que Cefar 
^1^^^ leluy âvoiiàomé. Le jeune Roy à caufe de cela, ou 
* parce qu'en fonge il s'eftoit vu porté dans les airs 
par uncerf ayant des ailes, prit deux cei'fs volants 

EUT fup^rt des armes de France. Avant lùy, nos 
\vi avx)ient des Fleurs de Lys iàns nombre dans 
leur Eicu, il les reduiflt à trois on ne f^ait pas ' 
jjour^uojf^ " ' 
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Les enfants du Navarrois, fçavoir fon aifné, 
ibii fécond (ils 8c une tille » quiavoienteftéprisdans 
une de Ces places deNarmancKe, èftaattousjourB 
pnConmerSf le mauvais Roy pratiqua on An^jbis 
pour emptiCùnner les Ducs de Berry 8c de Bouiv 
gongne, en vengeance de ce qu*ilsempefchoient 
u'on ne les mift en liberté. Ce malheureux fut 
efcouvert Se efcartelé tout vif* Neantmoins Jean 
Roy de Call ille , fils de Henri , importuné des con- " ' 
tinueUesioUicicationsdeikibnir, qaiavoitefpoaie 
Hnfant dé Navarre, imercedafipiû£Bumnentau« • 
prés des oncles du R oy , qu'on reiafcha ces enfants 
innocents d*un tres-mcfchant pere. 

C'eftoit une chofe pitoyable que les lafchetez 8c i $1 V 
lesbalifeilèsdes deurPapes à l'endroit desRinces» 
pour iê maintenir i & on ne fçauroit raconter £ui8 
indignation toutes les exaâions te les violences» 

Su'ilscommettoicntiîir le Clergé 8c furlcsEglilcs 
eleur dépendance. Les tr ente-fix Cardinaux d'A- 
vignon eftoient autant de Tyrans, à <jui Clément 
donnoit touteAftedelicence» tisavoieht par tout 
des Procureurs avte des grâce» expeâatives, qui 
rafioîenttonsles Bénéfices, lesOfficesCIauftraux > . 
les Commanderies , retenoient les meilleures de ces 
pièces, 5c vend oient les autres, ouie^bailloicnt à 
penfîon , ou plûtolt à ferme. 

Clément luy-mefme , outre qu'il s'emparoit 
âe la ddpouilkidetous les EveAjucs 8c de tous les 
Afabesb 0fd mouroient » outre qu'il preimi une 
année du revenu des Bénéfices i chaque change» 
.ment de titulaire, foit qu'il arrivait par vacance, 
ouparréfignation, ou par permutation , ravagcoit 
l'Eglife Gallicane par une infinité de concuflions 8c 
de taxes extraordinaires. Les gens de bien gemif- 
ibient de ces deibrdres , il n' y avoih que les pillards 

qui en WiaiouOcnt la àii^> 8c q]iu;les intcre^ 

dea 
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des Princes qui fiflent fubliflrer le Schifme, Clé- 
ment accordoit au Duc d'Anjou la levée des déci- 
mes , Se le Duc autorifoit toutes ies pilleries 8c 
poufToit arec violence toos ceux qui olbient s'en. 
plaiodfe. Cétinique procédé plûtoft que la ju(tice 
-duparttd'Urbakiy fût cmCc que plufieurs des prin- 
cipaux Doâeurs de la Faculté fe jetterent dans To- 
beïlïànce de ce Pape , & <jue TUniverfité commen- 
ça à demander un Concile» comme le ibuveraixi 
remedeà tous ces maux. 

LeDocdeBerry fe fiifeheiUbdea'avoirnullepa^ 
4tox affinres» ion beaupere le Comte d'Armagnac 
Pobligea de demander le Gouvernement de Lan- 
^edoc fur le Comte de Foix fon ennemy . Le Con- 
*leil luv accorda ù, demande : mais le Comte arma 
pourœmat&tenir , Se la Province» où il eftoit au* 
.tantaymé pour iàjuftice£c pour fa generofité, qne 
.k Dac de Betry eftok hay pour brigandages 9 
s'attacha fortement à luy . Le Duc y entra avec une 
armée pour en prendre poflelTion par forceje Com- 
te le bâtit bien auprès de la ville de Rabafteins : 
maifltq^Iuy avoir fait oonnoîtie qu'il eftoitafiès 
• fbttpomrguder ion Gouvernement» il Iny cedak 
pkce |Kiar ne pas caïuiar b nine de cens quile dé*- 
îendoient. ^ 

Jean Lyon Chef des blancs chaperons, avoîtfi 
fort allumé les troubles de Flandres » que fa mort 
ne les avok pu efteindre. LapluQwitdesbonnes 
inÛes dn pays s'eftoient jointes aux Gantois. La 
'Faix que le Duc de Bourgogne avoit faite entre eux 
8c le Comte fbn beaupere , fut de très peu de durée , 
leComteîortitdc Gand fecrctement, Scies Gen- 
tils- hommes fe bandèrent contre les villes : Gand 
- eut toutes fortes de mauvais fiiccés : mais ny trois - 
grandes lignées où il fot tué plus de qtunse * 
mâte^iaimnes , ny le dégaft , ny la fimikie» ny 

l'aban^ 
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Fabandonnement des autres villes > ny les milère« 
de deiLx fiéges ne purent dompter ces opiûiaftrv 
amoureux de la liberté. 

Après avoir perdu plufieiirs de leurs OnA Im 
plus hardys^ ils èn avoient dhoîfi un gai ft nom^ 
moit Pierre du Bois, & à la perfuafion de celuy-Ià 
encore un autre, fçavoir Philippe d'ArteveJle , fils 
de ce Jacques, dont nous avons parlé» beaucoup 
plus riche que n'avoit clic fon pcre , tnais bien 



Icdeflus» 8c5*attrania toutes ta 
veraiiu . 

Bien que Ton euft promis au peuple de relafcher 
les impofts, leRegcntôcles Financiers quilegou* 
vernoient , ne s^y purent icfoudre. Les graûddi 
Tilles fe mirent en armesponr s'en dcfaidre. Pierre 
'de ViUicrs & Jean des Marais , p(»ibnnages veneiu- 
bles au peuple, Scauffi fort conlîderezduRegent, 
«ppaiferent un peu Tefinotion à Paris 5 mais ils nç 
purent perfiiader qu'on fouf&ift ces nouvelles k* 
vécs^ Les Bouigcois prirent les armes l mueitt 
gasdeauxpcntes, créereatdesDifeniers» ^Cte- 
quantemers, des Centeiders, 8c firent des Com- 

1)agnîes pour tenir les advenues & les paflàgcs de 
eur ville libres. 

11 falut donc que le Duc d'Anjou diffimulaft 
pourPheure : mais il n'avoit pas refoludelafchcr 
prife, &ne tooloit que laifler re&mdir cette dia* 
Jewpiiir reprendre les brifies. n arfiv^ rânnée 
iuivantequ*ayantfeit puHicr les fermes decèsim- 
au Chaftelet , comme un des Commis du 
Partifàn fut dans la Halle demander un denier à 
une Herbicrepour une bote de creûbn» lepeupte 
s'atnafla aux cris de cette femme , mit en fti- 
^% alla enfoncer PHoftd de Ville pour avoir de» 
vmes, & y prit trois ou quatre miUe maillets de 

• fer, 



fer > à caufekdequoy on appefla ces {èditieux kp 

Afaillotins. Au fortir delà il maiTacra tout ce qu*ilr 
trouva de Partifans jufqu'au pied des Autels, pilla 
leurs maiiàm Se les raia, brifalesprifons» 8<: en tira 
tous les criminels. £mre autres Hii^ues Aubriot 
fmr0& de Rins, lequel il dioiiit pour CàpitainCy 
mais il les quitta dés le fm-mèmc, &s'enfuîtea 
fon pays de Bourgongne. 

Il avoit efté condamné quelques mois auparavant 
à la pourfuite du Clergé , à finir fes jours entre qua- 
tre murailles, pour ciîaie d'impiété 8c d'herelie , 8c 
pour s'eftremonftré cruel ennemi des Efcoliers & 
desSo^fts del'Univerfité. 

LaleditiondeRouënqui fe fit au même-temps > 
s'appella la Harelle. La populace prit par force un 
gros Marchand, luy donna le titre de Roy, 8clc 
pronienan t en triomphe par la ville , le forja de pro* 
noncer rabolidon des impofts* 

]Le Roy eftpitccnièille de punir les matins » & de 
ne rîcn relafcher des impofitions. II commença par 
Rouen, y eftant allé en perfonne il fitabatrcune 

Ijorte pour y entrer par la orefche , apporter toutes 
esarmes au chafteau» punir de mort un grand nom- 
bre des UâkxkX9 ti^tms reftsd>tir tous les impolis 
avec des tàes 2c des amendes. 

Afin de venir plus facitementàbautdcsParifiens, 
on fit femblant d'écouter les înterceflionsderUni- 
veriîté, êcTa députation des bons Bourgeois,? qui 
allèrent trouver 1q Roy au Bois de Vincennes , 8c 
d'accorder enfuite la fuppr effion des impofts , 
l'abolition de tons les ^cez cotsanois dans refmo» 
tion : mais on en excepta ceux qui avoient force les 
priions du Chaflelet. Sur ce prétexte il en hit pris 
grand non^bre , 8c le Prevoft de Paris n'ofant pas les 
exécuter publiquement 9 les jettalanuidtàdiverfes 
foiscianstorivierej 

« Cette 
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Cette rigueur n*eftant point capable d'elpouvarf^ 
terlesPariSens; jufqu'à confentir à PeftaMiflemeiit 
des impofts , pn y ajoufta celle d'expofer tous 
les en wons de leur ville aux ravages des gens de 
guerre. Puis enfin ces voy es èftant inutiles, onfe 
lervitde la oegociation , toû jours avantageuic au 
Supérieur, contre fon inférieur. Par ce moyen 
. la Cour tira cent mille firancs de Paris $ àquipeuN 
cftre elle en euft donné deux fois autant , fi elle * 
Teuft pu avec honneur, pour avoir la liberté' d*y re- 
venir, 

• L ^ Angleterre n'ejioit p4S moins tourmentée de pareilles I itû 
.fpmtionSy ayanturii^mnmr& des Gouverneurs ji^^ 
^ares. famtAs ce J^oyaume M s'ettoit v& en fi grand 
perd* Le menu peuple s^y ejhitrevoité contre les fmdes , 

qui en effet le tenoient dans une condition miferahlemenî fer^ 
Vile, Un prejlre nommé Jean Volée de i' cy^rchcvefché 
de Cantorhery , avoit ft bien caiechifc les payfans par 
divers entretiens à la [ortie des Mtjjès Paroijjiales , yîrr 
tégoHté que Dieu & la Nature ont mi/e entre iotts Itt 
hommes , qu'ils avoienf confphé la dqhuSéan des ri'* 
ches O* des Nobles, Ils fe rendirent four cela a Londres 
far divcrjès bandes y fous prétexte de demander jufiice 
au , & s'ameutèrent aujfî dans toutes les Pro* 
Vtnces, Durant quelques mois les Bourgeois & les Genm 

ids4)ommes n'ofoient forûr : nuus comme ces I^jffhjes 
n*a)Mttentf^Chef, ny Confeily ny difcipline, lors qu^on 
eut attrapé O* fait motnir leurs Capitaines, on les efiar* 
ta, & on Us chajfa à coups de bafion comme des beiles 
hrutes. 

■ A caufe de ces de£>rdres les Ang^ois entrèrent 
:en conférence avec les François pour faire la 
Boulogne eftoit le lien de TAlTrâiblée* Lds 
Députez ne Payant pu conclure , firent feote- 
ment une trêve d'un an, pendant laquelle ilss'at 

icrent embarr^ûTer dans ]a guerre^oe Ferdinand 

Roy 
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Roy de Portugal faiioit à Jean Roy de Caftilk. Le 
Comte de Cambridge qui avoit efpouCé une fille de 
Pierre le Cruel » y mena quelques troupes , s'ima- 
ginant qu'il pourrott reconquérir la Caitille pour 
ion avantage & pour celuy du Duc de Lanca(fa:e 
fon frcre. La Fran ce ne manquà pas d'affiftance au 
CafciDan î Et ainli les i rançois 8c les Anglois eftant 
en tTc vepar Jé^ à , fe fai: oient la guerre en Elpagne. 
A jpeine avoit-clle durâ huit mois , que les Portu- 
gais ne recevant pas du col^e d'Angleterre tout le 
lecours qu'on leur avoit promis » s'accommodèrent 
av ec le Caftillan , & rendirent les Anglois leurs en* 
ncfr.is. 

Les ccn^-n^ille francs que Von tira des Parifiens , 
fut la derrière main du Duc d'Anjou» qi^nepref- 
foitces inijpofitions que pour en avoir la meilleure 
part pour fon voyage dl^ie. En voicy le fujet. 

Depuis que le parti de Clément fut ruiné à Ro- 
me, Urbain penfant à fe venger de Jeanne Reine 
de Naples, fufcita Louis Roy de Hongrie de lujr 
envoyer Charles de Duraz , lurnommé de la Paix , 
peur venir prendre pofleûîon de ce Royaume» dont 
il luy oâroit l'inveliiture» comme au plusprocfat 
desmafles. 

Il n'efl: point d'obligation que ce Prince n'euft à 
* laReine Jeanne, car il elloit de même Sang qu'elle, 
fils de Louis Comte de Gravines, qui eiloit iils de 
lean VI IL fils de Charles le Boiteux, Scpartaitt 
$rere.daRo]rRobert« Elle l'avoitâevé. tendrement 
en fà Cour comme Ibn propre fils , elle l'avoit mari^ 
à la Princefîc Marguerite fa niepce, elleledeftinoit 
pour fon fuccelfeur r- & tenoit même encore fes en- 
fynts auprès d'elle. L'execr^bjie paiTion de régner le 
jttnditingKit, <8&sompittous ces liens* - LaReine 
le vmrant venir avec rintention & les préparâtes 
pourkdcthroiher» eut recoms à la France fa pre- 
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jmereori^ne . Se adopta le Duc d'Aojoupour.iba 
fils 6c pre^mptif héritier l'an i j8o. 

Le Roy Charles Ie.Sage ♦ à Tcxcmple du Rojr 
Sainâ Louis y n'euft rien elpargné pour établir^» 
fircre dâoslàTfaroâie : mm eAuitvéim« mourir , 
Tenixepri&eiloîtdemomecnrurpçns. Cependant 
Charles ne perdoit point de temps, car ayant efté 
couronna Roy de Sicile à Rome au conjmence- 
ment de Tan i }8 1 . il marcha vers Naples j où ayant 









1 



fin de fe rendre , après avoir desfait 6c pris Ôthon 
de Bruniwîc, qaatriomc ma y de Jeanne, &ksfit 
cil ngler t er* '^cf ' eux tr» prî on. 

Le fecoui:i uie b Duc d'Anjou menoit à cette '3*i» 
malheureuie Prihicefle , citant désormais i^iutile» ^ 
& Charles fe trouvant bien aâercif dans le Royau- 
me, leDuc hefiioît s*il devoir pafler les Monts. 
Le Pn-^c ClemeLt qui n'uvoit cjuc ce feu! moyen 
de d throfhcr Urbain , 1 y engagea par de li grands 
avantages, qu'il icmbloîr qu'il ne luy .importoit 
pas de la ruïne-del'Egliie au Tenàpord&auSpiri»* 
tœl , pourvu qu'il pût procurer fon eftaUikb- * 
meiit. 

Dés la fin de PauircannéeceDucayantcunou- i}84|. 
velles que la Reine Jeanne e^loit afliég ^e, avoit 
fait marcher fes troupes du cofté de la ProvencCt 
Le Pape l'inveiiitdu Royaume de. Sicile .& le cou- 
ronna en Avignon le 30e de May. Il y uvoit kakt 
jours que Jeanne Ciloit morte, mais comme on 
l'ignora long-temps, il ne luy donna que le titre 
deDucdeCalabre. Les Provençaux ne demeu- 
raient point d'accordée l'adoption de c&Duc, en» 
ooreni<mi5de le reconmriikepourleur Souverain 
tand» que Jeanne feroit en vie. Auifi il œ voulut 
point iç £ttre couronuer ny partir qu'il ne fe fuft 

affuré 



^ .d by Google 



affuré d'eux , il employa fix mois entiers à les rc- 
. duire , & après il les chargea de toutes lortes de 
taxes &d'impojûts» comme il avoit fait les Fran- 
çois. 

f jta* Après qu'A en eat exige tout ce qu'il pût » 3 
pafla en Italie » ion mmc eftoit de 30000. die- 

. vaux. Amé VI. Comte de Savoy e , Tun des 
plus renommez Princes de fon temps , Taccom- 
pagnoitavec lyoo. lances i tous Chevaliers ou^ 

£âant entré dans'Ie Royaume par k Marche 
d^Ancone» aonfkns beauconpde&tigucs» il prit la 
vîBc d*Aquila & plufieurs autres places dans la 
Pouïlle&dansla Calabre, &£ut reconnu par plu* 
fieurs des Grands du pays. 
. Charles delixant le desfaire £ms riii)ue d'un & 
puiflànt ennemy » eut recours aux inventi<ms de 
cepays4àt &luy envoya un habileempoilonneur 
finis le titre de Hérault. Cette mefchanceté ay ant 
efté defcouverte , & le faux Hérault décapité & 
-cfcartelé , il s'avifa de deffier Louis au combat > 
•afin de Tamufer 6c de gagner temps. O n voit leurs 
cartels de defFy y ils font du mois de Novembre. 
1382. Le combat de feul à feul entre leurs perfbnnes fut 
& premièrement pfopofé : après fls aemeurerent 
Ycmbre* d'accord de vuider leur différend par dix Cheva- 
liers de chaque cofté. Le Comte de Savoy edevoit 
eftre le Chef de ceux deLouis : mais Charles par 
centdelais Se refuites, temporirajufqu'à tant qu'il 
^euftmuny fes places» & alors il rompit haittemoat 
.lapartie, 

' f ^8a» ^^^^^ ^^^^^ arriva la tragique hljloire du fils uni'* 
que du Comte de FoîXy ÊT* dt^^nes fœur dté I{oy de 
ifa^arre , leqnel fe mmmii Ga^on Fhœbus comme fon 
fere. Le Comte n'aymant gUGte^ fi femme , fatct 
qu'il cnirttmit wie Mdijhelfe , frit fujet de la ren^ 
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ycyer d fônjrtre , fur ce que ce P^oy ne luy payait point la 
rançonau Seigneurd'z^ibret. Or le fils ellantallé^oiffr^ 
' msre en Navarre^ ce mauvais oncle luy donna une poudre 
pour mettrefur les viandes du Comte /on pères by foi font 
croire, quep-toft^'il en mroit avalé tlrappeHeroUfàmt' • 
te. Le jeune garçon trop crédule prit pour unfltrey ce qui • 
en effet cfioit un cruel pot fon , C^T* ne cela point ce quUt vou- 
ioit fairey à un frcre hasard quUl avoit. Le baftard 
t ayant dit au Comte , ce ma heureux pere après avoir ou* 
tragéjon fi s de paroles de coups ^ le jetia dans une prifoa . 
oùilperatt/a vie, fiitd'ennuy ^ foHpwt' les momie celuy 
fuilaluyavokionnée. 

• Le Comte de Flandres ayoitaflîégéGand , 8c fe 
tenoit à Bruges, dont les habitans luy rendoient 
tout le fervice poflible pour deftruire cette ville 
leur ennemie. Les Gantois réduits à la-faim par 
leur Comte , ùass en pouvoir obtenir pardon , mi- 
rent le tout pour le tout. Le premier jour de Maf 
par le confeil d" Artevclle & fous fa conduite ils for- 
tirent au nombre de cinq mille hommes détermi- 
nez à la mort , & le troiiieijiie jour feprefeiitereac 
devant Bruges. 

^ Usn'avoientpourtoutesprovi&msque {êptchap^ 
lîots de yivres, 8c n'en avoient point laifie dans 
Gand. II étoit facile au Comte de les aiEuner>neant?* 
moins fa vengeance Taveuglant, il ay ma mieux les. ' 
aller combattre le jour meime. Il avoit feulement . 
8oo, lances : mais les Brugeois ibrtirent au nom** 
fare de phis de 40000. hommes. Dans cette e& 
froyadde multitude, il y avoit plus d'orgueil 8c de. 
pompe que de courage , ils fe laiflêrent enfpnçeffi 
dés le premier choc. Les Gantois les pourfuivî» " 
rent, & entrèrent pefle-mede avec eux dans la 
▼iUe, s'en rendirent les Maiftres, lafaccagerentSc 
y tuèrent plus de douze cents hommes despi^iaci» 
paux des Meftîw « leurs etmemis m<»teb. 

fm.JU ^ Le 
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*Le Comte fe cacha la nuift dans le grenier delà ^ 
niaifon d'une pauvre vieille , entre la coëte 8c la 
paillaflcdulift de les enfans , & fe fauva le lende- 
main à rifle 9 travefty en manoeuvre. Un fuccés & 
iniraaileux ra^ea toutes les villes de Flandres dans 
hftâiondes &uitoi8, àla re(èrve d'Aadcmarde»^ 
Arte velle révéré de tous comme le Libérateur de fk 

Îatrie, pritJ'efquipage& l'orgueil d'un Souverain, 
.apoiperitéraoiima comme i'adverfitéravoit é- 
levé. 

tgta» Le Flamand atnli maltraitté eut recours au Roy 
^ de France îon Souverain » par le moyen du Duc de 
Bourgongne (on gendre , & Artevette demanda 

rafliftance du Roy d'Angleterre. Ce dernier ne 
fcremuant quefort lentement , manqua à une con- 

{'onfture quiluy euftefté fort avantageule : mais 
B Confeil de Charles fuivant les mouvements de 
ce jeunePrînce» qui £c tnxivoient conformes aux 
inferefts delà France, refblut de dompter la ville 
déGand,quifembloit eitre lafource des émotions 
%populaires. 

Ayant donc pris TEftendart de Sainû Denis, 
qu'on nommoit rOriflamme» avçc les ceremo- 
ifiea^eouftumé^* Uiëmitencàmpaçneaacom* 
mtfincementdeSepterabfe» Ainas eftoitlerendez- 

vous gênerai de fon armée , qui fe trouva de tfoooo. 
combatans , entre lefquels il y avoit douze mille 
hpmmes d'armes , & prefaue tous les Princes , 
grands Officiers Se Seigneurs du Royaume*. Arte« 
VcHe qui affiégeoit Audenarde depuis deux moi*, 
yîâiflit bien quinze mille hommes , commandes 
par Dubois pour garder les portes , 8c en partit avec 
40000. dans la refolution de combattre les Fran- 
çoîs, bien qu*il n'cuft point de cavalerie. La premiè- 
re oçcafion fut aupailage de la rivière du Lis, oùks 

Fr^Soisprirent deux Iw le Pont de Comines » la 
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fisconde auprès de ia ville dTpre, où Dubois per-« 
dit trois mille hommet & fut bleflë; la troâîé^ 
me la bataille générale entre Rofebeque Se Cour* 
tray. 

Artevelle s'eftoit venu camper là avec tant de ' 
prefomption» qu'il avoit commandé aies gens de 
se faire quartier à perfbnne qu'au Roy» qu'il de- 
voitenvoj^erprifbnnier en Angleterre» tandis qu'il 
adievcroit de conquérir & d<f partager la France. 
Lors qu*on luy eut fait rapport de la belle ordon- • ' 
nance & des forces des François, il voulut fe tirer 
du péril > fous prétexte d'aller quérir dix^miUe 
hommes de fecours : mais les autres le retinrent * 
comme par force. 

La bataille iê donnate 17. de Novembre«Les Fia-* ' i3Si# 
mandsfe tinrent fort ferrez, mais ne combatirent •^^^^ 
pas avec vigueur & allegreffe , la gendarmerie Fran- 
çoifc les prefTa fi fort, qu^ils ne purent mener les 
mains. II en fut tuéfur le champ ou dans la fuite» 
prés de mttnmle mille f pamiy lefquels eftoit leur 
GeneruAftevele, qu*on*eut peine ireconnoiftre 
dans ces grands monceaux de carnage. 

Le courage des Gantois abatu par un fi péfant 
toupdemamië» futrelevé par Dubois, quileurre- 
menaquclqacstwmpes qu'il tenoit dans Bruges, 8c 
purFhyrer» quiempefdutles vainqueurs deles af- 
séger. De forte que dans quelques négociations 
qu'on fit pour les accommoder , on trouva leur fier* 
téaufli entière que s'ils euflènt gagné la Bataille. 

- Les autres villes qui avoieat tenu leur party, i?^^* 
fe rachetèrent à force d'argent. Courtray ne 
)0uït pas de cette grâce, quoy qu'il Teuft payée, 
& fi>ul&it le pillage , le maf&cre» 8c puis le fm. 
On attribua la caufe de ce maJhtnir au reirentîment 
qu'eurent les François, de ce qu'on y celebroit 

ipuslesans^ttiieiréjouiilànce de la bataille qui avoit ^ 

f»- efté 
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cfté gagnée fur cuxPan 1 301. Et à certaines Lct- 
tfCsdesPariiiens qu'on y trouva, fai&nt mention 
tf^ne Ligue des viflcs de France avec xeUes de 

Flandres , pour rextindUon générale de la No- • 
bleiTe. 

- En effet, depuis.queleRoy eftoitforty deFran- 
eCt les Bourgeois des villes de Paris, de Rouen, de 
Troyes , d^Orieans & pluiîeurs autres avoientpris 
les armes à Focosifion dc& impofts j Tellemefit que; 
lesPrinces SclesGrands qui cherchoîcnt à profiter 
des rançonnements 5c des confifcations, ayant faci-; 
lement pcrfuadé au Roy , foit qu'il fuft vray ou 
non, que les peuples avoient confpiré contre la 
Royauté, ce jeune Prince paf leur confcilchaftia* 
rigoureufement ces villes , jpar la mort de jgrand 
nombre de gens , par profcnptions , revocatioii de 
privilèges, & taxes exceffives. 

LcsParifiens aufli fuperbes, mais moins coura^ 
geuz que les Gantois , Ibr tir çnt en armes au devant 
deluydansia plaine de Sainâ Denisaunmnbrede 
^0000. commepour luy feire honneur , mais en ef- 
fet pour monftrer leur puiflànte ; Et neantmoiûs 
ils en firent trop 2c trop peu, car ils fe retirèrent 
dbacunche-^foy au premier commandement. II 
entra donc dans leur ville comme dans une Place 
conquife par force, fit dépendre leurs portes & 
rompre leuf^ barrières , psUIo oittre £ms voulcnr 
cfcout er leurs harangues , & leur ofta teûrs chai&es, 
leurs armes, laPrevodë des Marchands ScTEfcbe-. 
vinagc > Enfuite la vie à un grand nombre de pcr- 
fonnes , qui furent noye^ans la rivière , pendus on 

' cjecapitcz. , . . 

Du nombredes derniers , fat r Advocat du Roy , 

Jean de Marais , plus coupable de s*cftrc oppofé 

aux exaâions des Princes , que d'avoir contribué 

' aux eiînutes populaires. Apjcçs tous ces fupplices 
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onfitaiTemblertous les Bourgeois de i'un&rautre 
fexe dans la Cour du Palais. LcRoy y féantenibii 
thrône^ hautelevéfuronefcbaSaat» leChaiicdier 
d-Orgemont leur rcmonftra l'horreur de leurs cri- 
mes reï terez , en termes ii forts 6c ii terribles , qu'il 
fembloitles vouloir diiporer tous à la mort. Ils fc 

Eroilemerent à terre , les Dames efciievelées» les 
lommesiè battant la poiârinej criant tous miîe- 
licorde. Les Ducs de Berrjr & de Bourgongne ie 
mirent à genoux devant le Roy , lequel comme s'il 
euft eflé touché de leurs prières, prononça de (a 
bouche , cju'il leur pardonnoit , 8c qu'il corn- 
xnuoit la peme qu'ils ineritoient en d&s amendes, 
pécuniaires. 

C^eftoit-làlevrayfujetde cette pîécçdetkeatre. 
Ott exigea des Partfiens plus de la momé^ de lem ^ 
biens j puis dans cette terreur on reftablit les im- u 
poils, éc on les leva avec des extortîons indicibles* ^ 
.On traitta les autres villes de mefme5 £tces^an« 
deslbra mes tournèrent prelque toutes au profit de 
kNoblelIè, quiie$ diffipaûtauffi.^en£9Hesdé- 

Î^enfes , j uftifioit en quelque finteles efinotions que ' 
'on chaftioit li horriblement. 

Les Anglois s'aviferent bien tar^ de la faute 
qu'ils avoient faite , de n'avoir pas piullofl: fouftenu 
les Gantois : c'edpourquoy latréve eftant finie». Us 
xefoiureht de les fecourir* Urbain cornant laguer- 
re de tous coftez contre les Clementins, on a voit 
.prefché une Croifade en Angleterre, dont Henry 
Spenfer Evefque de Nordvvic fe fit Chef. Eftant 
defcçndu à Calais, au lieu d'attaquer les François , 
.ilfejettafurla Flandre, ibusprctexte que ce pays- 
là appartenott au Roy de France >^|ui eftmt Cfo* 
aientin. T . • 

LaprifedeGravclincs, &la bataillé qu'il gagna 
auprés^ de. cat«^PUce4iw^-Laaûat. Flamands , jet- * 

£.2 ' terenx 
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tcfentla terreur daiss te pays. Apréscela, ^u^aatre- 
{â un renfbrt des Gantois» il mit le fi^e devant 

Ypres jmais le Roy retournant en pcrfonne en Flan- 
dres avec une puifîknte armée, le chafTa de devant 
xette place, reprit & faccagea Berghe que les Anglois 
avcient abandonné, & les enveloppa dans Bout- 
lioiBg. lUeseufttoaspris àdîicretion, n'eufteâé 
la médiation du Due de Bretagne, quileur obtint 
ttœ compoiîtion allez honorable. L'HiAoire du 
Moine de S* Denis ne parie point dutoutdel'Evef- 

3ue de Nôrdwic,8c attribue cette expédition au Duc 
e Gloceftre^ Qgoy qu'il en foit , ceiuy quila corn- 
tBawdffir fiit coatiaint de s'en reti^amer en Angle- 
terre firnshonneur, 2c prefque&ns troupes. 

Cet cfchcc porta les Anglois à defirer la Paix : on 
tnvoya des Députez de part& d'autre au village de 
Lelinghen à my -chemin , entre Calais & Boulo- 
gne. Le Duc de Lancaflre y vouloit comprendre 
Jcs Qantois , . &^ Comte de Flandres s'y ôppofôit : 
xeqpfi^t'Caliîe.^ue la Conférence n'aboutit c^u'i 
•uae»ti^6yedepuis& mots d'OâolM'e jufqu'à la Samét 
Jean enfui vante , de laquelle il fut dit que les Gan- 
tois jouïroient. 

Le Complu partir delà s'eftant retiré àSainâ 
OxMT» fijt. wSii o'une maladie dont il mourut le 
.a^^^ Jsmkt de Tan 1384. ceideiplaifirPaccom-* 
pagnant jufqu'àlamort, de voir fonpays tout en 
cendres & regorgeant du iàng de fes malheureux 
fujcts. Peut-eftreeji oit-il blcfle au cœurdeceque 
le Duc de Berry luy avoit reproché avi;c des pa- 
|x>les fort injuneuies 5 Que & vengeance trop 
opintaftre eftoit la caufe de tous ces malheurs* 
Philippe I. Duc deBourgongne Ibn gendre, luy 
fucceda en tous fes Eftats , & continua la guer- 
re aux rebelles , mais plus mollement, 8c dans le 
^efièin de ramener ces eiprits e%are;& à une veri- 
- - ' . • taWe 
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table ibiiimiâion, par addxeiTe pluftaft i^ttc par 
force. 

purantlatii^TeUcoaroît certaines baiidei de pfl« . i^U* 

lards, qui rvivageoicnt toute la Guyenne. Le Marc- 
fchal de Sancerrc Gouverneur de la Province,ne pût 

!)as didinuikr leurs brigandages > parce qu'ilseurent çssLAB 
'iniplence de l'attaquer luf-mefme, ScIestaillaïUi & 
pièces. U s'to dtoiteiicore fouilewé d'autres de £ M A- 
pay&nsy aaffi cruels que cedx de la Tacquerici £Î^^^^* 
couroient le Poitou , leRerry, 8c l'Auvergne, & jean? 
tuoient inhumainement tous ceux qu'ils trouvoient R,24.aiu. 
n'avoir pas les mains calleufes. On les nommoit les 1 } t4» 
Ttichinsi ikavoientpour Chef un nommé PieiTO. 4e 
laBruyere. LeDacdeBerryaflisaddadcstioapes^ 
lesdiifipa, ScfitmoarirfeurChtf avecphifieursde 

ces Ru lires. • ^ 

Depuis le départ du Duc d'Anjou , le Duc de * '3*4» 
Berry ScIeDuc de fiourgongne empietoient toute 
Tautorité : mais principalement le dernier» Le 
B|ic de Bourbon ne le Titrant pas afièzfort pour 
I07 tenir tede, luy quitta te gouranemeitt de ti 
pcrfonnc du Roy , & pour ^acquitter en quelque \ 
laçon d'un voyage de la Terre-Sainâe qu'il avoit } 
voiié autrefois, paffa en Afrique avec le Comte 
deHarcour» le Seigneur de la TrimouïUe» &aur 
très Seigneiir8& Gentib-hommesj jufm'aunoai^ 
bre de nuiâ cens , & plus grand nooibre d'Ad« 
venturiers de divers pays , avec le/qucis il iîgna- 
la ia valeur & fon courage contre les Mores de Bar- 
barie. " 

Léon Roy de P Arménie mineure, iffiiduSai^de 
Luzignan, fuyant lacruautédes Turcs qui a?«iiett 
conquis ion Royaume, 8c d|tenoient& femme 
fcs enfans en captivité , vint chercher de la confo» 
lation 8c du fccours en France , où le Roy luy 
donna ua honorable entretien tout le reile de fes 

£ 4? iours^. 
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îours. Ilenjouïtjufqu'àran 1404. qu'il mourut 
4 Paris» & fut enterré aux Celeftiûs. 
«3^3. Quantauxafifatresde Naples, Charlesde Duras 
•c^4» &{ès Capitaines fe ni elhagerent fi bien, que cou- 
pant les vivres à Louis d'Anjou, ficicfuivantou le 
X colloyant tousjours fans luy donner moyen de les 
combattre, ils le reduilirent aune dernière necet 
fitéde toutes chofes, Scmelhie d'iiabits; enibrte 
que ce Prince qui avoit emporté touslestreibru du 
Roy n*avott plus qu'une cotte d*armes de toile 
peinte , & pour toute vaiflclle d'ar^nt qu'une taf^ 
, . le. 11 a voit envoyé en France Pierre de Craon Sei- 
gneur Angevin, luy quérir de Taigent, &du fe- 
ccnirs» cet inlîdelleamy ne fehafta pas de revenir» 
s'amufant^fe divertir avecles Courtiikiies de Ve- 
sà&» Apres que l'infortuné» Prince Peut attendu . 
long-temps fans en avoir de nouvelles, ilfe laiflà 
vaincre au déplaifir, 8c mourut le 10. d'Oâcbrede 
f3l4« cétan 1384. ou comme veulent quelque&auues, le 
AI . de Septembre dcl'année fuivante. 

Le Comte de Sa^^t eilott mort dés le mm deMofh 
faà de la peffe » ou pour éMir beu dé Peau d'une fùn^ 
taine empo^onnée. Son fils ç^mé Vil. furnommé le 
fsS^gey luy jucceda en fes Efiats, Il eji bon de mar* 
^uer , que cét ^mé VL fui NnflitHteur de l'Or- 
dre DU CoLlER , lequel efloit compofc de las 
d^smouf a\fec ks lettres fymhoUques dekÀdaifindeSa* 
^yoye » aifok au bout uue mamere d*ameau ou Petite 
jCouronne torfL Le Duc Charles IIL^eflant i Cham* 
hery Pan 1518. changea le nom de cét Ordre en càuy 
c/fL'ANNONCiADF, pour honorcr Id SainBe Vier- 
ge dans le Myjiere qui luy eflle plus agréable ; ajoujla 
q}iinxe l{oJes blanches aux quinKe las d amour, enme^ 
mone de ^s quinze joyes'y 0^ remplttle peudaut des figu^ 
tes de P^fmnciarhn. 
^l^S^ Les malhçureux reftes dcTarmée du Duc d'An- 
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jou périrent de faim & de miTére» à la reicrve de 
ceux quifedi^erfànt en petites bandes, fe retire- 
' rcnt en France , mendiant leur vie , & recevant pips 
d'injures & d'opprobres par les çhemins, <jue de- 
morceaux de pain . 

Leparty Angevin ne fut pas neantmoins tout-à- 
fait eileint dans le Roy aume , il fubiifia encore dans 
le cœur de quelques Seigqeurs du pays, dont Tho- 
mas de Sainâ Severin eftoit le Chef , & qui de- 

Îuis fervit fort bien dans Poccafion. Pour cetfe 
cure U le Royaume demeura paiûblc à Charles 
de * Duraz. *0nle 

La trêve expirée avec PAnglois, le Roy quicom- nommoit • 
œençoit à prendre conn'oiflancc de fesafiaires, tînt 
un grand Confeil pour délibérer, s'il la faloitcon- la Paix, 
tînuer. C'eftoh rintereft du Duc de Bouigbngne, & charlca 
à eau fe de fes Pays-Bas, qu'on eull la Paix avec les le Petit. 
Anglcfîs : mais pour contre- quarrcr fa puifîànce, 'S^i"» 
Se pour, âatter l'ardeur du jeune Roy, on réiblut 
U guerrev & de Ja porter mefme dans leur pays.* 
Pour cét e£fèt cm équipa une puiflànte âote à P£- 
clufe , & o&envoya vers lesEîcoffijis pour les obli- 
ger de leur cofte à rompre la trêve. 

De la façon que les Oncles du Roy gouvernoient, i }8/-- 
on voy oit bien qu'ils avoient envie de tirer le fans 
despeuples ju{qu'à la dernière goûte. Le Cierge 
afin de s'ailurer quelque chofè pour & fubfiftance , 
* tint une afièmblée, ou il arrefta que fès revenus fê* 
roient di vifez en trois parts , l'une pour Pentretien 
des Eglifes , Pautre pour les Ecclelianiqucs , & la 
troiiiémepourleRoy, fans parler des pauvres. 

Suivant la recommandation du feu Roy Charlès 
le Sa^e : les Oncles du jeune Roy luy cherche- > 
rentremmeenAUem^ne. Les avistiansleOm* 
feil furent différents , le Duc de Bourgongne 
l'emporta- pour- Uâbelle, fille d'Eilicnn^ Duc de 
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Bavière Comte Palatin du Rhin. Le Roy l*cfpoufii 
à Amiens le .. de Juillet. Au mois d'Avril précè- 
dent on avoit fait les nopcèsdc Jean fils du Duc de 
Bourgongne avec Marguerite fille d* Albert Duc 
de Bavière Comte de Haynault» Hollande & Zé- 
lande. 

^ Au défaut de la grande entreprifi: pour l' Anglc- 

terre , qui fut rompue après une furieufe defpenfe , 
Jean de Vienne Amiral, alIadefcendreenEfcofle 
avecfoixante vaiffeaux, pour attaquer les Anglois 
de ce cofté-là. Il fit une irruption dans leur pays fie 
prit quelques chafteaux : mais rhumeur lauvage 
desEfcoiTois ne pût s'accommoder avec la liberté 
ÎFranqoife. D'ailleurs Pamour entra dans la tefte de 
r Amiral pour une parente du Roy , dont toute cette 
Cour-là , qui n*eftoit pas accouftumée à ces galan-* 
teries comme celle de France , fut tellement oi&n* 
lee , que ce fut à hiv de lè ikuver en diligence. 

11% S • L'opiniaftreté des Gantois ne fiecmflbit point» 
ils avoient deux nouveaux Cheft , Francion & Atre- 
jnan, qui rendurcilToient contre toutes lesappre- 
kcnfions di^ c^ftiment : cela obligea le Roy i un 
trdfie&ie voyage en Flandres. Ils n'avoient aucun 

Krtpourrecevott'lcffebours Anglois, auecehiydfr 
m, le Roy rayant pris deforce, &bruflanten- 
fuite tous les environs de leur ville , les rebelles à 
la fin efcouterent des proportions d'accommodé* 
jkient^ y eftaat portez par les confeils pacifiques de 
fjrançois d'Atreman Tun de leurs Chefs makré 
' les pratiques de Jean du Bois , 8c rentrerei>t ^a 
r obeïflance du Roy , & dttDuc de Bourgogne Icijr 
Seigneur. ^ 
^ Ce Prince ennuyé d'une fi longue guerre qui 
yuinoit tout Ibn pays , leur accorda une amnilîie 
générale de tout le paiTé, & la confirmation de leura 
Srivileges,^ à condition qu'ils ]:enQn£croientàloii- 
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tes Lignes, & que les premiers qui violeroîcnt fa 
Paix, pérdroient leurs biens &lavie. LeTraitté 
fut âgné le 1 8. Décembre. 

On renotia aufli une trêve entre France & An* 
gictcrrepourquelques mois. 

Charles de Duraz, n'eftant pas content d'avoir i^g^, 
cnvahy le Royaume de Naples , eftoit allé en Hon- en oûon 

{;rie , & Tavoit auffi ufurpée fur Marie Tune des fil- brc. 
es de Louis le Grand fonbien-faiéteur, qui eftoit 
mort Tan 1381. 2c efpoulè deSigiimonafrorede 
PEcspereur Venceflas , laquelle il tenoit en capti* 
vité avec la R ey ne veuve la mere. Après tant de 
perfides & cruelles ingratitudes, le Ciel permit 
qu'il fût maflacré luy-mefmc, par Tordre de Ni- 
colas Garo , Tun des Palatins du Royaume , qui 
eftoit fort afièâionné aux Frincel&k , ce qui adU 
vint le 6. de Janvier de Tan 1386. 

l*a mefme année la Reync veuve & fa fille allant i 32#k 
par la campagne, tombèrent entre les mains de 
• Horvat Gouverneur de Croatie, Tun des Parti-, 
fans du Roy Charles » qui pour venger la mort de 
fonMaiftre, iit mafiàcrer la veuve Scie meurtrier 
Garo. II garda h Princeflê quelque temps , puilr 
la remit à Sigifmond , Payant auparavant obligée 
par toutes fortes de ferments à luy pardonner, Si- 
gifmond ne fe crût pas aitreint aux promcfles de^ . 
tofeomie » & l'ayant attrapé le fit mourir de miâe 
morts. 

I^ia nouvdfe du msuiS^ àt Charles apporté en x 3S a. 

Italie, Thomas de Sanfèverin fit proclamer Roy 
Louis IL fils aifné du de fîunél Duc d'Anjou , 8c re- 
connoiftre Clément Vll.pour Pape. Enfuite Màr- ^ 
guérite veuve de Charles s'eftant retirée à Cajete 
«vec Ladiflas ou Lancelbt ion fils àjgé d'mviroi» 
dix ans, il redidfit fvefipie tout le Royaume»: 
iSc Naples-meime«^ Ainfi tout y aUoit aâess hkm 
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pour Louis, jufqu'àce que Marie de Bloisfamere 
tutrice, y ayant envoyéClementde Montjoye, 
neveu du Pape Clément , avec titre Scàutorité de 
•Vkeroy » les Sanièverins fe croyant mefprilèz, * 
s'aliénèrent de fim feirice, & fe donnèrent à La*, 
diflas, 

\%^6m Cependant Louis fut mis en pofleflîon de la Pro- 
Tence, &iQveily du Royaume de Napies par Cle« 
joacnt :s mais ce ne fiit pas fans troubles que les Pro- 
•vençauxlereconnurent: leConfeilduRoy-méme 
les incitant Ibufinain à h rébellion par divers mo«' 
tifs , pource qu'il vouloit les difpofer à fe donner 
à la France. 

Âpres cinq ou fix années de trêves ou de foible 
guerre, le Confeil réfolut d'attaquer les Anglois, 

jaon feulement en Guyenne , mais'Stuffi dans leur 
Ifle-mefine. On fit pour cela le plus ei&oy able pré- 
paratif d*hommes, de machines 8c de vaifleaux, 
qu'on ait jamais VII. On acheta ou loiia tous les Na- 

. vires qu'on pût trouver depuis les ports de Suéde 
jufqu'en Flandres 9 On baftit une ville de bois qui 
le démontoif par pièces > pour fe mettre à couvert à 

. la defcente. Le Roy fe rendit au port de PElclulè 
pour voir fon armée > qui eftoit de plus de 900, 
vaifleaux, La jaloufic du Duc de Berry en retarda 
le progrés , il vouloit rompre l'entreprife , parce 
Gu'il n'en eftoit pas l'auteur. Dans cette penfée il 
lefitàltendre jufqu'au i4.Septembre, quebmcr 
commençcNtè monftrer qu'elle n'eftoitplus navi- 
gable, Ainli les troupes fefeparerent pour prendre 
des quartiers , la tempcfte efcarta une partie de cet- 
te nombreufe flote» les Anglois prirent unepartie 
du débris. 

1385. ' OnrfavoîtpoîntfujetdefctropfierauDucdeBre- 
* tagne, parce qu'il avoittrop d'obl^tions àPÀa- 
glois > Se qu'il aoy oit que leur abbaifiSment eftoitià 
V ' rui- 
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ruine. Auffi veilloit-on de prés fur fes actions : mais 
luy pour le jufti&er mit le fiége devant Breft qu'ils 
retenoient encore, comme labnde de la Bretagne. 
Le Conneâable Taflifta en cette entreprife » la pla- 
ce fut fort prefiee : mais camme elle eftoit prêt , 
• que aux abois , le Duc de Lencallre qui alloit en 
Ëfpagne avec une puiilante armée fit lever le fié- 
^ gc. 

Le fujet de fbn voyage eftoit tel. ■ Ferdinand 
•vdertiier Roy de Pcntu^aly n'avôît pour tous en- 
fants qu'une ffîe, qui eftoit née d'une Dûne qu'il 
avoit ravie à fon mai'y . Il fit reconnoiilre cette fille 
comme fa prefompiive héritière , ainfi que la mè- 
re avoit efté reconnue pour Reine , 8c h maria à 
leau Roy de Caftille , qui eftoit veuf & avoit deux 
niis. Mais lors qu'il fut mort , les priiKipales vil- 
les de Portugal appréhendant lé j oug des Caftillans , 
aymerent mieux avoir pour Roy un frère baftard 
de Ferdinand, nommé Jean, FroilTard le nomme 
m al Denis ^ au lieu de dire qu'il eiloit Gï3ikd Maiilre 
de l'Ordre d'c?4vîf. 

. Les armes furent favorables au Baftard > . il ga« 
gna une bataille à Juberot fur fon adveriatre» tes 
Caftillaos ayant par une maligne jaloufîelaiffédef- 
faire les Gafcons & les François qui eftoientavec 
eux au nonibre de plus de huit mille , puis ayant efté 
desfaits eux-melines. Nonob.ftant cet avantage, 
il eftoit à aainidre poulies Portugais , me le Caftil^ 
lan nefb trouvaft eacoreaflezfortpourlesacaUieer : 
c'eft pourquoy le Baftard envoya vers le Duc de 
. . Lencallre Pinvitant de venir pourfuivre fon droit 
iiir le Royaume de Caftille» commedefonçoftéle 
Caftill^ eut recours à la France. "* ; 

Le Duc de Lencaftre pallà 4ooc m ce.pays.Ii^ 
avec de grandes forces t conouit une partie de h 
Camille, Sç jetta une telle el|«!ivnM 4m 
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I le refte, que le Roy Jean fit faire des propofitions de 
Paix : mais il traifna la négociation quelque temps , 
en attendant le lecours de France. Lors qu*il vit 
qu'il n'arrivoit point , le Duc de Çourbon qui le 
* conduiibtt marchant fort lentement , il condat 
le Traitté , le Duc de Lancaftrc le feella par le 
mariage de fes deux filles > de Tune avec le Roy de 
Fortu^, &de l'autre avec le fils aifné du Catlil- 
lan* 

Ce pende gloire coufta bien cher aux AngIois» les 
pertes qu'ils touffrirent par les m^dtescontagien- 

ies dans rEfpagnc , & eniuite par la tempcftc à leur 
retour , furent li grandes, qu'î. peine le Duc de Lan* 
caftrerémmena la fixiéme partie defesgens, &pas 
un qui ne ftiftlanguiflànt & demy mort de maladie 
Ottdedoulcur. 

ijty* EnfinparunejuftepunitiondeDiea, Charles le 

Mauvais , qui avoit tant excité d'incendies , & qui 
avoit bruflc les entrailles de tantdeper/bnnespar 
fes poifons violents , fut malheureulèment bruflé 



abbreuvez d'eau de vie & de fbuffre pour conforter 
. iàcfaalearnaturelleafibftlie par fesddxiudies; le 
feus'y prit jenefçay par quel accident, & le grilla 
tout jufqu'aux os, dont il mourut trois jours après 
le I. de Janvier de l'an 1387. Charles dit le Noble 
Ibn fils luy fucceda. 

Le CdnneftâUe Cliffim te T Admirai Jean icr 
Vienne > av<Ment mis fi avant dansi^^hdnRcf 
Texpcdition d^Angleterre , qu'il en rcdreflTa l'ap- 
pareil pour l'exécuter cette année. La conjonâu- 
re eftoit tres-favorable > toute l'Angleterre cftant 
en combuÛion contre le Roy Richard » parce* 
fpfû avoit élevé dans les plus hantes dardes de» 
gens de 4itfàfit qui avoient tonte la puiiBmce ». 
ce que fes ondes ne fouvoient £p\xuxix j ny 




Digitized by Google 



Charles VL Roy LIL ij^ 

«pic la puifTance fut en d'autres mains que dans ies 
leurs. 

Or comme la France eftoit fur le poinâdepro- 
fiter de ces troubles 9 le Duc de Bretagne» oa d'm- 

telli^eoce avec les Anglois ou ians y penfer >'fut 
çaufe que cette eatreprifè fe rompit auffi bien qùe 
Tautre fois. Cliffon eftoit pour lors en Bretagne 
pour faire partir Tarmement qui eftoit à Treguier, , 
afin de joindre celuy qui eftoit à TEicluic : maisau 
merme-temps il negocioit le mariage d'une de 
filles avec Jean ék de Charles de Blois, lequel il 
avoit exprés délivré des mains des Anglois , où il 
eftoit détenù dés le temps que Charles fon pere^ Vy 
avoit mis en ofl:age. 

Le Duc, non fans fujet, s*imagina que cette al- «îV» 
liance fe faifoit avec deifein de le troubler dans la * - 
poiTeinon delaDuché* U manda lesSeigneurs du 
pays à Vernies , &us pretearte de tenir un grand 
Confril : Cliflbn y alla avec fa fuite 3 après difner 
le Duc rayant mené voir fon chafteaudeTErmine 

3u'il haftiflbit fur le Bord de la mer , il le fitarrcfter 
ans une tour & Beaumanoir avecluy ,& comman- 
da àBavalan qui en eftoit le Ciqpitame , de le jettcr 
h nuîâ dansla mer. 

La fidefie defobcïflâncedece bon fervîteur don- 
na temps au Duc fon Maiftre de fe repentir d'avoir 
commandé la mortdu Conneftable, ficTintercet 
. lion du Seigneur de Laval, qui au péril de fa vie 
lie voulut jmaîsabafideflMr m beauGrere» letim 
:ile prifon » moyennant cetkt taiBe Irancs-Sc lared* 
dftiondetroisxJiàfteaux* Mais Cliflbn ne pardon- * - 
na pas comme le Duc luy avoit pardonne ; Et le 
Roy prenant fort icœur l'affront fait à fon premier 
Officier 9 mandate Dacpour rendre compte de ion 

U Roj e&& «lié jufqu'à Otkans tout exprés» xs^l^ 
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le Ehic s'jr eftant iong>temps fait atteàdre envoya 

s^cxcufer. CHiFon plaida la caiifeluy-mefme, l'ac- 
. cula de trahilbn , ëc jetta fon gagé de bataille que 
perfonne ne releva. Le Duc, uiivant le confcil 
des Barons, fe rendit enfin à Paris» & à la faveur 
desDttcsdeÇerryScdcBourgongne, futreceûaux 
bonnes grâces du Roy , Scxaccommodé en quelque 
' N façon avec le Conneâable , en luy rendantl'argent 

& les chafteaux, 

La^^aellion fi débatuëy touckant la Conception de la 
&,is« Sacrée Vierge Merey avait commencé dés le Siècle prece^ 
ientetiire les Théologiens^ Lesfacohm^ (kivanttopi^ 
mon de leur fainâ Thomas & de latrc^^lieri le Grande 
foujlenoient, qu'elle n'avoit pas eflé exempte de la tache 
originelle. Les Qordelier' leurs pcrpctt/tls antagomjles y 
prirent occafion de les pouffer fur ce point, comme déni-' 
granttbonneurde la Aiere de, Dieu* Le peuple & /es^ 
ferfomies Dévotes ^floadirent à ceux-ci ; & la Pltis^ 
fan des Prêtais CT des Umverftexs'attachérentalettr 
opinion : maif,les JacoUns fe rcmiffant trop fort contre le 
torrent y "tombèrent dans la hayne des peuples y dans 
. lia réputation d'ejlre Hérétiques, Un de leurs principaux 
Doàeurs nommé Jean de Mon^on , pour avoir prefché 
trop librement fur ce' poinâ , fuicotulamnéfitemnellemeni 
farfEvefqueaeParis, O'fstisfarlePapefrwpnede^ant 
lequel il oyaiisnterjettéappeK BmpluSy tUniverptéleur 
^ interdit la chaire , O' les retrancha de fon Corps , ou ils ne 
furent rejoints que Pan 1 40 5 . Et cependaytt ils eurent à 
fiufjrir, t indignation delà Cour» <^ les huées du isie^ 
^ m peuple y O'ianeccffité. 

1 38S« . Guillaume fils du Comte de Juilliers , 8c >qm e- 
ftoîtDucdeGueldresparfamere, fille du Duc Rô> 

naud I. du nom, avoitundénjeflé avec le Duc de 
, Bourgongne qui fouftenoit la DuchefTe de Brabant , 
parce qu'il en devoit hériter , dans la détention de 

ficrtÛKs places de Cuddres > ^ Reoaud.^voit ' 

* 
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autrefois engages. OrparcequeleBoiugti^on 
employoit contre luy les fbrcesoe France, ce petit 
Duc véritablement généreux 8cinagnanime> mais 

temerairé en ce poindl, eut bien ralleurancc de dé- 
clarer * la guerre au Roy , qui avoit viiîgt Seigneurs * D'auflt 
àfafuitepluspuiflàntsqucluj. petits qut 

Il ne ie vanta pas loi^temps de cette hardiefTe: 
kRoj tomba tout d'un coup dans les terres de Jul^f^^^^^u. 
,Hers. Le Pere Èien eftonné deâdvouë fon fils, trcfois, 
pour dellournerrorage, fait demander la Paix par mais ils 
l'Archevefque de Cologne 6c offre l'homm^e. ^'^feï,"* 
L'armée fort donc de fon pays&pafledançcemy P** ******* 
deGueldresj le jeune DucperfifteencoreuniBois 
dansfbnojHnîaftreté* Alafin leDuciide Bouxgon- 
gne le difpofê à demander grâce. Bftant venu ft. 
liiër le Roy il defadvoLia fon cartel quoy queféellé 
de fon Sceau, & fe foufmit à luy de fes différends 
avec la DucheiTe de Brabant : mais il ne renonça 
point à Talliance dé rApglois , Se neantmoins il Ait 
régalé de beaux pre&nts, qui dicmnerent dans la 
veuë de tous les autres AUeoQânds, pôàr ks gagner 
fcrvice de laFf ance. 

Le Roy avoit atteint Tage de vingt ans , c*eft 
pourquoy fur la proportion que Pierre AiiTelin 
de Montaigu Cardinal Ëveique de Laon , en fit 
danslecomeil, il dcclam <^*il vouloit prendre en 
xuain radminiftration de ion Eftat , 8c quil en 
defchargeoit fês oncles. Il retint auprès de luy 
fon frère le Duc d'Orléans, auteur de ce Confeil , 
8c le Duc de Bourbon qui n'eftoit point fufpe£t à 
ce Duc» fie dont la probité efloit necefiaire pour* 
donner quelque apparence de bien au Gouverne- 
ment. Les deux autres fe retirèrent malcontents. 
La mort ibudaine du Cardinal de Laon, qui avint 
peu après, pafTa dans Tefpiit de plufieusspowun 
effet de leur leiOfentioient* 
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Lors que le Rov commença de s'appliquer à la 
ConnoUIàQce de les aifaires» oo vit changer en 
mieux pour un peu de temps toute la face du 

Gouvernement. Le Roy fe choifit un nouveau 
Confeil, ou trois Bourgeois, Bureau de la Rivière, 
Jean le Mercier lîeur de Novian,8c Jean de Montai- 
gu avoient la meilleure part 5 tous trois dépendoient 
du Comteftable» qui eftoit attadié au Duc d'Or- 
kans. Il ofta enfuite tous les nouveaux impofts » 
deftitua les pillards que les Princes avoient mis dans 
les charges , donna celle de Garde de la Prcvofté 
qu^ilveijoitdereftablir, à Jean Jouvenel Advocat# 
homme de bien, fage& courageux, celle de Pre- 
mier Prefi4çot à Oudarddes Moidins» renvoya tous 
les Pi^btsrelRferforleors Bénéfices} Etpouravrâr 
le temps de reftaurcr le Royaume qui eftoit tout 
defchiré jufques dans les cntiailles, fitunc trêve de 
trois ans avec TAnglois. 

Durantce cahue il fe divertiiToit à faire des a« 
âionsde pompe Qcdeoeremonie > à Sainâ Denis la 
Chevalerie de Loinsn. RoydeSi)^e,&deCluurle8 
Conste du May ne fon frère , avec des Tournois 8c 
des Jouftes fort galantes , enfuite les funérailles de 
Bertrand du Guefclin 3 Dans Melun Icsnopcesde 
Louïs fon frerc avec Valentine fille de JcanGaleas 
DucdcMilan& Comte de Vertus en Champagne $ 
Et a Pians dans la SainOe CbapeUe» Jecouroniick 
. inentdelaReynefonefpoufe. v;*^' - ' 

Le mariage de Louïs frère unique avec Valen- 
tine fetraittoit dés Pan 1386. il fut accomply cette 
année. Elle luy 'apporta en dot quatre cens mille 
florins d'or , la Comté d'Aft pour en jouir dés 
cette heure-là 5 Et celle de Vertus en Champagne 
après la mort du pere , avec des bagues & )oyaux 
d*un prix ineftimable. Ces grandes fommesd'afri 
gent donnèrent le mojren au jeuile Prince de 

Êûro 



Digitized by Google 



Cmaelis vu Roy LU. ^ 139 

faire de grandes acquifitions ^ Ces acquifitiras 8c 

Favidité de fa femme enflammerentfaconvoitifc, 
comme fà naiflance & fon rang luy infpiroicntla 
pompe Se la magnificence. De forte que pofTcdé des 
deux paflîons contraires , d'acquérir & de dépen- 
fer, il luccedadfooonclele Duc d'Anjou 9 &me& 
-me leiurpftAdaosPinjuftedefirdepiQerh France» 
& de ravir le bien d*autruy. 

A la prière du Pape le Roy fit le voyage d*Avî- ^i^i* 
gnon » où il aififta au Couronnement de Louis 
d'Anjou par les mains du Saîn6^ Pere. Delà il en- 
tra dans le Languedoc , oiiilfefitinformerdesez.. 
adions du Ducde Berry , dont il recevoit tous les 
îours des plaintes. On punit cePrince dans fes Mi- 
niftrcs , en deftituant pluiieurs Officiers des plus 
mefchants, 8c faifant le procès à Jean de Betiiàc 
principal Confeiller 8c Miniftre de fes violences. Il 
fat bruilë tout vif pour crime contre Natôres Et 
cefatnn feudejoyepoorlespeuples qu'il avoitluMV 
riblem en t vexez. 

De Toulouze le Roy alla au pays de Foîx. Ga- 
fton Phœbus le reçût magnifiquement , 2c hxf 
ayant rjsndu hommage de u Comté, le fupplia de 
Touloir efhre fon héritier $ c^eftoit pour prr^er 
Mathieu Vicomte de Caftelboii ion comin germain 
paternel ,^ ^e fa fucceflionj & en faire tomber quel, 
que part à fon fils naturel. 

A fon retour il qfta le Gouvernement duLaa« 

Suedoc au Dttc de Berry & le donna au Seigneur 
e Chevreufê : mais cinq ans après il le lujr 
rendit comme il alloit faire la guerre au Duc de 
Bretagne. 

Une féconde fois le Duc de Bourbon , fur la i j^d* 
prière que les Génois firent au Roy de les aflifter 
contre le^ Barbares de Tunis» qui par leurs pirate- 
ries ruinoient tant le commerce » dreflàunearmée 

na^ / 
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navale où il y avoit foo. hommes d'armes tous 
Chevaliers ou Ëfcujers, Se grand nombre d'Arba- 
lefl riet& Philippe d'Artois Comte d'Ëu« le Comte 
deHarcour, TAdmiral Jean de Vienne» Charles 
Sire d' Albret y eftoient volontaires , le Comte d'Er<* 
by fils du Duc de Lencaftre voulut elhcdela par- 
tie, avec quelques troupes de fa Nation. Ayant 
joint les Génois ils mirent le fiegc devant la viUe 
de Carthage » alors le Boule vart du Royaume de 
Tunis* L'entrepriib eftoit plus grande que leurs 
forces : auboutdefixfemainesils & trouvèrent fi 
fatiguez de la chaleur, du travail 8c desbleflures, 
qu'encore qu'ils euflent gagné un grand combat fur 
les BarbareSj nciantmoins ils perdirent ou Tefpe* 
rance ou le courage , Se fe rembarquèrent » les Gé- 
nois feuls ayant eu raddreûe de tirer avantsu;e du 
Roy de Tunis-, par un Traitté feaet pour latiberté 
de leur trafic. 

Pour enti'etenir le rabais des impolis , il euft fala 
diminuer les defpenfes de la Coui*, Se la cupidité 
des Minières» Tun & rautre-croiffitntpluftodque 
de diminuer» onrecommençalesexamqns» Un . 
lK>aHermite Tannée précédente eftoit venu trou- 
ver le Roy & luy commander de la part deDieu , de 
ne point vexer fon peuple. La voix d'un homme 
contemptibic aux yeux de la Cour» n'ayant point 
eu d'effet, le Ciel y en voulut employer une plus 
forire»'Sc padaluy-mefni^e en courroux. Versiamy- 
. Juillet » comme le Confèil efloit aflemMé à S. GeN 
main en Laye pour faire de nouveaux impolis, & 
qu'en mçfme temps leRoy 8c laReyne cntendoient 
ÙMcflc, il s'éleva tout-à-coup uncefpouvcntable 
tempefte de vents, de grcfles 8c de foudres, qui 
penu renverfer le chafteau fur la tefte de ces mau- 
vais confrîllers » ^ les cfikya tellement > qu'ils n'o- 
(er eut paiTer outre« 

les 
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Les Turcs faifiieni de grands progrcK en Europe ^ 
te Sultan ç^murat ga^na une fànglante boiai/le aans 
les plaines de Cofm fwr ks R^it de Senie^ de Bcf* 
fine & de Bu^arie : més il y' perk. BajaKet-jon 
jUs , [urnomméle Foudre y luy fucccda, çyiu mefme* 
temps s'éleva I4 puijfance de * Themir-lanc des ^ ^ant 
TarUtres. , . ^ veut dire 

Louis frère du Ro7achcptekC<HBté de BIoîs &boiceax« 
celle de Dunois'ou Chafteaudun avec qud^oes au- ^ vulgai- 
trestcrrcs du Comte Guy , qui î^'avoît point tfcn-^^*^^ 
fants. Il obtint auffi du Roy la Duché d'Orléans, jgjj, 
nonobflant toutes les remonftranccs que les Bour- i%$u 
geois de cette ville f^ûrent Ëiire par la bouche de ■ 
IcttrEvefque. 

' I^Çrmdpalfbjet des hayAes meurtrières d'etitre 
les Maiibns d'Orléans 8c de Bourgongne, ftitledi& 

ferend pour le Gouvernement. Apres avoir couvé 
desjà quelque-temps, il commença d*e{clater cette ' 
année. Le Duc d'Orléans pretendoit l'adminiilra* 
tion, comme eftant le phis fmc^e, & parvenu à Tâ^ 
gie de vingt ans , maîslesEftatss'eftantaflfemblesà 
Paris, la déférèrent au Duc de Booi^ngne. 

GattonPhœbus Comte de Foix, qui portoit le 
nom & la devife du Soleil, 8c qui elloit fi renom- 
mé par fesvidroires, par ikgeneroiité, parfesba-'' 
ftiments, par & magnificence , 8c par fon train &^ 
foE équipage auffi grand que cdof d'un Roy, 
mourut fubiteroent comme on kiy vcribîtdePeati 
fiir les mains pour fouper , au retour de la chaflc. 11 • 
avoit fait don de fa Comté de Foix au Roy, qui ne 
voulant pas luy cedei^-en generofité , la rendit à foa 
filsbaftard; ..... 

, De quelque part que vinft la faute , le Traitté . 
^*eûtre le Duc de Bretagne 8t Cliffon eftoitndm- * 
Pu. Le Duc avoit un mortel chagrin que la Fran- 
ce ibuilinft ion fujet contre luy , luy égalaft' 

om 
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ualimple Gentilhomme. Le Roy les manda tous 
deux en Cour, le Duc bien loin d'y venir renoiix 
{e$ anciennes alliances avec l'Angleterre. Sur cela 
on envoyé le Doc de Berry, Pierre de Navarre « & 
plufieursaatresSeigneim versluy, fe plaindre de fts 
intelligences avec les Eftrangers , de ce qu*il battoit 
. xnonnoye, &cju*ilfe faifoit prefter le ferment par 
icisfujets envers & contre tous. > 
Us s'imagina que cette celel»re Ambaflàde ne ten* 
doit qu'à iouflever fts fujets» & fiit fiir ]e poinâ 
de les faire tous arrefter pour luy^ (èrvir de ganmds ; 
de fa feureté. Sa femme Tayant fçu , toute greffe 
qu'elle eftoit, & alors demy deshabillée, prit fcs 
cn&nts fur fes bras, Talla trouver, &àforcedelar- 



porta meimc à fè rendre â Toarsoù eftoitle Roy : ' 
maisily fut avec tfoo. Gentikhommes , 8c ibus la 

proteâionduDucde Bourgongne fonboncoufin. 
Le Roy le traitta fort civilement 8c ne délira rien 
de luy , finon qu'il achevait de pay er les cent mille 
fiancs au Connellable , ta qu'il rendift quelques 
places au Comité de Pontieore. 

fesm Gakdf J^êmteavwt ufurfé h Seigneurie Jk Mù 
lanfurBernahé finoncle^ qu^il fit mourir en prifon, CT 
ayoit privé de fa fuccejjion Charles [on fils , CTunepUc 
mariée à Bernard frère du Comte d'ç^rmagnac. Ce 
Comte four t amour de fin fiere, O^Àla prière desFbmr 
fêntins f2r tks Boukim fwÇ^ opfrimUg fulfo eB * 
Lmtémdkf^mluyfmempiem^ Eftant^svaHfmH 
que luy il tint la campagne quelque temps : mou comme 
il ejhit moins ru fi , il tomba dans une emhufiade présd'c^-- 
iexandrie , & fut ble^ i mort » après quoy tausa fes 
troupes fi di^iperent. 

Ledefir^u^ayoiçnt les deoXft&W 
diâidv dé|iMh^eIe»f«amescQ^^ pro» 
àiiiBt rabouchement du Duc de Lencaftrcavecle 



mes & de 




luy fit changer de deffein. Ellele 



Roy 



Digitized by Google 



Charles VL Roy Llh 14} 

Roy Charles dans Amiens , mais les propofitions de 

rAngloisfurcatii hautes» qu on ae put taire qu'une 
treVed'un an. 

Piasrautoritë du Cenneftable & de festroisdé-» 
pendants s^afifermiiliMt » plus leur conduite deve- 

noit dure aux peuples. Les oncles du R oy en fre- 
miffbient de courroux, le Clergé trahy par les plus 
puiiTants de fbn Corps, efloit fur le poinâ de per- 
dre fesimmunitez» fi 1 Univeifité, aqutonolloi't 
auffifes Privilèges» nefefîiftefmuë» &n'euftiatt 
ceilèr rexcrcke* des Eftudes 8c les Prédications. 
Comme Ton vit que tous les Etrangers fortoient 
de Paris , & que cette interdiftion faifoit grand* 
bruit par toute l'Europe, ceux-mefm es qui av oient 
entrqpris la ruine de ce Corps » voulurent avoir 
l'honneur de luy obtenir audience du Ro/ , qui lu/ 
fit droit fiir ièaplaintes« 

Le Jùppoft lesPYmlej!€squeksI{ùijydepuisLouif 
le Gros y av oient accorde:^ à cette célèbre Univcrfiténte^ 
re de toutes les autres de t Europe ^ le nombre innombra" 
lj£d*£liudi0HUgui y venoient des pays les olus cfla^neK 9 
tatUKhemeni ée tout le Clergé , dora tue efloit comme. 
, la nownrke Ù*. k fèmnmei & faumiU fue jk Foi^ 
cultéde Théologie avoit acquije de juger. de&Dmrine^ 
tavoient rendue Çi puiffante que dans les temps confus elle 
ejloit appellée a toutes les grandes affaires ^ finon elle 
^n^eroàde faire des remontrances, 0' oUiffoitbifniles 

Pierre de Craon eftmt notoh'ementœtqpable de * 
la perte de Louïs Duc d'Apjou fon Seigneur , le 
Duc de Berry Tavoit menacé pour , cela de le faire 
pendre : mais il n'en eftoit pas moins bien à la 
Cour» où la fplendeur delatiaiffance&desrichef- 
ies, couvre fistdlement les lafchctez & les crimes, 
n AVtnt 4)tt'il tombadansia di^race duDuc d'Or^ 
kansi il crût que le Congcftrtlc luy awit rendu* 

de 
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de mauvais offices » il réfolut de s'en venger > Et 
tm foir du ijc jour de Juin qu'il rcvcnoît de 
« chez .le Roy ^ il VzQkSmsL dans la ntë Saînâe 
Catherine» affilié de vingt coupe jarets qtfil avoit 
. aflemblez dans fon Hoftel. Puis il fortit de Paris 
facilement, les portes eftant tousjours demeurées 
. ouvertes, depuis que le Conneitable les avoit Êiit 
abattre au retour de Flandres. • 

La mort du Conneftable ne s'enfiiivit pas de 
febleflures, mats bien la perte de Craon. Trou' 
de fes meurtriers ayant efte attrapez furent déca-* 
pitez , fes biens confifquez & donnez au Duc 
d'Orléans, fon Hoftel changé en un cimetière 
pour TEglife de Sainâ Jean en Grève , Se fes 
belles maiibtts de la campagne démolies* Il 
ne put fiuver que fa perfonne » s'cftant retiré 
vers le Duc de Bretagne qui le tenoit foigneu^ 
fcment caché. Q^ielques années après, le Roy 
luy accorda fà grâce à ia prière du Duc d'Or* 
lekns. 

' Quand le Conneftable commença à ie mieux " 
' porter , lès âmis 8c les indifférents mefme fe 

mirent à crier auprès du Roy pour la punitioiî 
de cet attentat. On fait donc commandement 
au Duc de livrer raflafiin , il dénie qu'il foit en 
fon pays : fur cela les Minières efchauôènt Te* 
fprit du Roy » 8c le portent à marcher vers la 
Bretagne pour accabler le Duc. Ses oncles eiâvnt 
beaureprelcnter que c'eftpit une querelle particu- 
lière qui fe devoit vuidçi^ par les voyes ordinaires 
de la juftice , 8c que c'eltoit contre le droit des 
gens» d'attaquer le Duc de Bretagne devant qu'il 
mftcondamàé^ ils ne purent empelcber cette ré* 
fidution. 

^Sfit Comme il marcfaoit durant l'ardeur du So- 
leil les grandes chaleurs du mois d'Aouft, 
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1^ c<îrvc ; , que les débauches de la jeuneffèâvoient • 
dcja fort aftbiblie , le troubla par de noires & pi- 
quantes vapeurs. Di:ux objets fortuits, mais eftra^ 
yants> haftereut l'accès de fa phrenefîe. Un jour 
qu'il eftoh pàrty da Mans-; Se qu'il pailbitdatts un 
bois» il en fortit un erand homme noir, bave &. 
tout délabré , qui pritTa bride de fon cheval , criant , 
ArrefteRoy , ouras-ta, tu estrahy, puis diTparut» 
Peu après un Page qui portoit une lance s'endor^ 
mantà cheval » lalaiffa tomber ruruncofque qu'uQ 



de cette làncebuflKe, le fantofine 8c menaces Ibk 

reprcfentent à fon cfprit , ion imagination (e 
brouille, il Ctoit qu'on te va livrer à*fes ennemis, 
& prend tout ce qu'il volt pour des tràiftres. Il eft 
£diitottt d'un coup d'un violent accezdefuriê» it 
tourt » frappe, tue à tort ftàtravers, tantqtt'jltom« 
beenpafmoifon» On le remporta au Mans, liélitt 
un chariot. 

Les maléfices & les empoifonncments eftoient iî 
fréquents en ce temps-là , qu'on les crût la caufe de 
la maladie. Le troiâéme ^onr il recouvra l'ulàge 
des fens, & pettàpeu& Vigueur (ce ^a'on attri* 
buaauxprîerespubîiques) non pas entièrement là 
clarté de fon efprit. Dans ce defbrdre Tes oncles 
reprirent le Gouvernement , le ramenèrent à Paris, 
firent arrefter les trois Bourgeois favorits , qui ayant 
IbufFcrt prés de fix mois de priibn dans de conti« 
nuelles trayeurs qu'on leur donnoit de les mener 
en Grève, dirent mis en liberté par le c^minan^ 
dément du Roy , qu'il leur fit rendre la meilkure 
partie de leurs biens : mais les déclara incapables de 
tenir jamais aucun Office Royal. Le Connefta- 
ble fut allez heureux, pour fe fauver dans ics ter- 
res de Bretagne , où il fê deSèndit bravement 
contre le Duc 9 afec J'aide du Duç d'Orléans 




4 




fm. II. 



G 



Scde 



\ 



Digitized by Google 



1 



'ta||S: AnJiZJQi CllR 0N0L06 I QJ7 t, 

& de fes autres amis. Les Princes donnèrent fa char- 
ge à Philippe d'Artois Comte d'Eu.Toutcs les Char- 

f esn'cftoiieiiteacorfi^e descommilUoxis revoca* 
les. 

135e. Urbain de Rome cftoitmoit aumoisd'O* 
âobrederaa 1 389. Bcmifàce IX» tey avoit (licce* 

dé- Ccluy-cy tefmoignant eftre fort difpofé à la 
reiinion de TEglife , depefcha un Chartreux vers 
Clemçnt pour en chercher les moyens , Clément le 
fit arrefter prifonnier : ixw& i'Uiiiveiiité en fit tasit 
4cbniitj qu'il le rdeftha* 

O^meat fut 4onc Gontniat de feindrc^qu*}! avott 
envie de terminer le Schifme. Mais quand TU ni* 
verfité eut déclaré que cette Paix cftoit impoffible » 
^ moins d'une renonciation des deux Compcti- 
t^urs» hiyjiL le Duq de- Betry qui le fouft enoii hau- 
t0Qaeat»fompînBntçi»tte|hropontion. Ibnepâreot 
pourtant iftiBfiî^' fenner laim^clie à Ja œeredes Sd* 
ences 8c de la pieté , qu'elle ne parlait touçjours con- 
tre le fcandale qui affligeoit r£glife. 

Le ap* de Janvier aux nopces d'une des Dames 
'3^3* dela Reyne, c#n)meleRx>y fie quelques jeunes 
Seigneurs danfoient une maicarade veihis en Ours * 
lel5ucd'OrIean»baii]ànt un flamb^u pour les re« 
carder au nex, mit le feu àleurpean reveftuë de 
fin collé deiTus avec delà poix. Lafalle fut aufTi- 
toft pleine de flammes , d'efFroy & de cris , tout le 
lOp^de s'eiiouf&it pour fbrtir , quelques-uns 
soient fauve le Roy $ laDuche/Te de Bc^ry le cou» 
itritdelarpbbei fiçlepre/êrvadece torrentdefeui 
Ily euttroiadecesmalcarades miferablement gril- 
lez. Les Parifiens en voulurent un mal de mort au 
pue d* Orléans, comme fi c'euft efteuncoup pré- 
médité , il n'oft paroiftre de pluficurs jours j Et 

j^our çxpkr çettsfiotte, ii.baftituoc Chapelle aux 



Digitized by Google 



Charles VI. Roy LII. 147 ^ 

CetaccidenttroublatmpealalaiitéduRoy^ qut 
cftoit ailèz bpnne: neaiitinoms ou la vieueiir dë^> 
râge oa les ycelix & les Pelorin^es qu'A ttuAiit par& 
luy-meime , & par des perfonnes Dévotes , Itx 
reilablirent en meilleur e/lat. Tellement que fca 
oncles ayant rendez-vous à Lelinghan entre Ardrcg 
& Guifnes 9 pour traitter la Paix des deux Cou* 
ronnes avec le Duc de UmoL&re^ le ûtent venir ' 
Abbeville, pourmonftrer auxAngldsqifiMeixiiT^ 
toit bien. Mais il retomba en démence le 10e de 
Juin, ce qui dura jufqu'au mois de Janvier enfui- 
vant. On eut recours aux Prières, aux Jeuûies^ 
aux Procédons , aux plus fjsuaxeux Medecias, puis 
aux Charlatans 8c meime aux Ma^ietis* Tout 
cela fat inutile^ kmal duia aui&lo^einps que £| * 
▼ie, nonpasconthiucnement, maisàdsverf accès 
& tousjoursen empirant , parce qu'on le jettoitdans 
ladesbauche Se dans le deireglementf quand il fe 
portoit mieux. : 
On nciçavoit à quis*en prendre; onenjoigiiié 
aux Juifs pour iaièptidiM&Ms de£artiK àoFrmic^ 
ou de Ce faire Cnreftiefis. Quçlques^inis aymep 
rcnt mieux quitter leur Religion que le Royau- 
me, les autres vendirent leurs xx^eubles & fe reti- 
rèrent. 

L'Univeriité cootiauoit fès pourfiutesvairec vi- ^ 

Î^ueur , le Roy les mémt, elle fitunegiudeaC» 
emblée , cù plus de&millede fi5&ppoftsd0iifie* 
» rcnt leurs fofïrages par cfcrit, qui aDouriflbicnt à ' 
choifir de trois voyes Tune, ou la Cefllon, ou le ' 
Compromis mutuel fur des arbitres , ou la Decifion 
d'un Concile. £t Nicolas de Cleman^s Bachelier 
en Théologie fort éloqucs^» fut charge d'en dreSét 
tmdifararsaa Roy eii< forme d'Ëpiftre, farle<^el 
n'ayant poii^ eu ée ftyotaUcra^fift^ eUeceffi 
une fccoa4c fois fesE-^ciccs. . • , 

G a Le 
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Le nouveau Conneftable, faute d'autre cmplof, 
obtint permilTion duRojr d'aller en Hongrie faire 
la guerre aux Turcs, lefquels s'efbant retirez/, le 
Hongrois l'employa contre les Patarins delà Bohê- 
me. Ceftoit une efpece de feûaires, qui eftoient 
tenus pour Hérétiques. 

Sur les remonftrances desSages & des gens de 
bien , qui firent connoître les maux que cauie le jeu, 
entre autres la fainéantile, la ruine des plus riches 
familles, les filouteries & les blalphcmes, leConleil 
fit un Edit qui detfendoit toutes fortes de jeux , 
horfmis celui de T Arc ôc de l'Arbalelle. Les courti- 
fans gens fort oifeux , & qui fouvent n'ont pomt 
eu foin de fe remplir l .efprit d'aucune bonne chofe 
pour s'entretenir , s'efmûrent de cette deffenfe 
comme d'une grande affaire, 6c remuèrent tant 
d'intrigues, qu'elle fut révoquée. 

Leslibres 8c hardies remonftrances de 1 Univerli- 
té de Paris, ayant eftc portées au Pape Clément, 6c 
leuës malgré luy par les Cardinaux aflemblez , le 
firent mourir de colère & de defplaifir. Cette nou- 
velle venue en Cour, le Roy efcrivit en diligence 
à fes Cardinaux , pour les prier de furfeoirl'éleaion 
d'un nouveau Pape : mais eux fe doutant bien de ce 
que fes lettres portoicnt, avant que de les ouvrir y 
procédèrent au iTitoft , fie nommèrent Pierre de Lu- 
ne Arragonnois , quife fitappeller * BenediftXllL 
Avant cette éleûion ils firent ferment, qu'ils tra- 
vailleroient de tout leur pouvoir à guenr le Schif- 
nie , & que celuy qui feroit eflû feroit oblige de ce- 
der s'il eftoit trouve ncceffaire. Pierre de Lune con- 
firma ce ferment , & d'abord fe monftra fort bien 
intentionné pour l'exécuter. , 

Sur ce fondement le Roy fit uncAlTemblee des 
Prélats de fon Royaume au Palais 5 qui conclud tout 
4'uncYoix, que k ccffion cftoit le moyen le plus 

fcur 
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fcur&leplusaifé. Les Ducs d* Orléans, dcBcrry 
& de Boujgongne avec les AmbaiTadeurs duRojr 
£c les Députer de FUniveriité allèrent troaver 
Beooift à Avignon* pourhiy propoftr cette vuye. 
De (es quinze Cardinaux iL n'y en eut qu'un qui 
opinaft contre, onlepicnadoncderaccepter. Il 
s'en defFendit par mille rufes, & ennuya u fort les 
Princes par fes délais & par iès defiours » qu'ils 
retirèrent ikns en avoir rien obtenu , m^S' 
aufliiàiispreiidreccra^dehiyi Neantmoiss il les 
appaiià en leur accédant une nouvelle Déoi- 
me. 

Le Roy Richard &fes oncles Lancaftre 8c Glocc- ijsi^^ 
ft re > eftoient en de mortelles dcffianccs lies uns con- * 
lie les autres, pour les raifbns que nous avonsmar- 
Quées. Ricbarddeiiraiitdefefiartifier contre enar» 
demanda en «mariage liâbelle fille du Roy , âgée 
ficulcmentdcfeptans. Elle luy fut accordée, &la 
prolongation de ia Trêve pour vingt & buit ans* 
, Le mariage fe fit par Procureur. 

Le Roy pour la troiGéme fois retomba dans (on 

mal. Ilyavoitdesjoursqh'ilparoiâbittcmteteté»' 
é*aatres:qii'ti criott con»e fi-on Teuft percé- de 
mille pointes. Il oublioit (a qualité & (on nom , 8t 
nepouvoitfoufFrirlavcuëdefa femme, mais il'fe 
laiiToit doucement gouverner à la DuchefTe d'Or- 
leansi àcaufèdeqiioy le|»eupleaccu(bit cette Ita* 
Hennede l'avoir en(brcele. Certes le Duc fimsiai^ 
. efloicdanshrqpnlatiQndefedicrcherScd'entrete* * ^ ' 
mr des^Magicieas* Les gens moi nreredides pou- 
voicnt s'imaginer qu'elle avoit charmé le Roy par 
quelque choie de plus naturel , & femblable aujj 
moyens, par lefquels le Duc gouverna depuis Te*^ 
(prit delà Rey ne. Qu^y qu'il en foit, depeurique 
lefotpeapleneluy fift inlultct fonmary renvoja 
pour quelque tempsàChafteau*naif%rLake. j 

G 3 Dana 
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Il voir pi m lareiiBionde TEglifè auprès 
' des autres Princes Chrcftiens. Pluficurs Princes 
/d'Allemagne, les Rois de Hongrie, de CaiHllc, 

• d'Arrâgon, de Navarre , offroient de le joindre 
lÀ luy pour la CeiTion > les Andois vouloîeot la 
rToyecnuiGoiioile» BenediâIeslateit<oii8,'&pro* 
^p€mi\ér¥un ime dmfe ' » à l'autre tme^tMCe 
écmtnixe , ion plus grand Ma dhint de ftke 

en forte » ^u*ils ne conviniient pas d'un meùac 
-imoyen. 

t)^« L'Egliiè Gallicane ne donitoit point de Con- 
2 .'feileurs à céux^ui eftoîent condamnez à ^niort par 

• .«^iitteei'fiyrfimaiteocepomâl^dagedes^inct^ 
. Caocms, qui neiendoient pointla Cosytnimioii i 

ceux qui^itoientdifTamez de crimes énormes. Le 
Moine de Sainft Denis marque en cette année, 
que Charles VI. fut le premier qui leur accorda cette 

Eace , 8c Qu'on doaoa l'honneur i Pierre de Craon 
i'avoirobtenoe» pareeqp'ttfitdreirerime Croix 
f 4i Pieireaiiprésde Montiauoon, où ees malheureux 
. Varreftoient pourfc confeflcr. Les Cordcliers de 
• - Paris furent gagez pour ce pîeux office. En ce 
' tenipS'là on ne pendoit point dans les villes , elles 
NhcùflmeftépaUuësdecét infâme iùpplice, maison 
--fjrcoiipekla telle. Ea phifieurs endroits on me- 
.«oikief icondamoes au gibeTt à pied«(Sc deiant le 
jour» 

ij^s» - La Seigneurie de Gcnes, pluftofl: que de tom- 
. ' ber fousla domination de Jean Galeas Vifcomre de 
' . Mihui» iemitfimsrobeïnànce du Roy 8c Iu> tn^nP 

• fera tout le droit de jmprieté qu'eUe avoît* Les 

• CmstaàSbiM du Roy en kuflèrent le Gouverne- 
: vXOûOÊtXiDoge ouDuc , apiésqu'ilfeftitdémisdefa 

dignité entre leurs mains > mais dans peu oadonna 

cette charge à Boudcaut* 

» Les 
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Lesfââions de cette Seign^mie Vatcimt 

que toute deftruit&& anéantie. La ville n'étohpli» 
remplie que de voleurs & de meurtriers > les plus 
Nobles en edoientbannis^iesMarchands n'ofoient 
oavrir leur ba&gue , les puii&nts ib iûlbftexit la 
guerre de rue en niër'teavoittttt âevé destoiM-n 
coin de leur Palais , tmeris^emtebâctre. LeMifi* 
chai délirant y eftablir l'ordre, & fon autorité», 
commanda qu*on luy apportait toutes les armes 
dans le Palais , deffendit toutes affembiées , fit 
*coupper la telle à Bouccauegre Se à douse^u quto- 
•^éts fias faâiefo; , im&diA fSif crantât couK 
^iavaient0omiiii8degra]ids.crimes» entrctnoit 
Qcs Compagnies qui faifoient garde dans les 
places puoliques , & baftit deux chaftcaux qui ie 
communiquoient j Tun nommé la Darfefur l'cn- 
'trée du Port» Taotre dans birîUe qu'on appeUa je 
Chaftelet. 

Le %7^d*0€bélmTtikhTpimve^ 
*quc entf eveuè des deux Rots Ibr les confins de leurs 
terres , entre Ardres 8c Calais , où ils confirmèrent 
la trêve. L'Anglois efpoufa la fille de Frinoe & 
rendit Breft au Duc de Bret^^jne » & Cherbourg 
au Roy de Natraire ^ Lequel trois tas aprés Je-it- 
'Tendit au Roy, 

La Franee ayant accordé /ecours à SigifmondB^ te 
Hongrie contre Baja^ety le Duc de Bourgogne donnajean 
Comte de Nevers fin fils pour /e conduire. Il uvohdoM ♦ v.- 
fèi troupa deux mille Gentil fhamms ^uaMe?c , le CûWMe 
d'Eu ComePaUe t feanJe Vknrte ^j4émàlt^ fmnrit 
Man^e^B0HdcmMûrefchéietm»^''Memy 
hpefiésduDucie'am, Guy TU ww ilBi pyiff^ 
fon pereO" mitres Setgneuts, 

Ils firent du commencement des afitions d'une tj^ér 
valeur incroyable: maïs leurs ^lîes & leur di(S>. 

lutioa ks i!6ai&6iit fidieutts ^ XwQMtiorm* 
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D'ailleurs leur {^réfbmption enflée par quelque: 
Hiccés engagea les Hongrois au iiége de Nicopoli» fip 
puis à la Bataille le iSt Septembre i où les Hong' ois 
aie fc fouciant point de les féconder , ils furent tous 
niez ou faits prifonniers, Bajazet en fît h.icher eu 
pièces plus de iix cents en .prefence du Comte de 
-Ne vers* Et après l'avoir fait raourir autant de foi? 
4efirayeur 2c de douleur, il le refervaavec quinze 
autres des plus Grands Seigneurs , pour kiquels il 
s'obligea de payer deux cents mille ducats de ronr 
çon. Cette fomnie ayant elle fournie cinq mois a- 
;prés 9 ils fiircnt tous mis en liberté. Le Comte de 
Nevers arriva en France fur la fin du mois de Mars 
ca&tvant. On ditque Bajaset » Uen loindeprenr 
dre ferment de luy qu'il ne feroit jamais lagucr^ 
aux Turcs, Texhorta d'avoir fa revanche, 8c Tal- 
feura qu'il le trouveroit tousjours en campagne 
preft de le fatisfaire. 
^W* Le Rajr fbt pos du quatriefme accès de fon mal , 
plus cmel que tous ks autres* 11 ea.çtRïrit > ^ais d^ 

Îniisilen fut tQus;ours attaqvié trois ou quatre fois 
'année. 

Le Comte d'Eu cftant mort en prifonchez les 
Turcs I leComte de Sancerre, qui eftoît MarefchU 
de Fhince, fut honoré de la charge de Conneita- 
' We. ' 

n foui femm^n fom Uê fiàlfis 9 quf , cette axnée le 
«3^7. I(£y BJchard , pour aime de conf^aâon ^ vray ou fup^ 
fofè y pi mourir le Duc deGloceffrefin oncle , /e Ccmt^ 
' d' t^rondel&plupeuff autres Seigneur s par le zlaivc^cj-r il 

, hamiitkComtcÀ'My filf d»Duc de Lencajbe, ^ui fi 
^fuffaenFrme^.eritf'Ucùmmef^àregm fmttyta^ff 

fâquemèHt. i ni? * 

n prit envie, je ne fçay pourquoy, a lEtnpe- 
rcur Venceflas Roy de Bohême , de vifiter la Cow 
4^ FranQÇ i , ip Rpy alU au dcya^t)uf<iu' en la ville dp. 
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Rhcims , c'eftoit au mois de Mars , & l'y reçut avec I3*l»- 

autant de magnificence que d'af&élion, Labruta« 

lité de ce Prince fe fit connoiftre dés le fécond jour t 

(eRoy l'avoit convié à difner^ quand les Ducs de 

Berry Se de Bourbon allèrent pour le prendre chez 

luy, ils trouvèrent qu'il cftoitdéfij^iyvrei Se qu'il 
cuvoit fbn vin. 

Le lendemain le Roy le traittaXa fefte Se là bon- 
ne chère euffent duré pluslopgtemps , s'il ne le fiift 
fenty preilë de ù. maladie» qui le ramena à Paris. 
II laiflà le Duc d'Orléans avec luy pour achever de le 
reçaler , & pour conférer des moyens de finir la 
Scnifme. 

Lors que le Confeil du Roy fut las des longues ij^fi 
.refuites 8c des détours de Benoift , il ordonna fui- 
rant l'avis d'une grande aflemblée d'Evefques, 
Abbez , 8c Députez des Uiiîverfitez , que Ton 
ibuftraîroît le Royaume àfon obeïflance, jufqu'à 
ce qu'il eufl: accepté lavoye de CefTion^ Et que ce- 
pendant l'Eglife Gallicane» conformément à fes 
anciennes libertez » feroitgOQvefnéepar&s Ordi> * 
naire$, Scfiiivant les Sain& Canons. 

Les Cardinaux de Benotft approuvèrent cette 
Iboftradion & l'abandonnèrent , fe retirant à Vil- 
le-neuve d'Avignon : mais il tint bon, 8c ayant fait 
venir quelques troupes Arragonnoi fes pour lu/ 
fer vir de garde , s'enferma dans le Palais d' A vîgnon.. 
Le Marefchal de Boucicaut eut ordre du. Roy de* 
Pyafliéger: il s'en acquitta fidellement , Kleicr- 
ta de fi prés , que dans peu de jours il Talloît rédui- 
re à la faim , quand il luy arriva un ordre de la 
Cour , de changer le fiége en blocus, 8c de laiflcr en» 
trer des vivres. Les artifices de Benoift. 8c fon âr- 
gentavoient gagné qùelquesGrandSf quifirentce 

^LcComHuleFerigord, eeftoîtAfcbainbsodTa* is^; 
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kyraiidftoorineiilant le pay s avec ie fècoors desAii- 

f' lois, dont il s'eftoit allié, & {pecblement laviUe 
c Pcrigueux qui appartenoit au Roy , fut forcé dans 
Ibnchafteau dcMontagnac, amené au Parlement 
' îc condamné à mort. Le Roy luy fit grâce de la yic> 
: nais donna fà confifcation au Duc d'Orléans. , ^ 
' ^Archambaadde Graiil/ Captai de Buch, ayant 
droitrorla Comté de Foix» comme ayant eipoufé 
^Jkfœurdu Comte Mathieu mort fans enfans, s'en 
•^mit en pofleflion parles armes. Le Roy n'avoit gar- 
•^de de le foufFrir 3 parce qu'il eftoit vaflal de l'An- 

Îloisi 2^ de pere en iîlsfort a£fe£lionaéàceparty. 
t y envoya donc le Marefchal de Sancerre , qui le 
pre(&*dete11elbrte9 qu'il fut contndnt de deman- 
der une fiirfèance , pendant laquelle il vint trouver 
le Roy , 8c fe foufmit au jugement du Parlement, & 
cependant donna fes deux fils en oftage. Le Parle- 
ment prononça en fàfiiveur, moyennant qu'il fe 
eftacnad des Ai^lois: £tleRojrie.jaitt çnppilbf^ 

iOn* ÇefutF^jrtfôo^^. ; n ! 
f if 9* Conftantinc^^ifoit iijnréftie, par ksTurcs , 2c 
dans le dernier danger , Pera qui cft comme fon 
Fauxbourg,8cd'où elle tiroit tous fes vivres, eftant 
fur le poinâ d'eftre pris. Il appartenoit à la Seigneu- 
. liedeGenes : leMfM^^fcbal de Boudc^ut y. allant a« 
' VEec douze cents hjommef feulemçnt » le délivra & 

t>ar confequent la ville. . Après qu^Ueut dégagé tous 
es environs, 8c reculé un peu les Turcs, qu'il bâtît 
en plufieurs rencontres 5 les finances & les hommes 
\:4uy manquant, il revint en France foUiciterunplus 
j^nd renfort, & y ramena l'Empereur avec luy ^ 
antle Seigneur de Chafteau-mon^ 4w Coo- 
* fe pour la defiendre* 



*8Jf« \lA^ JifcoTàes de la Cour d'Angleterre» caufées 

le mauvais gouvernement de Richard, 8c par 
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rata/lrophe. Henry Comte d*Erby devenuBuc de 
Lencaftreparla mort de fon pere, emprifonna le 
Ro^ Richaid dans. la Tour ^Londres» Scled^ 
poia delà Royaittéjiar rautotitédaPadaneitt» 
qui le grada 8c le condamna à une ptiCon peipe^ 
tuelle. Puîsîl prit la Couronne le i Je jour d'oày 
bre : & fe fit ûcrer de Thuile d'une Sainte Ampoule* . 

quelesAnglois difoient avoir elle ^pporteCjjw 
la Vierge Mere à SainâTluuOâs.de Çaiitorheigr» 
lors qu'il eiloit refug;iéen France* Cette Ampm^ 
leeAdelapis, 8c^audeflttsilya«imAkled^weni^* 
chy de perles & dePterreries. Nonoliftantcette on* 
aion , quel^ ue temps après il fe laifla aller aux cric* 
ries du peuple, qui demandoit qu'on eftranglaft ce 
malheureux Roy. Les Bouipgeois de Londres a- ^ * 
voient Richard en execmion , parce qii^il 4Ml9it 
readu Bretl ga Chetbmrg aux François 

Le Duc de Bretagne qui jouUI<Mt«d6 quelque ve^ 
pos 9 après des traverfcs qui Tavoient accueilly dçs 
fon enfance, mourut le de Novembre dans le 
chafteau de Nantes. Il laifla la tutelle de fes cnfans » 
non pas à ùl femme leanne de Navarre,maûiau Duc 
de Boiirgongne 8c a Olivier de CUflba > qui •firul 
.cftoit capaUedeiestvoiibkr» JUfiuaavcât tsi^ 
^Artur,. 8c Gilles. 

mois de Noventhre de cette anné/e 1399. on vit i 
iéne Comète dune lueur ^ttaordinaîre , & dofdmt • 
ifa queué vers l'OccidwU Elle parut feulementmifi fe^ 
mutine idMWtt ; O'fiêtf^fifar les Pfonofiiqueurs pmt 

Jans i^Empive. 

Louis d'Anjou avoît aflez paifiblement jouï de i g^^^ 

la meilleure partie du Royaume de Sicile , quan4 ^ 
*riiomasdeSanfeverinDucdeVeQW&;» pôenféd^ * 

^^^^ 

* 
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rc Charles Comte du May ne avec fà fille , le rendît- 
odieux aux NeapoUtains Se introduiiit Lancelot 8c 
& mere dans la ville» où il fut couronné Roy 8c 
' tnrefty par le Pape de Rome. Tdiement que Lou t s 

' n'ayi^nt plus aue quelques chafteaux , s'en revint en 

* France oiercner d u fecours. 

EleSlcurs ne furent fiujfm plus lofigtemps ler 
vices CT ia bruUk yvrofficrie de VencefUs , ils le di- 

S rodèrent efikrent en fa pla^e Henry Duc de 
fimfaiè , généreux Prince Ct grand Capitaine $ £î 
'te Henry ayauieSéTnelihammeittafftffiné durelourde fa 
' Dicte par le Cornu de f^aldeH^y ils iuy fubilitucrcrtt Ro^ 

bert Duc de Baviefc Comte PalaUn » j«/ f/ia;< du CqI-^ 
legeEkBoral, 

Le Duc de Milan craignant qu*jl ne le dépoflc- 

• daft, luy ferma les paiG^es, & Tcmpe^ha d'aller 
prendre la Couronne Impériale àRome s Et Sigi(I 

' mondRoy de Bohême s'cftant feit eflirc curateur 
de Venceflas fon frère , retint fous ce titre plufieurs 
Princes de l'Allemagne dans fon party j qui adhe- 
roientàlaMaifon de Luxembourg» oupluftoft Çc 
l^oiem de cette CQuleur pour ne recoano^fare au- 
'Cnn Souverain. 
9f9«« La Gourde Fnnee vit cette annfe 1 400. Ema- 
nuelll. Empereur de Grèce, qui venoit rèmercier 
. . le Roy de foh fecours , & luy en demander de nou- 
veau. Ifen reçût toutes fortes de bons traittcments 
& de belles promeâes, maisriend'eâèâif, qu'une 
penfipn annuelle pour fk fubfiftance. Il demeura 
prés de deux ans en France , au bout defquets , nou- 
wUes eftant venues de la desfaite &: delà prife de Ba- 
îazet par Themir-lanc , le Roy luy donna le Sci- 
; gneur de Chafteau-morand avec loo, homq^es d'ar- 
mes. Se une fomme d'argent pour le reconduire à 
Conftantinople. 

^ llMé'o&pitpokttd'ocoUioadts'aggrandirjque 

7 
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ik Doc d'Orléans n'embraflad avec palTion , il 
entrqmt la querelle de Venceflas ds^dé^ te fit 
un aufez bd* annement pour le tcRablur mois 
ayant appris là rtûne de fon party , il revint fur £e5 
pas. 

La jaloufic du Gouvernement s'efchauffoitde >4^'»' 
phis en plus entre luj & le Duc de Bourgongne; Ils 
»'efloient'par deux fois déboutez l'un l'autre de^ 
eepofte avantageux, & d^ailleors k Bourguignon 
fe reflentoit de ce que le Duc d^Orleamavmt voutu 
poufTer à bout le Duc de Bretagne coufin germain 
de fa femme 8c fon meilleur amy. Les fréquentes 
pointillés d'entre leurs femmes les aigriflbicnt en- 
core plus que leurs véritables interefts j celle du Duc 
de Bourgongne eftant plus âgée>herkiere de grands . 
Eftats , 8c ifliië A\xn très-noble San^ , me^rifoit 
Tautre » qui en effet euftefté bien au deflbusd'ellô» 
fi on ne reuil €oniidt:rée comme femme dufrere.- 
UjîiqueduRoy. ■ . 

Le Duc d'Orléans tenoit alors le defliis Se s'eftoit Hoî* • 
faifi du mamement des afi^ros, le Bourgiik;aon .V 
ti'en iXNivoit -quittei^ fit part » l'un 6l Hxktte & a£> 
femUée de (es amts* 86Pari»feviti»vefty degens 
deguerre. L'Orleannois avoit appelle le Duc de 
Gueldresavec foo. hommes d'armes , leBourgui- 



m 




Ti 


Sli 



I recoodlierent Ponck & le neveu , an 
saokis en apparence* 

Pour lors le Roy eftoît dans les accès de fa mala* *4*fti- 
àïc : guand il en fut revenu, le Duc d'Orléans im- 
petra de luy , que quand il feroit malade il auroit la 
conduire de l'Mat. U la commença imprudem- 
ment par denoureauz impeftst qd le rendirent 
odieux aux peuples. ' 
* De forte Qup le Bourguignon eftant àt utoajh & 

ç l ' . Ul 
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la Cour , fc trouva aflez fort dans le Confeil pour fc 
faire redonner le Gouvernement. Peu après, le Roy 
fortant d'un autre accès, ordonna que tous deux 
gouverneroient conj ointement : mais le Confeil, la 
Reyne, ôc les autres Princes 8c Seigneurs, les priè- 
rent de s*en départir. 

Le Duc d'Orléans alla prendre poflefllon de la 
* Duché de Luxembourg , qu'il avoit achetée de Ven- 
ceflas Roy de Bohême, 6c mit d'accord k Duc de 
Lorraine avec la ville de Mets. 

Quant au Duc de Bourgongne il alla en Breta- 
gne, où il rendit un lignaléîervice à la France. Jean- 
ne de Navarre veuve du Duc Jean de Momfort fe 
£ M r r. rcmarioit avec Henry Roy d'Angleterre , 6c eftoit 
Ni^LII point d'emmener les trois fils avec elle y le 

' Duc rompit ce coup, 8c ayant donné ordre a leur 
RO- conferver la Duché , les amena à la Cour de 
B E R T , Fi*ance , pour les nourrir dans Tafledlion pour cette 
R. 9. ans , Couronne. 

^' Toi* Benoill trouva moyen de fe fauver du Palais d'A- 
1403! vignon , portant fur foy le Corps de Noftre Sei- 
gneur, 6c certaines Letties du Roy , par lefquellcs 
. il luy avoit promis de ne l'abandonner jamais. Aut 
fi toft fes Cardinaux fe réconcilièrent avec luy , la 
ville luy demanda pardon, 6c le Roy de Sicile le vifî- 
ta.La Cour de Fiance ertoit fort partagée fur le fujet 
dclafourîraâion, lesDucsdeBerry , deBourgon- 

frne, de Bourbon, infilloient qu'on y perfcverafty 
e Duc d'Orléans au contraire : on affembla le Cler- 
fgé de France pour en décider. 

Le Roy d'Efpagne fit déclarer par fes Ambafîà- 
*deurs , qu'il la vouloit lever. En un mot on agit ii 
.fortement auprès du Roy , qu'il remit.fon Royaume 
•;fous l'obeiffance de Benoift. Toutes les Univerfi- 
tez y confentirent , & mefme à la fin celle de Paris » 
horfinis la Nation de Normandie , qui refifta quel- 
que 
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que temps. Et tout ce changement fe fit parce que 
le Duc d* Orléans s'eftoit rendu caution des bonnes 
intentions, de Benoift : lequel apréscekiereftablît 
dans Avi^ooUys'j forttâa» écmitdes troupes daasla 
ville &auxenvtmnBpour6matnteoif parbforeec 

Les Ducs d'0rleans,de B^ry 8c deBourgongne, 1403» 
difputoient toujours le Gouvernement j llsnes'ac- 
cordoient qu'en cefeulpoindî:, defàircdenouve-* 
auximpofts: toustsoisy avoientpart,nciaislaIiay» 
neentomboitprincipale&mitiiirfepfefiftîer» aiifli 
bien que«eUe duScmâne. 

Tout dulong de ce Recela FrancefutbattàCde 
divers fléaux, tantoft de feichereffctantoft de rava- • 
gcs d'eaux 6c de desbordements de rivières , quel* 

Suefois d'orages 2c de tempeiles , ibuvent de mala- 
ies contagteuTes ou Epidemiques. Il y eut & gran* 
de mortalité à i*arisl!an 1399. qu'il y fidiit dèfièii* 
dre les Convois. Cetteanneeilenregnauneautre, i4)»4« 
qui emporta grand nombre de perfonnes. Philippe 
DucdcBourgonsne en mourut à Hais au pays de 
Brabantle 27. d'Avril. 5on cceur fut apporté à 
•Sain£lDeais» ion corps a la Chartreufede Dijon» 
« qu'il a voit fiqperbement baûie. - * 

Ce Prince 9 fiuisêftreAoy» fotkplus grand ter* 
rien de ton temps : maisJa m agnifi oc g cequ'on peut 
dire avoir efté comme propre & héréditaire à la 
MaifondcBourgongne, qui ne le ccdoit pointe» 
.nombre d'Officiers » ny ennchesmeubles à la Mai*' 
' ioî\ Eloyale » Siles deTpenfes exc^ives^ilfaiieit 
^ftttMtesoocafims» VavoîmtiNVMentam 
^ue&femnofenoiiça b coinmimflaté» w di^K 
: gnit ià ceinture avec fes clefs & fa bourfe fiir Con 
cercueil. 

Il a voit trois fils 8c ^trc filles. Des fils, Jean eut 
f la Duché 8cla Comte de Bourgongne, IaFlan«bre 
Ce FAnois. AntràiefutDttcocBrabaat» «Lothfer 
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&Limbourg3 Philippe eut IcsComtezdeNevcfs* 
Se de Rhctel. Des quatre filles , Marguerite eipoufa 
Guillaume fils aifné d'Albert Duc de Bavière qui 
eiloit fils de l'Ëmperei;r LouiV, & Comte de Haj- 
nault, HoUaade 8c Zélande» & Sd^eurdeFri^. 
Delà vint une fille imiqiie nommte Jacqueline ». 
dont ii0EiSftiiians bien fii|et de parier. Marie fbt 
^ conjointe avec Amé VII 1. premier Duc de Sa- 
voy e y qui depuis fut Pape fous le nom de Félix. 
. Catherine le fut avec Leopold IV. Ducd^Auftriche 
& Comte de ThiroL fioimeiiioimit avant que d'é- 
fiisematiée. 

#404t 11 jravoitdewansipielef'ettfiuitsdaDttc de Bre- 
tagne fe nourriflbient à la Cour de France 5 Cette 
année raifné qui avoit fuccedé à la Duché (on le 
noi^timoit Jean , & eftoit le V I. du nom ) en alla 
prendre-pcflefTion , &fe monftra meilleur François 
qœfonpttre*^ 

OnaveiteuenFiuice o& ftnfible dénlaifirdela. 
mort du R'of Richard; Et ci» avoit tafilié de tour- 
ner en hayne contre fon meurtrier 11 grande af- 
. feâion que les villes de Bourc^eaux & de Bayonne 
avoient eue pour luy , afin de les desbaucher de 
. fobeïffiiace des Anglois : mais* elles 7 eftoient 
< fiatta€faée8par]econimerce,qu'onn'7pûtreuiIk'. 
. DureftelanaftkdieduRoy ne permit pas qu'on le- 
r vengeaft du meurtre de fbn gendre. Il n'y eut 
' , que.le Duc d'Orléans & Valcran Comte de Sain£k 
- Pol , qui avoit efpoufé la foeur de Richard , lef- 
. quelsenteimoignerentduxeilèntiment. Le pre- 
, mier envoya deffier Henry par destermes fort of- 
fenfimts» .mais qui reçurent une pareille reipoi^ 
Le fécond après des cartels fort outra^eux , Se des 
bravades qui eftoient trop au deffus de la puiflancc , 

aOiégea Mark ea terre t^d'ouil iuthoxiteuiiè;p>eiit 



m 
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Henry avoit renvoyé la Rcync IfabcHe au Roy 
ion .pere avec fon dot &fe$ pierreries > & il s'eftoit 
fait des trêves à diverfes fois «.mais elles edoient 
plus Hdellcnient obfervées du cofté de la Francet^t 
quç de celujr d' Angleterre. Car à mefure que Henr 
rv s'afferjmflbit , il lafchoit la bride à la haync 
GesAngloîs, qui commettoientplurieurshoftilitez 
par terre & par mer , en Normandie & en Guyea*- - 
ue^ I^es Bretons & les Normands ne les laiilèrent 
pas iàns revaoclie $ Comme en mefme tfcmps le 
Çonneftable d'^ret (il avoit foccedé en cette 
charge à Louis de Sancerre) nettoya les environs 
du Bourdelois de quantité de chafteaux , avec quoy 
ils tiroient de grandes contributions de la Guyenne» 
LeComtede.TaMarcliefiisdvkDttcdeBourboay en. 
fit autant dans le LimoÇn. 

Mais ce dernier par ton retardement niinaie 
fecours qu'il devoit conduire à dindon , Prince 
du pays de Galles qui fuifoit la guerre aux An- 
glois , & une diveciion tres-avantagcuiè pour la 
rrancç. 



verfité dQ Paris^ Comme elle fguToit fa Proceffion 

i Sainéle Catherine du VaU proche de PHoftèl de 
Charles de Savoify Chambellan du Roy , les dome* 
fti .|uesdece Seigneur prirent querelle avec des Et 
coliers^ 2ç entrant inu^enunent dans TEglife avec 
des armes,y commirent de gcandsoutrages. L'Unl^ 
verfité poutfuivitce^eaâàire avec tantdeclialeur.^ 
que par Arreft du Parlement, au<^uel le Roy ravoit 
renvoyée , trois des valets de SavoiTy furent fuftigez 
& bannis , & fon Hoflel rafé au fon des trompettes , . 
hprfmisfes galeries, oii nous avons vu fur la porte > 
qui eftoit murée , une înfcription contenant le fait 

Îuiaeftéarracl:béequandonarebaft^ cette^n^ililbii^ 
?:c/tauipurd!hsiymoftcldeto ^ . • 
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donner de nouvelles levées. JeanDucdcBourgon- 
gne lequel avoit pris la place de fon pere , s'y oppofà 
publiquement , Se par-là s'acquit Tamour des Paii- 
itens. Neantmoins laploralité des voix Tay antra- 
' mené i l'avis des antres» on fit de nouvelles impo* 
lilionslbas prétexte d'un grand aruiemeût» ' lies 
Princes eftoient convenus d'en ferrer Pargent dans 
une des Tours du Palais , & qu'il n'y feroit point 
touché que d'un commun accord de tous : le Duc 
d'Orieans ne laiilàpas d'y venir une nui£t avec main 
forte ,H&'d'enCTleverlaineiUeareputie. 
f+o/. * 3^ d'Avril Lonïs Danfin de FraBce te 
Duc de Guyenne , efpoufa Marguerite fille de 
JeanDucdeBourgongnc j Et le fils aifné de Jean 

( onlenommoitPlûJippe ) fianja Michelle fille du 
Roy. ^ 

|(4oj« # 'Quand fi^oift fot afiom il 
^irexaTé Clergé comme auparavant» & votilut lever 

des décimes : mais il trouva l'Uni verfité en tcfte, 
quiarrcfta fes entrepiifes. Cependant fes troupes 
ayant confumé tout ion argent , jufqu'à fa vaiiTelle , 
le Duc d'Orléans, parceqa'iln^avoitplosrienàluy 
ifomier, fîtt à Avignon le prefier de lapait du R07 
îie tiavdileràlare&nion dePE^lIfe, comme il l'a- 
^ V«t promis. II envoya pour cet effet une Légation 
vers Boniface , Qui Taccabla de tant de raifons pour 
confentir à l'abdication, que n'ayant que re^n* 
dre , il en tomba malade 8c en mourut. . ^ 

ipimma Innoicent VIL Cduy-ct monftrant en 

apparence une bonne difpofition à quelouevoyc 
d'accommodement , Benoift refolut de s'aooucher 
Avec lu/ 0 iè promettant de le gagner par fon ad« 
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èreBkf on par h'fbrceidelbn génie gurèftokp^ 

ùxiti Anifitlféi«âaitiNke,ectldàftndesG^ 

à Gènes, e(l;int accompagné de Louis II. Roy dé 

# Sicile. . ♦ Napl«. 

On fe fcandalifoit à la Coor 8c dansTaris de la • 
trop eftroite union qui paroiiTpit rntre le Duc 
id'Oriean^ 2c là Rejrnè , ^(edsdementidqmîs la mort * 
•de ttiilîppe !e I&rdy , qtfèVetTofttons^oars ro» 
'douté, & de ce qu'ils tiroient à eux tout le Gouver- 
nement , & accabloient le Royaume par des ex- 
aâions redoublées 8c violentes. La Rcjrney difoit* 
'on , en envoyoit uncpartie en AHcmagnc , 8c eitt- 
^loyoitl'aiitretntàmes fortes'de prdtufions^ ^tàoh 
'dis qaeles etkfàntsîMRo^'eflcfientM 
page , 8c qu'on laiffiriit fa perïbnnc-mefine pourrir 
dans l'ordure > fans avoir foin de le deshabiller ny de 
le changer delinge. 

I}s n'eftoient pas feulement hays des peuplent 
mais des antres Princes > les DucsdeBonrgonCTe 
te db Bretagne fe retirèrent de la Covir* Quand te 
Roy fâf8anstin intervaOe Indde , ayaèt fçulâ cau- 
fc de la retraitte de fes oncles, 8c oiiy des plaintes 

feneralcs contre la Reync 8c fon frère, il trouva - 
on de tenir une grande affemblée, 8c y manda Iç 
DucdeBourgot^ne. GeDuenecrût pas y poQ^ 
Toir venk £ms y menernn bon nombrede ^eae 
de guerre , tant pour fi fisoreté , que parce qaH 
fçavoitquela Reyne 8c fonDucavoientdefleinde 
fe faifir des enfants du Roy , 8c d'empefcher la 
double alliance , qu'il vouloit contracter des neos 
avec eux. ♦ 

Aubruitdefbnarrivéela Reyne CcIeDuepren- . 
-fient l'elpouvante 2c fe retirent k Mehin » ayaitt 
laifle ordre à Louis de Bavière frère de la Reyne % 
de leur amener le Daufin, 8c mefme les enfants du 

Duc de fiou^ongne • au cbafteau de PouïUy • Le 

Bqur« ' 
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Bourguignon qui eftoit arrivé à Louvres , monte 
fur fes coureurs avec bonne efcorte de fes plus bra- 
ves gens , pafle au travers de Paris fanss'arrefter , 8c 
fait telle diligence qu'il attrape le Daufin à Juvify > 
8cle ramené à Paris de fon confcntement , & mal- 
gréle Bavarois. 

Cette rupture fut fuivîe, de juftifications de la 
part du Bourguignon, qui rendit raifon de foa 
ailion en prefence du Confeil du Roy & de 
rUniverfite, de reproches, & d'amas de gens de 
guerre de part 8c d'autre. Tout Paris eftoit en 
alarme continuelle , les Ducs de Berr.y & de Bour- 
gongne fe fortifièrent dans leurs Hoftels : le Duc 
d'Orléans jettoit feu 8c flammes, 8cle Bourgui- 
gnon n'oublioit rien pour gagner la faveur du peu.- 
ple. - Le Duc de Bourbon 8crUniverfités'employe- 
rent inutilement pour la reconciliation ; Le Roy 
de Sicile n'y avança rien non plus : mais enfin le 
Roy de Navarre 8c le Duc de Bourbon après plu- 
fieurs allées 8c venues, en vinrent à bout j les deux 
Princes s'embcaflerent dans Paris, 8c fe «iptirerent 
amitié' de bouche,, ayant ,toutç autre chofc dans le 
cœur. 

L'Angleterre eftoit en mauvais eftat, à caufe de 
la famine qui la défoloit, . 8c de la desfaite des An- 
gloic par Henry de Perfy Comte de Nortombelr- 
land , qui vouloit venger la mort du Roy Richard. 
Le Conneftablc d\Mbret 8c le Comte d'Armagnac 
leur avoient pris oufoudrait par intelligence 8c par 
achapt plus de foixante places en Guyenne. Les 
Ducs d'Orléans 8c de Bourgongnc entreprirent de 
les chaflTer entièrement de France; le premier les 
attaquant en Guyenne, 8c l'autre par Calais , ou il 
dcvoit mettre le ficgc. 

Le Duc d'Orléans perdit fon temps 8c fa réputa- 
tion devant Blayc & devant Bourg i le fécond 

après. 
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" après de grandes defpcnfes , n'ofa approcher de Ca- 
lais. ^Ainfi tous écfxsL ne remponeitîlQt que de 
Ja honte. Se ieBouf^ignonencèredudefpttcono 
tre Taotte , quil accufoit d'avoir fait efchouër fon 
delfein, enluy empefchant adroitement les levées 
de l'argent qui luy avoicntcfl;éaceordécsj>ourfes 
troupes. 

'LavaleurduMare&hâldeBouâcauraugmentoit 141*1 
la puiflànceSc h renommée des François, sonfen* 
lementenltaHe, mak par tout le Levant. La ville 
deFamagoulle appanenoit à la Seigneurie de Gè- 
nes , quîravoit empietée fur le Roy de Chypre : ce 
Roy avoitfoit deffcinde la reprendre par force , & 
pour cet effet Tavoît inveftîc 5 le Marefchal ayant 
armé pow la fecourir , le Grand Matftre de Rhodes 
«'entremit dé raccommodement. 

Tandis qu'ilfetraittoit , le Marefchal employa fes i4*^* 
-armes contre les Turcs. Apres avoir fait conduire ' 
l'Empereur Manuel de Modon à Conftantinople, 
il alla affieger la ville de TEfcandclour , qu'il prit 
^ d'aflàutr Puis la Paix de Chypre eftant faite , il toop- 
naiesdefleinsfiirles'CoftesdeSyrie, parce qu'il a- 
Voit guerre avec leSultan d'Egypte , pour quelques 
marchandifès que ce Barbare a voit prifes aux Gé- 
nois. Les Vénitiens jaloux de leur prolperité & ob-, 
icr vant toutes les démarches dn Marefchal , en don- 
aèrent avis en diUgence par uneWque légère i 
tous les ports decèttecofte^à : deibrteque par tout 
où il ddTcendoit» il la trouvoit bordée de gens de 
guerrebienarmez & bien difpofez à le recevoir. 
Ainfi il manqua Tripoly ScSayctc: mais il prit Ba« 
Tuc qu'il cmportad'mfulte. 
' bon fuccés accràt fi fort la rage des Vene« 
tiens, ^ePattendant an-retour, comme il avoit 
congediékphiipait defes gens 8c deftsvàillèati:ir; 
Charles %eni qui commandoit leurs Galères , 

rat. 
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l'attaqua fans luy avoir déclaré la guerre. Quelque 
&ible qu'il fuft, il fçdefFendit fi bien» qu'ils ne le 
[lurent forcer : mais ils luy enli^meot trois de fes 
Galéies» où cftoît Ç^ttcaurMoiaod 8c trçi|je Cbo» 
valiers de marque. 

Les lettres pitoyables que ces prifonniers efcri- 
virent à la Cour , parce (ju'ils fçavoient guc les Vc- 
nitiens ne délivroient jamais ceux qu'ils avoient 
pris, i|ucla Paix «ne fuil faite « &les lamentations 
de leurs amis aupups des Prinoes 8c du ConfcU dii 
flloy» firent tant que r<Ki maadaattMarefcI^alde 
ne fc point venger de cette perfidie , 8c qu'on reçût 
les excufes des Vénitiens. Le Marefchal fçachant 
qu'elles eftoient contre la vérité 8c contre fon hon- 
neur , publia un manifeile addreilànt au Duc de 
Venife 8c à Zeni» racontant le fait tout d'une au- 
ti;e manière » leur, doonaot le démeaty, 8c les 
devant au combat , ou de fa peribnne , ou de 
dix Chevaliers» ou^ d'uç^ie Galàe > à quo/ nulle 
rçfponfe* 

14'Univerfité de Eaii$^ n^ Ce défiftoit point de iês 
PCHlifiûtes pour la relinioa de TEglife » 8c a?oit * 

?our ce fujet envoyé des peputeai à Rouie vers 
nnocent, mais Benoift-taTchoit de rompre cette 

négociation par les intrigues à la Cour de France, 
I4Ç Cardinal de Chalan fon envoyé, y fut mal rc- 
î^^^^il retarda pourtant we^ue temps l'Arcetljc 
o^e le Parlq|9iÇfit'^e?eit doiWT contre l'Unîver- 
j^^Tof^mm assoit çmlirafieJadeffisnre de 
oe lPape» 8idcrivituneLettraeii&&vecM', inju« 
rieufe au Roy 8c à îpn Confcil : mais celle de Paris 
s'adreflant au Roy mefmp avec vigueur , obligea, 
cnfiu k Parlement dç prpnpnccr -, Que cette Lettre 
fpçpît l)^fiÇ.ilJix.pprtes,detTwte^^^ de Lyon 
kA^.HfiP^^ . 8ç fffx^ le prsww fwit fait à 



I 
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ne pû t encore obtenir la ibuftradtion tant de fois de? 
— ^ mandée. 

Sur cesentrefùitesmourutlnnocentPafede I{ome 9 
JcsCardimusx efiUrent k Cêfàinal ^i^lo Corarh Vm^ 



dm t abdiquer oit f CT de donner avis de cette condition i 

tous tes Princes, 

U iatisfit d'abord à £es frottiçfk& $ & eavojra une 
Ambailade à fon compeiitwr ponr Tunion. Oà 
convint de la viUp 4p S«v«mvic pour leur aboudic» 
ment » on donna tous les ordres neoellain^ pouf 
leur feureté& pour leur commodité, 8c le Roy ne 
manqua pas d'y travailler par des Ambaffadcurs, 
c|uifurentbiei)reçûspartout» Mais les deux An- 
tipapes, chacun d^foncpfté, cherchoient des dif- 
ficuitei& 8c des longueurs» refuyant de «^aboucher 
enfemble, 8c tafchantdedpnner le change parmil« 

" le chicanes, Benoift marchanda longtemps avant 
que de bailler Ibn abdication parefcrit, Grégoire 
encore plus fur les feuretez, & fur le chemin qu*U 
devoit prendre» U fe^ioit taptoft de vouloir pien» 
dreceluydelanoert uoe autrefois ccduy delà tenret 
fcttotmntdesdifficdtezinfiirmontables à l'un 8c 
irautre. 

Le Duc de Bourgongne , nonobftant fa feinte re- 
conciliation , qu'iTcoloroit tous les jours de quel- 
ques nouvelles maisqaes de confiance, faitaflaifi^ 
ner le Duc d'Orléans^ L'Eicecuteur d'un coup fi 

, détdbible, ftttim,Ge^iiliommeKoi«aan4|io^ 
. mé Raoul d'Oquetonville, animé parunrenènti* 
ment particulierde ce que ce Prince luy avoit ofté 
un Office qu'il avoit chez le Roy. La.nuiftdu i», 

au 14. de Nove|ii^br^,cQmii\6iç.Qup.xcvenpitd<c 
vifitcr k Rtcgme-cpii eftoit en coudbe, vçm^téCxt 



# 

1407* 




Digitized by Google 



"Ï68 A Fil t<5 e' Ctt R èNoVo Gf I Qjb e , 
qui avoit ^oo. Gentils-hommes fespenfiGnuaire># 
Le meurtrier qui le guettoit dans la rue Barbetei 
accompagné de dix ou douze hommes demeiine 
.trempe» luy defijuigeauncoupdeliached'armeÇf 
dontiHuycouppalamain, & d'im fteond luy fen- 
dit la telte en deux > les autres le maflàcrcrent en - 
tore de plufieurs coups 8c le hiiïerent eftendu fur le 
pavé. Cela£ût9 ils ieiàuverent tous dans THoftel 
du Duc de Bourgongne » ayant fèmé les rues de 
>chauflètrapes» -Se ftitmettre le feu i onemdiba^ 
pour empefdier qu'on m les fiiiWfti 

Au premier bruit de cemeurtre , le Bourguignon 
fit bonne mine , affifta mefme aux funérailles du 
mort, le plaignit & le pleura : mais comme on parkt 
dans le Con&il de fouiller dans les Hoftds des Pr in« 
ces pour trouver les meurtriers , l'horreur de fon 
crime le troubla^Uement, quMl tira le Ducde Bour« 
bon à part, & luy confefla qu'il en eftoitTautheur. 
Apres quoy eftant revenu à loy il s'ofta delà, &le 
lendemain s'enfuit en Flandres avec fcs allaflïns. 

Sa ittraîte avec menaces donna de Tapprehenfion 
qu'il ne mift le feu dans l'Eftat» 2c chacun craignoit 
unfemblablecoupfurfa tefte. Ce fut pour cela 
qu*aulieudelepourfuivre, on chercha les moyens 
de rappaifer. Le Duc de Bcrry & le Duc d'Anjou 
Roy de Sicile , fe tranfporterent dans Amiens pour 
conférer avec luy 5 U s'y rendit bien accompagné) 
Ibnaâion ne luy lak&atjplusdefeurcté auedansia 
tàfcc, Scproaiitdefè^^aiiràEmre ju(Un^ 
le Roy , pour veu que les portes de la ville ne hiflent 
point gardées. 

Cependant la Duchefle d'Orléans qui eftoit à 
Blois lors que (on mary fut ailàffîné , vint à Paris 
' àvecfesfils, elle en avoit trois , Charies»FhiIi{^ 8c 
Jean ;leplus viemc n'eftoit âgé que de ^4. ans , p<to 
jwe fes plaintes au Roy. U hiy <loa8a la tutelle 
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' de fcs enfans : maïs n'ofa luy prom ettre Juftiç^ de 
peur de bouleverlèr ion Eiiat* La défolée veuiw 
içachant donc que le meurtrier de Con mary révé- 
noit , fe retira à B lois avec fcs enfans. 

Suivant la parole donnée, le Duc de Bourgon- 140t. 
•gne fe rendit à Paris fur la fin de Février , à la re [le 
de 800. Gentilshommes , tous armez de pied en 
•cap 9 à la reienre qu'ils n^avoient pas leur habille- 
ment de tefte* La Reyne & les Princes lereçurent 
•avec toutes lesdemonflraticms de confiance: mais 
ilsncft^'ûrentgagnerfur luy , qu'il n'avoiiaft point 
publiquement le meurtre duDuc d'Orléans; Il en 
donna la charge à un Cordelier nommé JeanPetit, 
.Doâeur en Théologie ion * Orateur, & obtint au- *^^P"î* 
dience pour luj dansJa grande iàle de PHoftel de a^viîois 
SainâP'oK l*EIo- ^ 

Ce Théologien mercenaire s'efforça de monff rcr qucnce 
en prefcnce des Princes 6c du Confeil , que le Duc l e- 
d'Orlcansavoiteftéun Tyran en toutes manières, ,P*^* 
qu'il ertoit criminel de Leze-Majefté Divine & hu- eneutbe- 
maine» Qu'ilavoitunefofsen&rceléleRoy, onefolnpour 
^tre fois cdnfpiré de le tuer , & une-autre de le perfuader 
faire dépofër par le Pape , Partant , que fa mort étoit pcu- 
jufte 8c neceflaire. Ce ne fut pas la harangue duP^®,?*-^ 
Moine, mais la force & lanecefTité q'^iperiuade-^IJj' 
rent le Conieil; On luy donna des Lettres qui abo* 
liffoient ce aime 9 &; on le Tecdndlia en apparence grandes 
aveclaReyne. AiTem- 
^ LeRoydelîroitmettrefinàla collufion <^cs An-^*/^.^j^ 
tîpapes, ilfe refolut de faire publier des Lettres dcq,|^£çc:e- 
fouftraftion le if. de May. Cependant Benoill en tiaftiques* 
cflant adverty envoya des Bulles à Paris 9 lùy 1408* 
deiFendant de le faire, ibus peine d'excommuni* 
cation. Ceux qui les portoient , fçavoir Sàn^ 
£10 Lupi 8c un Cnei^ucheur de t'Eicurie du Pa* 
pe, les ayant rendues auRov 8c auDuc de Bcrry 
J^art. IL n le 
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le 14. de May, furent aufli-toft arreftez. Le Conféil 
fut aflemblé trois jouis pour délibérer ce qu'il en 
felott faire 5 ayant oûy l'avis & Icsremonftranccs 
dcl'Unîverfiie, il fit mettre le canif dedans, pufe 
4e Rcâeur de VU niverfité adieva deies-lacercr. 

La Ibuftraéiion enluiie fut publiée , & après on 
fitlc procès par Commillaircs à ceux qui avoient 
apporté les Bttlks. LcurScntcnce fut rude, on les 
«aifiia par deux fois dans un tombereau à la cour 
du Pakis, & on les monta fur un eâ:liaâatit9 où 
eftant mitrez de înitres de jpapier 5 8c reveftus de 
Dalmatiques peintes, furlefciueUes eftoient lesaî«- 
mcsdc Benoiit , lis furent prefchezpar un Doâeur 
fortînjurieufement, puisrcnienezcnprifon. Plu- 
fiei^ Prelats&EcclefiaftiqliesqUi tenoiœt fon par- 

ty furent auffi empriibnnez* 

A cette nouvelle , les deux Papes qui feîgnoîent 
de s'approcher deSavonne, s'enfuyrent chacun de 
foncoftc, Bcnoîft en Catalogne fur fes Galères, 
Grégoire par terre à Sienne , tous deux abandonnes 
«leleursCaxdinaux. 

LorsqueleBoUrguignon fc fiit retiré en Artois» 
la Duchefle d'Orléans , appuyée de la Rcync qui 
s'eftoit cantonnée à Melun, vint fupplier le Rof 
d'efcoutcr fon Orateur (c'eftoit TAbbe de Sainék 
Denis; pourlaiufti&cation delà mémoire de fon 
mary , & pour la Tcputation de fa mort. On lu/ 
donnaaudiencedanslechafteaudu Louvreje Roy, 
laReyne 8c les Princes du Sàngeftant au ConfeiL 
Après fa harangue Scies Conclulions de l*Advocat 
de la veuve, il fe tint plufieurs AlTemblees, avec 
^us d*animofité que de T^éle de Juftice, où en- 
folle Bourguignon, nonobftant fes Lettres d'abo- 
lition , futtlèctaré cnnemy de mat , ordonné 
«u'on nianderoit des troupes de tous coftez pour 
hxy courre fus , & qu'on garderoit tous les jÈifB» 
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^es , afin que iay nj aucun des fiens ncpuft appr<n- * 
âerdu Roy. 

Il eiloit pour lors à Tlfle en Flandres , quî armoit 
pour remettre Jean de Bavière frère de la femme 
dans rEvefchc de Liège. Ge faux Prélat qui n^a*- 
voit que le vain cfprit du monde , différant de pren^ 
dteles Ordres Sacrez> donna lieu au» Liégeois de le 
tejetterdu Siège Epifcopal 9 Se d'y mettre Thierry , 
Vun des fils du SeiOTeur de Perruveys , qui tiroir fon 
origine de la Mailon de Brabant. Ils ne fe contentè- 
rent pas de l'avoir chaffé de leur ville, mais Taffié- 

ferent dans Maelhic 1» Se il y avoit quatre moisqu'Ss 
y tenoient enfermé. Qgand 9s eurent a vis, que te 
Bourguignon eiloit en campagne» ils levorent le fié«- 
ge & fe retirèrent : tîiais ce peuple fier & brutal 
ayant fçû qu'il n'avoit en tout que 16000. hom- 
mes , força le Seigneur de Perruveys d'aller au de- 
vant , & de luy donner bataille. 

Ils eftoient trois contre un , Se neantmoins ils fu» 
Tentenfbncéz 8c taillez en péces^ Perruveys avec 
fe deux fils 8c trente mille Liégeois, demeurèrent 
fur le champ. On ne leur fit point de quartier , PE* 
vefque, pluftoft Tigre que Paileur, ne fe pouvoit 
Ikouler de carnage. Leur fouimiffion n'appaifa 
point £1 rage fanguinaire : quand il fut rétably il 
"s'acharna non ièmement fur les coupabIes8c furies 
Chefs , maïs for les fenrmes 8c for les enfîins , for les 
Prcftrcs ^ fur les Religieux. On ne voyoit tout au- 
tour de Liège 8c des autres villes qui en dépendent, 
que des foreils de roues Se de gibets > Scia Meufere- 
gorgeoit de la multitude des corps de ces mîdheu- 
teux, qu'on y jettoit deux à deux liez enfemble. 
Delà prit commencementta hayne implacable des 

LllCEOlS CONTRE LA MaUON DE BOUR* 
CONGNF. 

SilcDuccttfteudupirc en cette journée, tons 

H % les 
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Jcs Orleannois cftoîent prefts de luy courir fus 
Quand ils eurent rc^û ces nouvelles, ilfalut penfcr 
àkurlalutpludoi^u'à ia perte. La Reync ne ic 
crût pas ea feurcté a Paris, elle en partit le 13. de 
Novembre» eftantaiTiflcedaDucde brctagnefbû 
jgendre, & emmena le Roy à Tours. 
I4®B* Le Duc ayerty detoutparlcs Parîficns, fc ren- 
dit proniptcment dans leur ville avec 4000. che- 
vaux £: deux mille hommes de pied apportez en 
croupe. Ils le reçurent avec grande aUcgrefiè, & 
. députèrent vers le Roy pour le lupplier dc revenir* 
Guillaume Comte de Hollande s'entremit d'ac- 
commodement : on traitta Sne féconde Paix entre 
les deux parties , laquelle elUnt bien avancée, la 
veuve d'Orléans , Pi incefle hautaine 6c vindicati- 
ve, en mourut de colère & de douleur le 4. de Dé- 
cembre. 

i^o;« Ce fut force aux enfàns orfelins de conientiri 
une reconciliation avecle meurtrier de leur pere. 
Elle fe fit dans la ville de Chartres , iur la fin du mois 

de iVIars. Le Roy avec la Reync Scies Princes eftant 
fur un efchaffaut dans la grande Eglife, mais pa- 
lillàdé d'ais tout à l'en tour pour oLter la veuë au 
peuple de ce qui s'y faiibit, le Bourguignon fc 
mit à genoux dfevant luy » le pria par la bouche 
de fon Advocat, 8c après par la nenne mefme, 
d'appaifer fon indignation 8c de le recevoir en 
fcs bonnes grâces : mais il parla du meurtre en 
ces termes , ^u'il ejioit prefl Je s'en Jufiffier, Les 
Princes là preients s'agenouillèrent auffi , Se joi- 
gnirent leurs prières aux fiennes« Puis s'addref. 
untaux Princes Orleannois, illes pria d'oublier le 
paffé , & d'ofter toute vengeance de leûrs cœurs. A- 

in-éscclaonles fitcmbraflcr &: fc promettre amitié 
'un à l'autre. Et pournœud de cet accommode- 

. ment on ilipula le mariage tl'une âlle du Bour- 

«* ' • 
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SQ^on avec Philippe Comte de VertuSs lefecond 
des trois freres.^ 

La paix faite ,1e Roy retournai Paris , ScTeBour- 14^^, 
guignon au Pays Bas. D'oùcllant révenu vers le 
mois de Juillet, il b'empara tout-i-fait du Gouver- 
nement 3 Et pour donner quelque contentement 
au peuple , dont il avoit gagné l'a^eciion en tcC- 
moienant de la hayne contre les maltoftes » il fit 
que le Conièil traVailh à la recherche des Fiaan-» 
ciers. La plufpart en furent quittes pour de l'ar- 
gent, il encourtalavieà JeandcMontaigu, quia- 
voit efté * Sur-Intendant. ? ^Sur? 

C'eftoitun homnîe de médiocre naiflànce , fils ^^j^î^ç ^ 
d'un- Bourgeois de Paris > que la faveur du Roy ti^eftoic 
ians beaucoup de mérite delbncofté» a voit eOevèpas encore 
Jii{qu'c\ la charge de Grand Maiftre de fa Maifon, enuiàge. 
Se l'es frères l'un à rArchcvefciié de Sens, l'autre 
àceluy de Paris. ScsrichefTes immenfes, qpt ne 
s'acquièrent jamaisikos crime, aveuglèrent cepe* 
tithomme, &donnerent dans les yeuxdesGrands^ 
En fi>rte qu'il avoit marié fon fils avec la fiUe dur 
Conneftabled'Albrct, 8cfes(31cs à des plus grands 
Seigneurs du Royaume. 

Qupy qu'il eull fort fervy à la négociation du i-fo^, 
Traitté de Chartres : neantmoins le Duc de Bour-* 
gongne Scie Roy de Navan*econfpîrerent iàpertet 
parce qu'il avoit donné le confeil d'enunener le 
Roy i Tours. Ils le firent accuAu* de plufieurs cri*^ 
mes énormes, prenant leur temps, qUe le Roy 
quiTaymoit, elloit dans fa folie, llfutarreftépar 
Pierre des Eflàrds Prevoft de Paris, examiné par 
des Commiflaircs du Parlement , 6c tourmenté 
horriblement à la Queftion. La douleur ne tira 
rien de fa bouche , neantmoins il eut la teîle ♦ ♦ On Jt 
trcachée aux H ailes. A la mort il conifeaà de fon ^^^^^^ 
loaoi(;i;;idcp.'cdaiiou des Finances, qui contient 

H 5 .en 
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en foy tous les plus grands crimes. Le îxonc de four 
corps fut pendu au gibet « £u;efte plantée fur un. 

Depuis , le Vicomte de Laonnois fon fils eut aflea 

de crédit pour faire rehabiliter fk Mémoire, 6c a) an t 
détaché le corps de Montfaucon avec un convoy 
honorable de Preftres &: de luminaires, le porta daua. 
l^Egtife des Cekiiio/s de Mascouffy » qu'il avoit fon*. 
dtfss*- 

140^. . Ditt&eettesecherehfldes: FinaaoîeoBfl futordoo^ 
né> que tous les Receveurs compteroient devant 
les Comtes de la Marche, de Vendofme , 8c de 
SaindbPol, & que jufqu'à ce qu'ils l'eu/Tent fait, il 
£er#it commkà leurs receptes. Onikitima auiH 
tMS les Txeforiefls» j& on donna le mamoaumtb à 
des Bourgeob. , qu'oo crût les plus xidbos & le» 
Rioinsintereflez. 

• Les Princes s'efforçoicnt ainfi de gagner l'afFc- 
éHon de cette Rey ne des villes. Pour la mci'me raî- 
ibn ils luy rendirent tous fes pcivd^es Ja^Pre* 
loftf drs Matdiaads» dont cm nehifavoit encore 
SttubqorJag^dc» &ooIuy accorda.» mais feole^ 
ment pour ceux qui en ièroient natiÊ; , le privilège 
detcfnr des fiefs avec la meûne fcancfaife que les 
Gentilshommes. 

Inj^diouleuir du Roy fut grande , lors qu'étant re- 
pimi enfinif >il apprit la mort do Montaigo» qu'il 
aniita finiéie«rif e m ent> N'y ayant plus deremede 
au paHe, il voulut penfin* à l'ad venifv Ajpantdofic 
fcmblé les Grands du Royaume , il fit entendre qu'il 
defiroit que durant là maladie la Reyne prilè con- 
fioifTancedesaâàires , &. à fon défaut le Daufin Duc 
de Guyenne, lequelildt^nfoitd'eftreibusiacon^ 
duitede&mere» mais youkrit qu'il fe gouvemaft 
avec les confèils des Ducs de Berry Scde Bourgoa«. 
gnc. Cç deroiqr empiéta tou^e Tautorité^ 
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Tandis que le Marefchal de Boucicaut cftoit allé 140^ 
1 à Milan pour recevoir cet Ellat fous ïa domination . 
du Roy , (car Jean Galeas Taymoit mieux que^ceU 
fe da Marquis dç Montferrat & de Facin Can de 
TEfcale qui Tavoîent à depiy fubjugué) le Mari^ 
quis pour rompre ce coup, fit Ibuflever les Génois, 
par le moyen du party des Gibellins. Ils mafla-^ 
crerenttousles François dans leur ville» forçerexi^ 
la citadelle 8c l'appellerent pow leur Sei« 
gnenr : mais peu après il&îe diaflfceptauffi biqgii 
que Boucicaut. 

Malgré les fulm'maîions des deux Antipapes , ma/- 1^0^- 
fté les Conciles qtiç chacun d'eux avoU intlias y fiavoîr. 
Grégoire da^s k f^kfchat d'c^quilé^ , & Be^ù^ 4 
Papignm : ce&fjt qnç jcs- CardimuêfL,des. d^x p4p(ti^ 
âyoient convoqué , s'ouvrit à PijèJe 1 5. </f A/nfi. Lu 
jfniipapesy aydniejlécitcs^ & toutes les formes objirvéf s , 
la fûujhd^iiQ}} prewierenîfHiJht onh/mcc , puis eux dccla* . 
rex Schifmaiiques Hérétiques, O' la faculté donnée 
MUX Cardinaux d'en eflire un autre, L curs fuffrages s'ac^ 
cardèrent en fa^feur du Cardùml Pierre Philarfff dît 4c 
Candie f force ^Ul en efloit nal^» Onl^nomnm tÀ^. 
kxandre Fl 

Durant le Schifme , Ladiflas Roy de Naplcs , s'é- 
toit emparé de Rome, 8c des terres de TEglile; Ce 
ftitla cauiè que le Concile £c le nouveau Pape A* 
lexandre, invefiirentplus volontiers Louïs d^Anjou 
de ce Royaume-là, & luy donnèrent la charge de 
Lieutenant General de PEglife.Du commencement i^^» 
il eut plufieurs bons fuccez , reconquit toutes les 
places que Ladiflas avoit ufurpécs, 6c leduffa do. 
Rome: Mais la fuite ne fut pas pareille. 

Le 1 8« de May , m fskné'auWes le premier de Juini >4'^ 
tEmfereur Robert mourut Oppenheim en Bavière» 
lesEhêeurs je diviferent en deux partis , dont /'«/^Empp» 
e^ùt Sij^fuoiul de Luxembourg lioy de, Hongrie S IQl S*, 
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MOKD Vautrefoncoufmfoffe Marquis de Moravie. Cedanier 
I>E ^artimon feu a^rcs^ tous les fujjra^es Je rcunirenl f^ur^ 

bourg" %y^^"^- 

fils de * 'Alexandre y. avoHeflé Ccrdeller y en celte coyjfidcra^ 
CHAR- tîon tl accorda un nouveau Priyikge aux quatre Ordresdes 
LES IV. Mendiants, de pouvoir admimftrer tous les Sacrements^ 
^- ^> dans les Paroifes , derectfvoir les Vixmes ft on leur e»* 
c^e MA- dmnoit. L'Univerfité de Paris fort offenfée Je cette nou-- 
KUELII. vcautéy retrancha tous ces Ordres de fon Corps, s'ils ne 
14X0. renârt^oie^ti ci cette Bulk. Les Jacobins , qui four ainfi 
dire, cjhicntbatusdetOiJeau, & Us Carmes qui Je fen- 
' ^ UientfoiUeSy obeireMà ce Décret, LcsCcrdeliets O-les 
fyiugulUns demeurant refraClaires , furent priver de^ 
, la Chaire ^ du Confejjioual , dont les Jacobins pro- 
fterent, comme les Cordclicrs avoient fait de leur dif 

f'oee. Le Pape Jean XXI II. révoqua tous ces^ 
rMle^es , CT remt tomes les chofes en mefme ejlat qu'au» 
paravant, , ^ " - ^ 

On lit dans les Hifloriens , qucn ces années il y eK%- 
fouventde fangldnts combats entre des oy féaux de toutes 
fortes d efpéces , me/me entre les plus petits , cofnme font 
les moyneaux $ & entre les domcfti^s. Ce qui pro- 
cedoitpeut ejfrede certains fetiu corps efpandus enfair-,^ 
qui les picquotent les irritoient de forte , qu^ib dep. 
' chargeoicnt leur cha^in les uns fur les autre. . En cette 
I4X#* Année 1410. on vit au pays de Haynaulty les Cico^^nes 
liguées avec les Hérons & les Pies , donner batailic 
aux Corbeaux , quï avoient dans leurs troupef des Cor- 
♦ GroUe ^ Grolles * ; les Cicognes remportèrent U 

cnLann' vi[loirc. Dans le pays de Lié7e pareil cment quelques- 
Gracculns , CorbcMiX, ayant joit in fuite i un Faucon , luy cajjant 
c'eftune œufs dans /oH aire , il Je trouva Itlendetnain au mejme;, 
iSoË^^ itne ironie quantité d oy féaux de ces deux e/peccs 
Con«mc. R battirent opimafhement , jufjn'à tant que les. 

Corbeaux euffcnt pris U fuite , après un ^ rand tamoft des 
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C*étoitun lage confcil pour aflbiipir les difcor-'. 
des, que d*cmploycrtoutcslc« forces delà France, 
è faire la guerre aux Anglois iur k fpecieux pfe« : 
texte de venger la mort du Roy Richard IL ToutO: 
UNobleffc s'y poi toit avec chaleur ; mais l*envîe 
qu'avoient les autres Princes contre la puifTance du 
$ourgaigaonquitenoit le gouvernail» rompit ce 
coup. •> 

A la fin d'Aouft les Ducs de Berry & deBourbon 141^ 
ayant fait une ligue à Gyen avec la Maifi>n d'Or-^ 
Icans, & avec le Duc de Bretagne, les Comtoi 
d'AIençon, de Clermont & d'Armagnac, qui 
eftoient tous les amis, ou picquez contre le Bour* 
guignon» envoyèrent faire leurs demandesau Roy* 
Chacun armade (bn^cofté, le Roy eut beau com« ^ 
mander qu'on porall: les armes , ils continuèrent 
leurs levées. Le Bourguignon leur ayant en vain 
offert la Paix» employa Tautoritë du Roy à cons 
voqucr TarriCTeban» mît dix mille hommes dans:- 
Paris. Le Duc de Berry 2c les Princes iè logèrent an* ^ 
chafteau dcAViceilre Se commencèrent a faire la. 
guerre. 

Les environs de cette grande ville fe trouvèrent 
mangez par deux cents mille bouches. Sur la fin de 
Novembre quand tous les vivres furent confumez» 
la neceffité contraignit les uns & les autres de 
recevoir un accommodement. Il fut dit que le 
Bourguignon fortiroit de Paris, & que le Duc de 
Berry n'y viendFoit point 5 Que ces deux Prin- * 
ces nommeroient des Seigneurs qui- aoroient 
fein pour eux diT Gouvernement & de la per- 
fonnc du Daufin 7 Que le Roy choîfiroit ua 
Confeil de douze perfonnes non fufpedes , dont 
il leur communiqueroit les noms 5 Que tous les. 
Pnncesie {^ireroient avec leurs troupes , & qu'au- 
cua d'eux ne zieviendroit auprès du Roy » 

\ 
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s'il n'y eftoit mandé par Lettres fecUées du granct 
Scâu> 8c expédiées en Ton Confeil. 
^4^1^ Le Bourguignon obéît de bonne foy , Scfe retira* 
' mffi*toft^: Biab4eDucd'Orleam avec ceux de Iba 
ptrty recommençaincontineiit i &irr de aouvelles 
levées. LaRcyne&le Duc de Berry paroiflbicnt 
neutres, &offroientd'eftre médiateurs. LeRojr 
, mrloitenMaiftre^commandoit de deiàrmerô le 
Bourguignon ne rennioit point & demeuroit dans 
Pobeiiflance » mais l^rleannois VeCpée i h xnainr 
demandoit Juftice de la mort defonpere. Apres 
plufieurs lettres Sc^negociations inutiles, il envoya* 
un cartel fort outrageux au Bourguignon, qui luv" 
refpondit de mefine. lueurs canels fcnt du mois: 
- # i'Aooft» 

MU* Le Roy avoit ordonné à la Reynrf & au Duc de 
Berry , qui eftoient a Melun , de travailler à la Paix,. 
& leur avoit envoyé des perfonnes Notables du^ 
Clergé, de la Nobkflè, du Paiiement & de PU- 
ntreriité,. pcwraatoriferdarantajgece au% refixT^ 
droient: mais leiurdeflbtn n'eftcMt que de piller Pa^ 
ris, & de fe livrer aux Orleannois. LesPaiifiensen 
ay ant de bons avis demandèrent le Comte de SainâL 
Bol pour Gottvemeur: On leteur accorda : mais au. 
Kendes'apuyerdesbonsBourgeoiSy il & fortifia de 
la canaille. Se mit fur pied une compagnie de foo»- 
Bouchers ou Efcorcheurs, commandez par les Goix 
Bouchers du Roy , qui commettant mille iniblen^ 
ces, obligèrent grand' nembre de bons fiourgeob^ 
de retirer aillietirs*' 

Le France feparn^eaalons en d^nfaâions, \*n^ 
ne des Orlcannois qu'on nommoit vulgairement 
^ t^rmagnacsy à caufe du Comte d'Armagnac Tu n 
de leur^ principaux Chefs , elle portoit la bande 
^àafi{lei Manche ècla *^ Croix droite} & l'autm de Bainu 
ADQit»*. gut^nons , qui pottoît b- bande rouge Se la Cro» 
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oblique, qu'on nomme de Sainâr'André. Lesbons 
Bourgeois de niîs-peiiçhpîeiir plus yers la prcmie*- 
re , la populace vers la feecnée*. Delà procédèrent 

tant de meurtres , de faccagements 8c de profcri* 
ptions, felonleuiccésdei'une&derautre. 

Le party du Bourguignon eftoit alors le plus fort ,^ i^i 
aji^ant Istpcçiba Ae<ki Roy*, ceUe du Daufin Duc de 
Guyenne, Scia viUe de Pam. Ainii fl deftitua te ^, . 
Prevoft des Marchands, & emprifonna &. bannit 
plufieurs perfonnes du party contraire. 

Cependant les troupes du Duc d'Orléans pilloient 
kPicardie, & luy felàiiît de Montlehery . Sur ctn 

N h on perfiiada au Duc de Guyenne d'obliger le Rojr 
àrappeller le Bourguignon à fon fecours. Ce Duc . 
embrafla Toccalion , entra en Picardie avec 60000. 
hommes, affiégea & força Ham : mais il ne pût 
pafler ^lus avant> Le débat touchant le pillage de 
cette viiley cau& une difTenfion morteVe entre^leff 
Picards & 4e5 Flamands , dont Tes troupes eftoient 
compofées. De forte que le Duc d'Orléans appro- 
chant avec les fîennes , les Picards rabandonnerenty' 
les Fianuuids fe retirèrent, Scluy malgré qu'il en;: 
eoftaveceux» 

L'ardeur avec laquelle les Orleannois bëoîenfr 
après le pillage de Paris, lesempefcha de le pour- 
fuivre & de le desfaire. Ils revinrent aulTitoft blo- 
quer cette grande ville , fc rendirent Maiftres de 
Saîndl Denis par un fîége , de la Tour de Sainâ 
Cbud par la trahiibn de celuy qui fa gardoit , 8c. 
bruflerent les maifons des Bourgeois , qui n'é-* 
toient pas de leur party. En revanche la Compagnie 
des Bouchers alla mettre le feu au challeau de Wi- 
» ceftre, quiappartenpitauDucdeBerry. 

Les Orleannots ft croyoient fi affurez deh pri- i^i»»- 
fe de Parisv, qu'ils avoîent desjà fait entre eux le 
paitagc du butiu* Mais voilà que le Bourgui-' 



Digitized by Google 



I 

l8o AbR EG^ CflROMOLOC I Q^£ , 

gnon revient avec un fecours d*Anglois, perce au 
travers de leurs troupes , & le 30. Oftobre cit 
reçu daos la ville comme le Libérateur de la Fran^ 
ce. Alors leur party décline, Sainâ:Cloudeft forcé 
fur eux avec perte de plus de 900. Gentilshommes, 
ils lèvent le blocus, ce ayant rafTemblc leurs troupes à 
S. Denis , fc retirent en defordre par les ponts qu'ils 
avoientfaits fur laSeine. 
I4ta* Toutes les diferaces que {bufifre un party en dcC- . 
route tombent mr eux. Le Bourguignon viâoricux 
les fait excommunier 8c profcrire', leur donne la 
chafle par tout , met leurs biens à Ten-camp , empri-. 
foone. tous leurs amis Se leurs ferviteurs > deftituë le 
Conneftable d'Albret , Jean de Hangefl: HugueviUe 
ôrand Maîftre des Arbaleftriers , & le Sîre de Rieux- 
• Marefclial, pour donner ces emplois au Comte de 
SainftPol, au Seigneur de Ramburcs, ScàLouïs 
de Longny fcs partiiàas* Toutes les villes voiiines 
de Paris entrent dans les mefmes înterefts. Orléans 
feul demeure dans le party de fès Princes. Leur$. 
autres places , & de ceux qui les fuivoient , font for- 
cées de les abandonner i la Guyenne mefmeSc le 
Languedoc fe foufmettent Screnoacent au Gouver- . 
nement du Duc de Berrv • 
tiiz* Ce party eftant réduit au . defeipoir , ic Ce, 
voyant ruiné mefme dans les Provinces du 
Royaume où il avoit efté le plus foi:t , fait 
alliance avec les Anglois , mais à des condi- 
tions tres-ruineu{ës pour la France. Quand le 
Roy &t revenu en convalefcencei 2c qu'il fçùt 
ce Traitté , il jura leur perte , comnfc de fes 
plus grands ennemis. Apres avoir efté à Sainâ: 
Denis lever TEfcendart de rOriîlamme , cjui , 
ne fe ^efployoit que contre les ennemis de TE- 
ibt. Se contre les Infidelles , il aligt en per- 
Sômc alBéger le Duc de fierr/ dans la villo 
■ • / de 
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clè Bourges, (c'cfloiten Juin). & marcha avec tant 
dVdeur > qu'il ne féjourna point du tout par les 
chemins , quoy qu'il cuft efte bleflî d'un coup de. 
pied de cheval à la jambe. Cependant les autres 
chefs faifbient la guerre aux Orleannois en plulieurs 
autres endroits. 

Il y àvoit trop de braves gents dans la place, 8c 
trop de diviiion & de traiftres dans fou armée pour' 
en venir i bout facilement. Le ficge tirant en lon- 
guqjir, la mortalité attaqua fcs troupes, & le con- 
traignit d'accorder la Paix aux Princes. Les Anglois 

2uide£ccndoient au mefme temps en Normandie 
nus la conduite de Thomas Duc de Lencaftre fits 
du Roy Henri pour les lecourir, ferendoient for- 
midables aux uns cc aux auti*es : la peur qu'on en 
eut halca Texccution du Traitté. Mais le Duc d'Or- 
léans qui les avoit fait venir fut obligé delesfatis- 
faire à fcs defpens , & leur donna fon frère Jean 
Comte d'Anjgoulefine en oftage. 

Le Traîtte ayant efté confirmé à Auxerre, on a- 1412* 
mena le Roy qu'on voyoit pred de retomber en dé- 
mence, àMelun, Se delà quand il fe porta mieux 
à Paris. Il y entra en grande pompe avec la Rcy ne 
& le Dauôn , Se fit publier la Paix avec une aUegreilè 
indicible du peuple. 

L'Univcrlît. Scies bons Bourgeois de Paris, les 141 y, 
feuls membres de TEftat qui ne fulîent pas entière- en J aa- 
ment gailez, voyant que les Grands 8c ceux qui a- v^^* 
voient les charges, ne defîroient que continuer les 
troubles pour manger le peuple } & que d'ailleurs ii 
on n'y remedioit, les Anglois avoîent entrepris de 
conquérir la Guyenne, portèrent le Roy , tousjours 
trcs-bien intentionné , à travailler à la reforma- 
tion de ion Ëftat, afin d'avoir plus de moyen 
deleurrefifter. 
' U coavoQua pour cda une a&mUée de Nota^ 

H 7 bics 
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bles à Paris fiir la fin du mois de Janvier. UUniver- 
fité y marqua fortement tous les defordres qui é- 
toient dans Tadminillration des Finances 8c de la 
Juftice, dans la Chancellerie, dansk choix des OfE- 
ders» 8c dans la fabrique des Monnoy es $ Elle n'é- 
pargna point les perfbnnes coupables, nonpa$mé« 
mêle Chancelier Arnaud de Corbie , qu'elle accuûf 
' deconcuflion. 

Ilyeut desComniiilàires choiûs de tous les trois 
Ordres pour reformer TEflat en tous ces CIie6 : 
mais ny les Princes» ny ceux quieftoicBtenpui£l 
iânce, nepouvoîent foufFrir qu'on les obligeaft à 
cftre gens de bien, ils y euflcnt trop perdu 3 Parti- 
ciilierement ceux qui eftoient auprès du Duc de 
Guyenne. 

' Ce jeunePrinceâgeièulementdei6.ans, eftoit 

bîjarre, inconftant^ desbauché r D'ailleurs ils le 
nourrilToient dans toute forte de dérèglements , da 
„ jeu » des femmes , des feftins 8c des danfes diflb^ 
91 lues ) Et pis encore dans les omimes d'une domî- 
9, nation defr egl^, reritablement fort commodes à 
», la vie qu'il vouloît menerjcar pour fe pouvoir don- 
„ ner toute forte de licences , il faut fe mettre au dei^ 
»» {iis de toutes les Loix. 

Ces eens-là luy mirent dans Tefprit , que pour 
maîftriâx abfetumentlaFiance» il fakût dompter 
Paris Stde&rmer les Bourgems» le(quelsîltaxeroît 
après comme il luy plairoit. Ce fut donc par leur 
avis qu'il fe faiiit du chafteaudcla Baitille, par le 
moyen de Pierre des Eûàrds. Les Bourgeois en 
prennent Talonne $ le Baorguignon lbus-maitt 
efcfaanflfe le peiipfe fufcile fes Compagnies de- 
Bouchers, 11 amaflfe dix ou douze mille hommes , 
qui ayant à leur tefte un Chirurgien nommé Jean 
de Troyes, courent les rues 5 Une partie inveftit 

bJMUUe». Lanar» v^ j^tpK la ^BnîeredfilayiUe 
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devant THoftel du Duc de Guyenne. Il fe prefente 
aux feneflres pour appaiier ces furieux , Jean de 
Troy es fe fait eateiuure, iqu'îls fcmt là pour ofter 
d'auprès de lay cettXrqui corrompoient malheoreiN ' 
fcment fa jeuneffe. Le Chancefier ayant.demandé 
qu'ils euflent à les nommer » ils luy en donnèrent la 
Rfte, dansiaquellefon nom eftoittoutle premier», 
8k le fmrcorent de la lire par demr&iis» 

Snmefme tempsilseiifcmceiitlesportes, fbuîf» 
lent par tout & enlèvent plus de vingt perfonncs, 
defquels efloit le Duc de Bar coufin germain du 
Roy , Jean de Vailly Chaacelier du Duc, Jacques de 
la Rivière fon Chambellan , qu'ils menèrent prifon^ 
lûers au Louvre. Le lendemain Pierre des Eflàrds 
vendit la BaAille Se fa perfinrne-mefine auDacde 
Bourgongne , qui le fit garder eftroitemcnt dans le 
Chaftelet , parce qu'il edoit accuie d'avoir voulu 
enlever le Roy Se le Duc de Gujtenne. 

Lr'Uttiverfitérefii& de s'engager avec ces faâk 
eux : lesPrincea du Sans* détefterent cesattentats : 
. mais ils eftoient bien ai^s dans leur cœur, que le 
Duc de Guy enne euft reçii cette correéiion. 

Au commencement de May les faâieux s'avi- ifi;» 
ftroit défaire des chaper<H9i5 maocs, ils^ en potte- 
sent à ce Prince, & Jean deTrojres accompagna ce 
beau preftnt d'une remonftrancc fort rude. Un 
Doâreur de Théologie nommé Euftache de Pa- 
vUiy Religieux Canne 9 portant la parole pour eux » 

layparUf6itlih:emaû:des dérèglements de&vi^^ 
line fdgidt'POtnt de luf dire > que le majeur do 

Roy fbnpcre& celuy du Duc d'Orléans, eftoîent 
une punition de leurs desbauches. Ilajouftamefme 

3ue s'il ne changeoit bientoll , iFfe rcndroit indigne 
e la Couronne, & feroit transférer le droit d'aï- 
nefiè à fon frère. Ce qu'il difoit d'autant phis hardi* 
ment/jueUIUjne l^enavoiteluficurfraszQenacé.^ 
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II euft: bien voulu fe tirer d'entre les mains de" 
CCS falcheux Pédagogues, mais les portes eftoient 
trop bien gardées, le peuple eftoit le Maiftre. Un 

Çur ^pe le Roy alloit à Noftre Damc , Jean de 
roycs l'obligea de prendre le chaperon blanc* 
Deux jours après il retourna à THoIlel de Saindl 
Fol, juftifia devant le Roy par Porgane dePavil- 
ly , remprifbnnement des lerviteurs du Duc de 
Guyenne f &propofa qu'il y en avoît encore plu- 
fieurs autres qu'il Êdoit déraciner $ PuisVaddref^ 
£intaaDucdeGuyenne, il demanda qu'il euft a les 
livrer. 

Quelques prières qu'il leur pufl: faire , ils en em- 
menèrent encore un grand nombre» non pas ièa* 
lement de fimples Gentilshommes , mais encore 
Louis de Bavière frère de la Reyne, phifieurs Da* 
mes qui eftoient auprès d'elle , ou auprès de la 
Ducheffe de Guyenne Se de la Comtefle de Cha- 
lûlois , qu'ils accuibient d'eftre les inftruments des 
pernkieuiè^ intrigues , & des diiiblutions de la 
Cour* 

Ce n'eftoit pas fans apparence qu'on accufbit le 
Bourguignon d'entretenir le feu de la fedition , 
quoy qu'en effet il ne gouvernaft pas lesfediticux 
comme il euft voulu. Cependant il £iloit céder à 
ce torrent. Le Roy fut obligé <îe confentir qu'on 
fiftlc procès aux prifonnicrs, d'aller au Parlement 
coiffé d'un chaperon blanc publier des Ordonnan- 
ces pour la reforme des abus & des Finances , de dc- 
ftitucr Arnaud dç Corbie fon Chancelier , qui remit 
les Seaux entre les mains d'Euftache de Laitre Ibn 
gendre , & de livrer au fùppllce un Efcuy erdu Duc 
de Guyenne, 8c Pierre des Eflards qui eurent la telle 
trenchéc. 

Jacques de la Rivière Chambellan du mcûne 
ÎHic 9 phxftoil que dç ibuifrir une pareille i^o> 
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mîhîe, fe cafïà h telle d'une tafle dans laquelle il 
beu voit , ou peut-cftrc fut tué en prifon par Helioa 
de Jaqueville Capitaine de Paris : mai* quoy qu'il, 
en foit , on le traifna au gibet comme un homite* 
qui s'eftoit defcfpcré. 

Un gouvernement fi violent ne dura pas long* 
temps. Le Duc de Guyenne noiia fccretement avec 
les Princes liguez j onfcfcrvitdunom duRoy, 8c 
du prctcj:te de confirmer ia Paix de Chartres , oui 
n^eftoit pas bien exécutée, pour entrer en conte-, • 
rence avec eux à Vcrnedl. LeursDepute^ eftaût ' 
venus à Paris vers le Roy , les féditieux rompirent 
fouvent Icsaflemblées où Ton traittoit de la Paix : 
mais ils ne purent empefcher qu'une il bonne ceur 
vre ne fuft pourfuivie. 

Pour y parvenir on moyennauneentreveuëda 
Duc de Berry & du Duc de Bourgongne, puis 
un pourparler des autres Piinces à Pontoife par 
Députez. Tout ce qu'il y avoit de plus fain & 
de plus iàge , l'Univerfité , le Parlement , les. '4^5* 
bons Bourgeois , fe portoit à k Paix , le Bour- 
guignon n'y eftoit gueres difpofe , parce qu'elle - 
luy edoit peu avantageufe : neantmoins elle fut 
achevée à Pontoife le premier jour d'Aouft; Et le 
Roy accorda que les Princes le viendroient iàlucr 
dans Paris. 

Cela eftant ainfi difpofé, le Duc de Guyenne fe* 

met en armes à la telle des bons Bourgeois, 8c 
ayant amnfle plus de 30000. hommes bien armez, 
marche par les rues. Les Chefs des faâieux qui 
tcnoicntia Badillc, le LouvreV le Palais & l'Ho<^ 
ftel de Ville , luy abandonnent ces poftes & fc rcti- 
rentw Alors il délivre tous ceux cjuHls avoîcnt 
mis en prilbn , il change les Efchevins 8c deftituant 
le Chancelier qu'on luy avoit donné par force, don- 
ne cette cîûurge à Jea^Juvçnal, puis rend les Seaux 

àAr« 
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à Arnaud de Corbie » qui les cède à Henry de Marie 
Fremîer Freiident* 
Le Bourguignon ne Te trouvant pas. trop en 

fcureté , fe reiolut de fc retirer avant Tarrivée des 
Orleannois, Ayant donc un jour mené le Roy à 
chaiTe > il prit con^é de luy brufquement , Se 
fans dire adieu à ?ws » & retira en Flandres 
à grandes joujrnées , quoy que fort bic» acconxr 

Après Prétraite il y eut une entière révolution^; 
IxJQttcd' Orléans eftoit tellejpieAt da^ps les bonnes, 
grâces du Roy qii^il.le vouloit tousjpurs avo^.ail*' 
présdtf fit perabnne^ &^ le faiibit humilies des- mé-». 
lOeseftofEç^ que luy . Le ConneftaWe d'Albret re- 
vint à Paris avec grand pompe j les Chefs & les au- 
teurs de la fedition furent recherchez, iuppUdeai. 
tç prpfcrits, toutes les créatures dn Bourguignon • 
deftituées, pIuiieursGeQtîMuMxpnes 8c Bourgeois 
de fcs amis emprifonnez. 

On pafîà plus avant, lesDéclarationsqu'onavoît 
données coptre les Princes furent déclarées furpri- 
fts, leur innocence reconnue Se publiée» luy zxt 
oontnûre détefté comme un meurtrier exécra)>le. 
Pour dernier affront , Louis d'Anjou Roy dc_Si- 
cile luy renvoya fa fille, qu'il luy a voit m ifè entre 
tes mains pour la marier à fon filsaiiné ; Et deux 
mois après il donna une des fîennes a Ckurles Corn- 
tede.Pontieatroi£eûnefitsduRQ)r» lequel n'avoît 
pas douteanfi accomplis 5 iëren&ntparce-moyea - 
luy 2c fon gendre ennemis mortels de la Maifon de 
Çpurgongne. 

Gesmauvdistraittementseftoient difficiles a di« 
géreç : le Bourguignon s'en plaignit an Ro]r» 
efl^dlcrivit aux Bourgeois de Paris, aal^riemenl, î 
rUniverlîté : mais ny fes plaintes , ny fes lettres ne- 
igeât aucun effet. N'ayant pû.reuJlu: par là» if 

trou- 
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tioava moyen de zeaouër quelque intelligence 
arac le Duc de Guy eone&Q gçndre $ lequel en t^Bkii 
fc fachoit d'eftre tcnu^de court > & prefque pr ifoa- 
nier dans le Louvre. 

Ce luy fut un prétexte de Jevcf UftC .grande at-t , 
xnée'& defcMnettre auufaàmp^ppupleyempdâi^i 
«âr« Ufitf Mçu à Noy oit» àSoîlfim$ Se à Cmnpie. 

fne > mais Semis luy ferma les portes. II fc rendit 
laiilredeSîiînétDcnisparintclligence, Scenluite^ 

faprefema devant Paris, noaobftS^quçleRoy lui^ 
euft defFéndudrCik approcher fur peine do. mse^. 
Majejftéii. U ct^j^txmmXkt Vt^Si^6mAu peuplej,. 

oiûfer (Quelque ibuflerement qui lay en ouvri- 
roît rentrée : mais la Reync & le Coimeftàble d'Ar- 
magnac y avoicnt donne fi bon ordre , que rienjoe • 
branfla en ià faveur. Là-deflus le Roy scvcnu eut 
fiuito fit une Dédaratioii' fvdmttiante contreyi^ r . 
lors qu'il le fçût il. en prit l'épouvante & fe retiia 
avec une horrible confufion. 

Tout le monde crioit après luy au traiftre^ au. *4^4«' 
meurtrier. Ls'EvcfqucdcFacisfrcrcdeMonta^,, 
&<la Faculté dc Theoiogie ayai^ examiné kharaiu 
^e de fim Ofateur Jean Frat qui efto& mort, ea- 
tiralcpt propofitions, les condamna d*impiété 8ç/ 
d'hcrefie , & les fit bruflcr dans le Parvis de No-, 
ftre-Dame. Jean Charlier nom méjaribn, du vil*, 
lage de fa naiiTance^ auprès de Ritf uns Chance^ 
lier de PUniverfîté & Doâeur de grande reputa^ 
tion 9 fe nxMifira fort ardent dans cette pourfiiite. 
H ayoit eu prifc avec Petit , & les Bourguignons., ' * 
avoient vendu &s naeubles Tanpaflii» pouicertaii. 
ncs taxes . 

L'année fiiivante le Boimt^;nQn porta TafiBure^ 
far appel au Concile deConAinee , ca^- elle fut agT^ 
tce avec beaucoup de chaleur. Il fouftenoit que: 
hs propoimons quiavoient qAq condamnées . à Pa-^ 
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ris, n'eftoient point de Petit: maisqu'ellesavoient 
efté contournées Scaccommoilées par Jaribn. Les 
Commifl&ires députez pour examiner la chofe , 

en ayant fait leur rapport, le Concile, fans parler 
de Petit, nydejarfon, condamna en gênerai cet- 
te pcrnicieufe propolition , qu'un Tyran peut 
eftre tué par ion fujet» en quelque nmniere que 
ceibit. 

Au mefme temps le Roy le pourfmt comme 
Tennemy de TEftat, va à Sainâ Denis IcverTO- 
riflamme » & convoque le ban & Tanière -ban 
contre luy. Il reprend la ville de Compiegne à 
capitulation > 8c celle ,de ScMiIbns par force : Elle 
fiit miferablement fàccagée , 2c BoumonviUe qui 
Tavoit deâenduë à toute extrémité , eut la telle 
trenchée; 

Saj|^ doute que le Bourguignon fut fort con- 
fiemé de cette priie> 8c plus encore de pe que les 
Flamands refuferent de le fervir; 8c députèrent 
▼ers le Roy luy omir toute obeïfTànce. Lapriic 
de Bapaumc par le Duc de Bourbon, augmentant 
fon eltonncment, il envoyaversle-Roy leComtc 
de Nevers fon freré ^ puis la ComteiTe de Hay nauk 
& foeur 9 Sc enfuite le Duc de Brabant fim autre 
frère , qui firent divers voyages en Coûr pour 
eflaycrd'arrefterlecouiToux du Roy : mais on ne 
vouloit pas moins queJu/ conâiquer toutes Tes ter- 
res. 

p^t^ Heureufement pour luy le Roy retcmibadans 
ibnflaaU Dans cet entretemps, reprenant un pea 
haleine, il fit entrer garnifon dans An*as, les Prin- 
ces y menèrent le Roy Scaffiégerentlaville. Elle 
4;todit une opinioftre deffenfe, encouragée peut- 
rare par les avis de qiiciques-uns des ailieçeantr> i 
De forte que leoi- armée s'oinuyant 2c s'aAbibUi- 
ànat par les maladies la Comtcile de Habaul t pnt 

cctic 
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cette occafion 8c follicita fi chaudemcntauprésdu 
. Duc de Guyenne qui avoit Tautorité en maia, que 
fans l'avis des autres Prinees il accorda la Paix au 
Duc de Bourgongne. 

Elle fut faite fur la fin de Septembre : mais on 
n'en expédia les lettres que le i6« d'Oftobrc au 
Quefnoy. Les conditions en eftofent bien rudes 
I>ourle Bourguignon, Que cinq cents de fesgents 
leroient exclus & l'abolition 5 Que pluiieurs Offi- 
.cicrs du Roy , delà Rey ne & du Daufin qui le fevo- 
.riiîbient, feroient efloignez , Qu]il n'approcheroit 
point de la Cour fans lettres exprelfes du Roy , feel- 
lées du grand Seau & j>ar l'avis du ConfeiU U fyt 
ajoufté pour l'honneur du Roy, que fes bannières 
feroientarboréesfur les murs d'Arras» leGouwv 
neur dellitué, &.les bourgeoi&obligez deluy.fairc 
ferment de fidélité. 

Nousn'avonspoint marqué ce que firent les An- 1414^ 

Î^Ioispar mer 8c par terre contre la France durant 
es deux dei-niéres années 9 c^eft trop peu de choie i 
ny comme ils conquirent plufieurs places en Guy- - 
enne , le Comte d'Armagnac 8c le Seigneur d'Al- 
bretlcsfavorifant, par defpit de ce qu'on les avoit 
.chafTez de la Cour. L'animofité de la nation ne 
youloit point de Fm, avec la France » mais fon 
Roy ( c'eftoît Henri V. fils de Henri IV. qiiî 
»eftoit mort de la le'pre le 20. Mars de l'année pre- 
^cedente ) cherchoit à s'allier avec les François, ' 
pour avoir da fupport contrel'humeur inconftan- , 
te & faâieufe de fes fiijets ; .Ainfi le Duc d'York 
eftoit venu en France pour cela Pannceprcccdcii- 
.te. Au mois de Février de celle-ci , fes Amba£> 14^1» 
.fadeurs y vinrent faire les ouvertures pour de- 
mander Catherine fiUc du Roy, raporterent une 
trévè d'un^an à commencer au fécond jour du . ^ 

-mcfincmois. . . ^ ^ . ' 

tfn 
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Un ^ange rhume ^ qtfm nomma k Coqueluche^ 

tourmenta toutes fortes de ferfimes durant les mots de Fe^ 
yrier & de Mars , & leur rendit la voix (i enr aidée , que 
le Barreau 9 les Chaires & Us Collèges en furent muets. 
' Il caujklamêrtfrefyuei tous ksyieilkrdsfuitn pnetiiat^ 
iibns. 

Cf LaiijUij Jont nous ayons parlé, efhii entière^' 

ment demeuré Maijlre du "Royaume de Naples : mais 
comme il efloittrop débordé a^és les femmes, & d'ail^ 
«414* iéurs Jkfieufiment hay four jescfumteKy il frt empoi/on» 
ni tettt année d'une ytkme tnaniére ; il frit fa moH 
-ions la (outce du plaijjr & de la vie, »% Jl/ederiii» 
dont il entretenait la fille , ayant donné a cette md- 
heureuf une drogue emfoifonnce four s'en froter^ elle 
€riitque€*elioitun filtre four donner fins deflaifir à [on 
amant ; & de cette forte je tua 0m h^. feaime 
fi fœur IL du nom , ve$M de Guilimm f^Âft* 
fhiche luy fucccda; Elle avott pour lors quarantc-qtta^ 
tre ans , toutefois cét âge , bien loin d'avoir refroi- 

^ iy fis fajjions » ics ayott enflammées dans le dernier 

"txcés. 

Le Concile de Pile-a)wit ordonné 9 qtfil s'eniiendroà 
-un autre gênerai dans treis ans, ér cependant s'effoit 
continué par Députex* (yiu bout de ce temps , ^ean 
XXIIL en avoit indiâ un à I(^ome four Pan 1411. 
lequel fi trouvant feu nombreux a caufi des troubles 
* ^ue caufiit LadifUs , fitt rmù â un autre temps. Or 
« 'eofnme tBmfmur Si^ifmond fut paffé en Italie tan 
I4T5. four quelque différend qu'il avoit avec les Ve^ 
'Miiiens , le Pafe fuy envoya des Légats afin de conVe^* 
"Hsrdu lieu O* du temps du Concile, Ils tombèrent d'ac» 
cwd de la-vHIe de Confiance far le Hjyin , poir 
jùttf le Pafe lajfigna-à^ k Fefle de k ToaJ/mâs do 
tannée fùhrantc, * 
•41 4» // fut pourtant ouvert que le 16. du mois par le Va- 
fe-mcfine. L'Mmfcreur s'y rendit laveilkiieNoèl, 
' - ihama 
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thofifa l*Epifhe a la Meffe de minuiSl du SahiQ F ère » 
tfiant en habit de Sousdiacre, La féconde SeJJion ne fe fit 
^uele Jjecond jourdeMarsenJuivant, Il yaffiflacomti^ 
en plu^esiTs autres faivantes-, revefiude fcs ornements Im* 
feriàux. 

En cette SeJJion y /c Pape Jean monté dans [on thro^ 141 ' 
ne , tourné "vers t^uicl , lut tout haut une cedulcj 
far laquelleilfromettoâ & juroitderenonceralaPapau^ 
tif en C4S me les deux autres , Grégoire Benoifi^ 
y renonça/Jent , ou quUls Vinffènt à mourir. Or fii$ 
^h'îI eujl cjié contraint a cet aae , ou qu^il Veu\l faif 
fins f enfer aux conjcqucy.ccs , il s^cn repoiiit aujji-tojly 
craignant cjn' en ne le prijl au mot y ds'enJuitdenuiSt 
dans la ville de SchaffouKe fous la froteSion du Duc 
-d^t^ufiriche. 

çy^prés avoir erré quelques mois deville 4 autre, délmffè iffl^ 
^ar ce Duc , & n'ayant pu trouycr qui luy donnaB feure 
retraite i il fut fait frifonnicr , ramené à Confiance (i^. dé* 
fofé le iS, de May par le Concile, 

Il ft alors Àe necejjité vertu, & fabii la Sentence 
ffaJfeK bonne grâce. Grégoire pareHlement fe foujmk 
au jugement du Concile, donna fa Cejfion far Pr«- 
cureur. Bcnoiil Jèul demeura obflincy & fe tint enfer^ 
mi dam fon chajleau de Panifcole en c^rragon, jufqu'i 
fan 1414. qu'il y finit fesjms, Mefme en mourant ^ 
ordonna y que deux Caramaux qui luy aboient tous*" 
jours terni compagnie, luy ejlùjjcni un Succcffeur. Ils 
mirent en fa place un Chanoine de BarcelonnCy qui prit 
le nom de Clément FI IL CST le B^y ty^lfonfefit ado^ 
rer cet Idole durant cinq ans ^ en hayne du Pape Marim 
^ecquiilefioit broutilé, fms t obligea de fe dépofer fan 
14x9. 

On continuoît le traitté de la Paix & du ma- ^j^j^ 
riage entre la France & TAngleterre : il fut en- 
voyé trois ou quatre folemnelles Ambaflades de 
- part& d'autre* On ofifroit à TAnglois huit çents 
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mille florins d'or, 8c de luy céder quinze viilcs'ca 
'Guyenne 8c tout le Limofin pour le dot de Mada- 
me Catherine. Il fei^noit de prefter roreille à 

ces propolitions : mais de jour en jour il ajou- 
floit quel(][ue chofe à fes demandes > pour ne pas 
conclure* 

Son intention eftoit d'attaquer la France» fes 
'fujetsle defiroient avec tant de pafllon, qu^iledl 
Ibuflevé tout fon Royaume contre luy, s'il n'euft 

•pas fatisfait à leur envie. On foupçonna qu'il y 
eftoit aufli attiré par les intelligences de quelques 
traiftres j Du moins s'aiïuroit-il , qu*il n'auroit à 
'faire qu'à la moitié des François, pour ce que les 
deux maifbns d'Orléans 2c deBourgongnenepoUp 
voient jamais fc rciinir. 

Quand il eut fes forces toutes preftes, il ne fei- 
gnit plus de déclarer fes^rétentions 3 £t apr es avoir 
'dcritdes lettres pleines de proteftations 8c de me- 
naces au Roy , au'il n'appelloit dans la fbuicription 
que fon cou fin Charles de France , il vint defcendre 
au Havre , qui cft à rembouchure de la Sei- 
ne 9 où il mit à terre 6000. hommes d'armes> 
'30000. Archers » & le reile de 1 équipage à pro- 

,P<Mtl0Il« 

Avec cela il mît le fiége devant Harfleur. La.pla- 
cefedeflFcndit vaillamment par le courage Je 400. 
hommesd'aimes , 8c de fcpt ou huit Seigneurs de la 
"Province qui s'y eftoient jettez. Enfin elle fut em- 
portée d'aiiàut & làccagée , non peut-eftre ians in* 
telligence, ou du moins liinslafchete' de la part des 
'Chefs de Tarmce Françoife, qui ne fe mirent gueres 
en peine de la fccourir. On en donnoit le blaiineau 
Conneftable d'Albret. 

Cependant le Roy ayant levé l'Oriflamme à 
*Satnâ Denis , afièmbloit fa gendarmerie. Les 
Angloisavoicnt perdu grand nombre de leurs plus 

bra- 
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¥nuresgens aux attaques , les maladies ravagcoient 
leur armée » & ta diletc des vivres , parce qu'elle 
n'oibtc pas s'élargir à4a ompagne» hréduifoit ieiî 
mauvais eftat. Tellement qu'ayanrtenirfes quar- 
tiers pendant troi s i'emaines le long desbordsdcla 
mer , il falut qu*elle en partift & qu'elle prift la rou- 
te de Calais. £Ue traveriale pays de Caux , la Corn- 
téA'Eu.» ficlepaysdeVimett» àdeflèindepafierla 
Somme â Blanquetaque. 

• Celle de France, qui n*elloit encore que de ca- 141/* 
caille ramaflee , n'<^ pas Tattaquer dans fa raar- 
die; maisquaiulkRoy veQuenper&nneàRouêû^ 
hiy euft envoyé quatorze mille nommes d'armes ; 
fctDuslesBrinces» hors les Dacs deGuyenne» de 
Berry > de Bretagne 8c de Bourgongne, il fut ré^ 
£>lu que Ton les iroit combattre 5 Et au lieu dc biea 
l^der les pafiàges de la Somme pour les faire périr, 
on leurallacoupercheminpardelàlarivfere, &on 
ielogeaàAxiiicourouieft dans la Comté de Sainâ 
Pol.1 

Les Anglois fatiguez voyant les François quatre 
fois plus forts , & le croyant entièrement perdus fi 
oneùvenoitaux maias, leur envoyèrent offiâr de ^ 
separertouslesdommages depuis leur delcente en 
France. Mais on rejetta leur» offres $ Et on leur, 
prefcnta U bataille pour le lendemain a/. d'Oâo- 
bre. 

Les mefmescaufès oui firent perdre celle de Cre** H^ft 
cy & celle de Poitiers > leur firent encore perdre cet 
Ira» j'entends la neceffité où ils mirent leurs enne* 

mis de vaincre ou de mourir, leur impetucufc pré- 
cipitation , la confufion avec laquelle ils fc bat- 
tirent, tousles Chefs voulant eflre à la telle; d'ail- 
leurs la mauvaiiè ordonnance de leur avant-garde 
qiùeftoit fi preflëe , qu'il n'y avoit que les premiers 
rangs qui puilènt avoir le mouvement wre » & 
Pari. IL ^ I ' " Via- 
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l'incommodhé daMtâm& grasScfi détrempé par 

de feize cents des Anglois. Parmy les morts eftoient : 
le Comte de Nevers 8c Antoine Duc de Brabant,* 
ftcrcs du Duc de Bourgongoe , le Ducd'AIcnçoo» 
le ConMftâbkd'Albretj leDoc de ftar» kMaxe-* 
Cétisi de.Boucicaut f l'Admirai fiMspkrre , FAr^ 
4>G*eftce chevefque de Sens frère de ♦ Mt>ntaigu, ScIeVi-: 
Moi^ca^u ^nite de Laonnois filsdumefme^ Parmy lespri- 
cultiSe fonniers les Ducs d'Orléans & de Bourbon , Jcs 
irenchée. Comtes de VcndofmeKltoRiGlMkioai, &^ator* 
9Se cents GefitHAommtfp* l.'A«iée vîftorieufe» 
inaisauflidélabréequefielleeuftcfté vaincue, eut 
de la peine à fe traifner jufqu'à Calais j d'où le Roy 
Henry rcpaflàen Angleterre. 
141/. Sur ccfCtç grandé ftoj't , ks difcordes civiles m 
firenteoMredeplusgratkdes* LeDucdeBiotirgoa* 
gneperfiftoit dans le deflein d'e mpiétcr le Couver-, 
nement j Etilcroyoit quela conjon<5lure luy étoit 
tires-favorable. Maisqu^nd on fçût qu'il cftoitpar- 
tf de Dijon avec le Duc de Lorraine 2c 1 0000 . che-' 
vaux pour-venir à Paris, on y ramena le- Roy en 
diligence^ Et le Duc de Guyenne logea des troupes 
dans tous les environs. 

• Le Bourguignon eftant arrivé à Lagny, envoya 
vers le Roy demander qu'il puft: approcher de luy ^' 
' ' (Bt que k Duc de <ïwyeniie ion ^ndre reprift & 
femme , qu'itavoit efloigneepour entretenir une 
Maiftreflc. On luy promit de le fatisfaire fur le fc- 
condpoinâ: mais pour le premier il nepût jamais 
l*pbtenir , on luy fit expreffcs deflcnfes d'appro-» 
der de Paris qu'avec fon train feulement. Il n'jr 
éùft p9S en de ieureté pour luy , il vo3^oit qu*oa 
emprilbnnoit tousfès amis, qu'on pendoit autant 
de les gens de guerre qu'on enpouvoit attraper, 8c 

^'on 
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•^tfon âvoit mandé le Comte d'Armagnac fonplus 
grand enaemy pour luy donner refpée de Coir- 
neftable» 

Le mal procédok princfeolement des -mauvaii 
conièils de certaines pelles de Cour , qui pour leurs 

interefts particuliers, entretenoicntia dilcorde en- 
tre les Princes , & plongeoient le jeune Duc de 
Guyenne dans la débauche. L'Univerfité & le Par- 
lement en firent hautenacnt leurs plaintes > & ton* 
chereiit tellement ce jeunePrmce, t]il41Ieur pr^ 
^itd^jr donner ordre : m^iis peu de jours après U 
tomba malade d'un flux de ventre , dont il mourut 
le aj. de Décembre» nonjànsdes marques appar 141/* 
fentes de poiibn. 

Le Omite d'Armagnac arrivé à FAris le 19* du 
Biefine mois , deftoumales propofitions de Paix', 
«nvenima la play e au Heu de la guérir , & fe rendit 
Maiftreabfolu du Gouvernement, s'eftantfait don- 
ner la ibuveraine adminiilration des Finances, Se 
ia charge de Capitaine gênerai de tooteslesforté- 

reflès, avec|)ouvoîr d^ mettre tdb Gouremeofs 

(a telles gamifons qu'il luy plaii;;oit. 

' Apres h mort du Duc de Guyenne, hfucceffion i4i^» 
àla Couronneregardoitfoniècond frère Jean, Duc 
de Touràine. Le Comte de Ha/nault , dont ii aroit 

d^NMjfë ia iille, Tavoit emmené en Ibn pays : tes 
bons François fouhaitoient qu'il revfnft pour s'in* . 
ftruire d ms les affaires. Cependant afin de gagn-^r 
raffeâion des peuples fie le montrer dega|^' de 
tout party , il fit commandement à tous les ^dcux 

«dep€»(crlesarme$. fce Bourguignon qui fe'mor* . 
fondoit dans Lagny depuis deux mois , fut hu n aife 
d^avoir un prétexte fi plaufiblc de fe retirer, i ^ s'en 
retoiurna au Pays-Bas picqu^ jufqu'au fond du 
coeur, de ce que fes ennemis le railloicat fel'ap- 
"^Ikient^emik Lagny qnin^ ' 

/ -x L'Ëm* 
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f 4if • . L'Empereur Sigifmond deiirant mctt]:e 

dansrEglifeScparmylfisPrincesGhrcftî^iis, fitiui 
voyage en France 8c delà en Angleterre , mds ûtm 
^ucun fruit , parce que le Conneftable rcfiifa une 
trêve de quatre ans , qu'il propofoit entre les deux 
Couronnes. Le Roy le reçût magnifiquement à Pa« 
tis, &vbulutbien qufil tmft laplacedans leParl^ 
jment > on ne trouva pourtant pas bon , qu' il y euft 
pris Tautorité d*y donner par occaiion l'Ordre de 
Chevalerie à un Gentilhomme. 
I4ij^ ^^^^ ^^fi^^ ^àiger la Comté S A v o y e en 
D u c H four tjimé VïlL piufieurs tj4kteurs di* 
fentt qtiil ^oH çhoïÇi pour cela lavJk de Lyon : méA 
eue les officiers du S^y luy firent cotmoipre qi^on ne le 
Jouffriroh pas , c'cjipourquoy n fit la cérémonie au chapeau 
de Montluel en Brejfe , hors des terres du Royaume. Tow- 
j^oislesLettresdel'EreâmJontdatices de Chmheryk 
jf.de Février. 

Bef bon de remarquer » que dés le temps delà I(act 
Carltenney (e titre de Comte ejloit aujji éminenique ce- 
luy de Duc j Qji'il fembloit mefme que les Grands en 
fjfent plus d'eflat , puifqu'on en trouve ^ qui ayant des 
Duchés ne Je Jai/oie^appellerqueConttes : Teleficiien 
frmicectmJk'toulouKt^ quiavottlesDucbeKdeSepti^ 
manie de Narbonne; Et celuy de Savoye enufoit de 
mefme , hien qu'il eufljes Duchés de Chablais & d'ç^eu* 
fie, O' qu'il ne les ouhliafi pas dans /es titres. Mais 
. comme depuis quelque ten^s leshommeschameêntdefan* 
. ttttfx» s*eftoieniima^ineK quelque chofède plus jnànidmu 
. le làre de Duc , tUmé yiJL Comte de Savoy e fut 
iien ai fi 9 qu'on le donnafl à U Comté dont il pottoit le 
nom. 

lAi^. ^ France n'avoît plus que malheur fiir mal*' 
heurs 9 la desfaite de Ibn Connefiable devant Har- 
fleur quHl affi^;eoit» puis jcelle de fim armée na* 
vale fur cescoftcs-lU les couifcs continuelles des 

. * trou* 
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troupes Bourguignonnes , la mort doDucdeBer* 
ry , qui feul pouvoit apporter quelque tempera^ 
ment a ces defordres r une féconde defccnte du 
Rojf An^ok, ce fut à Touques , &lapriiedepku 
fienrsplacesmNorqMuidieparre&annes» A^ecce? 
b la reclicrdie qac fiûiîbjtnt égatemeat tons les 
deux partis de fbn alliance» mais plus ardemment 
le Bourguignon, irrité de ce qu'on Tefloignoit du 
GouFeirnemeot i Et le ComtedeHaynault fbn cou*, 
fia» pour acquérir de Tappuy au Daufin Jean fatk' 

fendre, quehfeâion Orteaiimi^vMlohiniyer 
e les droits d'aifnefle , pour avancer Charles Com* 
te de Pontieu fbn jeune frère. 

aouveau Gouverneur fe rendoit de jour en |^|^ 
jour plus odieux par des exaâions fans juftice 8c 
£msÂ]ue^ure» q^<^fiûfiHt£irleCleigé mefiBe, i 
caufê dequoy les Parifiens fouhaitoient le retour du 
Bourguignon. Aufli fut-il dcfcouvcrt une conlpi- v • 
ration , qui devoit ouvrir les portes à fes gens. Les 
principamc auteurs le payèrent de lecu^s teftes, les 
ttdtrp lurciil aofriibiiafiz , tim 
nis, mefmelesgeitsdfiP^emeBc&deronitPte^ 
té , les chaifnes & lesarmes oftées aux Bourgeois» Se . : t 
la Communauté des Bouchers abolie. * 

Lapafilon de dominer tranfporta il fort le Bour^ jaij^ 
guignon , qu'il s'aboucha avec le R07 d'Angktaw 
reàCatais» 2c renquvelb les trêves pourfes terres' 
ièulement» C'eftoit en quelque façon s'obliger dé 
ne point fecourii* le Roy . DeH s'eftant retire à Va- 
lenciennes, il eut conférence avec le Duc • Guil-«lU*ap« 
laume Comtede Hainault , &avec knouveait E>air- pelloic 
finfon gendre. Bsfe jurèrent tcws deux offiOancé ; P^^ 
réciproque envers tous leurs ennemis« Aînfi le ^ne"ma^ 
Dautînic déclara contre les Armagnacs, 8c il pro- gne tous 
mit au Duc , qu'il ne retourneroit januis àla Cour les ei^ 
^'ilncrvincnoitavcclwy. . fans 
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d'une . Il fut donc réfolu que le Comte de Haynault y 
Maifoa jj,^^ pQUj. traiter leurs affaires fur ce pied-là \ mais 
te'illaiirewMtleEtaHfin-à Cofbpieçnc. Comme il 
fleputobtoflftleTapfKl dir Bbafgiiignon , il menaça 



çnc le 
me fine 



titre que - . t i 

l'aiûi^ de rofneii<rteifcwi»d^ 

fcm^le MWBÎfr toy-tnefinae ji^li^i ce gu'itrcuft 
tenda: mai&ctt^am eu avis, il s^évada fubtile- 
jMSiTt» Oii^y ponriKiUt^'une autre manière & très*- 
jwrfrhifff i •irdicatfia; du poifbn Sttufio ^fll 

Charte fonfro-e, cMIMiy ju##<fc%ifMa^ de 
Bourgw^ne > luy fuc<?eda au titre de D«ttftil à -ce-* 
Juy de Duc de Touraine , 8c qui plus eft dans te 
èaméù^GèoèmxM^ att^gcud eoïkieateiAent du 
»iHr*ftajM*W:bd»upere, qtf 0n- fottpçoMi fort 
itvrm oflé les deux aifa»B&du âKmdejr poWâSre 
icgnetfon gendre. 
1417. Mais il o'cn eut pas longue joye , eftant mort 
fciYi-mjefnje au mois d'Aouft enfuivann U laifTa 
«msfiti,. Loim r & Charles v les deux pre- 
jnicrs portcreiitfMWffivwnciift- te titrT de Roy de 
Sicile, Charles fut Comredu Maine. 
1417^ , Ubpei^neduRoy, cclleduDaufin, 8c k ville 
' dePans, cftoient entre les mains du ConneUable 
dMIrmaginié:^ la Reyocftric^mettoit quelque con- 
' ' trc.poi^à fapmflftii«' C«Bime on tivok avcfc 
beaucoup de licencedan&la Mftiibn dc^ettcPrin- 
ccffc, il fot facile au Coûî\dftable d'en donner de 
kjaloufieaiïRoy : tellement qu'il fit prendre 8c 
jéfctwàfeaa ttimowmé Bouredon, qui eftoit de 
• cctt? faitng»^^U i Et apréffil cfloignala Reyne û 
femme , 8c l'envoya comme jp«foiimei« à Tours; 
Oncque depuis elle ne pût fe relbudre à luy pardon- 
B«r GCttcinjure , ny mefme au Daufin fon fils , pour- 

- ce que cela s'cûoit fait de fon ;iv«u, quoy qu'alors 
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* LaprHbndelaReyne» kf|Ânefte mort des deux 
Daufins , la delHtution de girand nombre d'Offi- 
ciers, le pillage du Plat-pays par les gens de guerre 
lion*payez» les déprédations des Armagnacs, qui 
prenoiemjuf(pi*a»XGli&â«aéeffEglires, fouraÎTeiit 
<ie fpccttÊnx pre t CK f au Bom^racm de àréi&Bt 
des m anifeiles , 8c d'envoyer versTes grandes villes 

Eour les prier de luy ayder à mettre le Roy en lu 
erté. La pIufpartdeceUesdelaChainpagnc, de h 
Ficudie» acdcPIfle de France» k reçurentabias 

Toutefois ce n'eftoit rien s'il n'entroit dans Pa^ 
rîs, il tourna tout à l'entour, s'approchant&ferc* 
Cillant deux mpk durant , félon les avis qu^il re^ 
cevoit de Tes amis de dedans. Comme ÛQ&éewà 
Ckirbeil » il |wttt pomptemmt pour s'ca.'s&r i 
Tours avec quelipsGi Compagnies de cavalerie» 8e 
ayant eu conférence avec la Keyne dans Marmou- 
ftier , où elle s'eiloit rendue exprès fous prétexte 
de fe prcunener , il Pemmena avec hxy dans la vîUc 
deTraye». Deflmclk s'attribua ta St«^^ 

l>ans une conjonâôve û fimraMs^rAog^ M 
manqua pas d'avancer bien fes affaires , Caën» 
Bay eux , Coutance , Carentan , Lilieux , Falaife, Ar- 
gentan, Alençon, enfin kplusgrande partie delà 
Normandie fe rendit à luy tn'efque ûns conpferk# 
horfinis Cherbourg qui Sem^sûdkWM mon* Wù 
cependant le Conneftableaymoit mieux voir périr 
TEftat que fon autorité , Se le Bourguignon con- 
fentoit pluAoft qu'il fuil désieB^Nré par ks Aa» 
glois , que gouverné par fimennemy* * 

Il commença de comir iH^ t>ilkmagiiê tmaimi^km* W^l 
ies de vagabonds, fans l^eU^hn, fans loy^ (impays^ 
qui avotoit le Vifage b^/ané , parlaient un baragomn 
qui leur elioit particulier , CT faifoient mefiicr de def- 
fêher (Hbiilm€nt $ fS^ didirt U-imme 4tWfiJ4re. 

I4 o» 



■ 



ZQO A B R EG Cn R O K O L O G I QU C, 

OmksMmmà Tartares 2c Zigens» Ce /om, i 

gyptiens. 

On voit dans Us c/iSes du Concile de Conjîartce comme: 
la mémoire de Wicief y fut amàhtmaùfie ^ comme J^a» 
Vufsy ^uifui\fmtjes vefliges,. a¥oiipmédeMt!)felkfd$^ 
ÛmeswBcbmet y^tbn^toHtv^fan 141 5. nanob^ 
jiant quUl euîi /au/ conduis de T Empereur ^ comme 
1417. Hiaofme de Prague fin compagnon ^ mais plus avi/é que, 
luy , ayma mieux efhe condamné ahfeni que prefcnt* £)ans 
eemejiaeCwdIef BenoiSl ayant ejU déc ofé coniumax 9. 
. Ct.imHsdâêÊk, Papauté , èe$ CmimuixJetm ks féoriie 
' fétm erdenA'e , eflùr&a OAon Coimne y quiprii 
le nom ae Mmtin ^ pjsrce qu'il fut promu la veille 
deceSainÛ. 

t4tt# . U employa aiiffi-toAibsibins Scfon autorité p^K 
teradie pour ef&v^ de mettre k Paix dans la Fran*» 
ce. Pmr cet eiler il y envoya-deux Cardinaux Le*, 
gats , à la ibllicjtation defquels il fe tînt une Aflcm^ 
blée à Montcrcau faut- Yonne, où les Députez des, 
deux pactis accordèrent le 1 7. de May > que toutea. 

• hay ac8 ^eim^ $ le Daufio Scie Duc de Bourgon^ 
geb aoroknt le Gouremement de l'Ëftat,, tandis^ 
que le Roy vivroit. Mais le ConncftaWc , le Chan- 
çclier, Scceuxquiavoientleplusde part auxafîai-. 
rcs , craignant d-en cftre efloignez , ou appréhen- 
dant le reâèntîjnent du Bourguignon» s'y oppofé^; 
stetfimneUeme^tf &leChancelier refufaal^olu-^ 
jaent de ieèOer le Tnntté , luy qu'on difoit avqir 
tant réelle de chofes à la r uihe des peuples 2c pour iba^ 
propre intcrejl. 

f^is eilant ennuyé de^ la guerre ^ ce fut un beau 
thème pour iprçfcha- le peuple, & exciter fahaynO: 
contre eux » Sc.pour y refveiller là iàâion Bour- 
guignonne , laquelle fuft demeurée dans Timpuif- 
Unce j il oa u'euft poiai: mi^ ic peuple de fon 
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coilépar cette maHvaife conduite. En effet ceux 
de ion party fet^nantafiurez defon-afiGeâioiiy in- 
troduiliVent dans leur ville Philippe de VflBcrf 
J'illc-Adam Gouverneur de Pontoiie» par la porte 
Sainâ: Germain. 

ti y eatra la nuift du iS.de May avec Soo. che- '4*^^* 
iraux» criant kPnix 2c Bourj^onffie» - Le peuple né 
fe remua point , qu'ils ne âflent dans les rues de 
Sain<£l Denis & de Saindt Honoré, alors ilfortit de 
tous codez 5c vint rejoindre à eux. Taaneguy du 
Chaftel Prevoil de Paris entendant le bruit» courut 
prendre le Daufiadan^ronliâ , l'enveloppant dans 
ù robbe de chambre t le' fauva i la Baft die , drià i 
M elun. Le Roy qui eftoit dans (on Holtel demeura 
au pouvoir des Bourguignons. * • 

Delà s'cfpandant par toute la ville , ils fe jette- 
rent dans les m aifons des Armagnacs, & & mirent 
a les fouïUer depuis les miles jiuqa'à la ca?e. Les^ 
uns pilloientles meubles 8c emportoient Targent». 
la plufpart eftoicnt plus afpres à fe failîr des per- 
fonnes, dont les moins malheureux furent ceux, 
qu'ils rea£ejmerent en Chartres privées pour en ti< « 
rer rançon. Le plus eraad nombrefut tniûié dans 
les priions y où pluneurs suffi alloient & rendre 
d'eux mefmes pour éviter la mort. Le Chancelier 
fut pris dés ce jour là & emprifonné au Palais. Le 
l^demain le Conneftable fut ^aifné au oifOng 
lieui II s'eiloit caché au lôds d'un maflon : mai» 
ayant efté fait un cry qui CM-donnoit » de dexcoiiVris 
tou»lesAunagnacs fur peine delà vie , fon hofte le 
décela. 

Les bannis ellant revenus de divers endroits, la: ' 
xage & la vengeance dans le fein , excitèrent la plus 
cruelle efmotion dont on aitjamaisoii y parler» ce 
&tleii. de Juin; Ils commencèrent par le Palais 

4oat ili tirejrçut le Conncftable §v le Cluucelier, 

,1s'' les 
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ies tuerest & expoferent leurs ebips fur la TaT'-' 
Uc de iHtribce* Delà ibfîisait aux «lires prifbnsr 
fnàf&cretent ks Evefques de Senlis & de Coii«^ 
tance dans le petit Chartelet , & firent fauter les 
autres du haut des tours > les recevant fiir les pQin- 
* tes de&s^ées 8c des javelines. Il n'y eut endroit de 
kvSltf que léur htma s'e&iftn^ttnmft de qudque 
maffiurre» Hfotlsé prés«k KMid. bdtnihes , dont 
ks corps eftoienttraifnez dans les champs, incifez 
fur le dos en forme de bande ou efcharpe, cjui eftoit 
kiinaaqudjduqparty • On l«aeit ceux qui en etoien t » 
fkts des Hertti^pM , tes Preftres leur refiK 
foiMIt b'ii^dtBre ^ 4c te* BaptdBûem à leurs en* 
iansw 

« 4i8f Qli? ftift ^ deflein ou mn , le Duc de Rourgon- 
f;ae lie voulut point revenir à Paris qu'un mois* 

. tpsésquériûe- Adan;i s'en fitt rendu Maiftre. La 
^ . Reyncfe fay y firem leoi* (M»éé le 14. de Juillet 
auffi trioiriphante que s'ils jfuflent venus de la con- 
qucfte d'un Royaume j Ce n'eftoitpar lesruësque 
flftufiques de voix Se d'indirusnent^ h Et neantmoins 

é Itarpiefimee n'an^ft^.pdintles suafiktâ^. Qui* 
comfmawîtdel'ât^tcni^itti éniiexi^yy Un Office 
•u vin Bénéfice r eftoit Artnagnac- 
• Les plus vils & les plus mefchants s'eftoicnt 
£ûts Chefs de cette milice lànguinaire 5 Le Bour- 
aeaa^inefiflte en eftoit un f Ët il eut l'^udate de tou* 
diardansIaiMÛ daDu^ tequisT tief conMillbit 
point. 

' Le 2t . d'Aouft iU firent une autre grande cfmo- 
tion , dont cet infâme elloit le Capitaine 5 dans 
k^utUe ik tuèrent plus de loo. peribnnes » quef- 
qués-Uns .melme de cffox qui demeuroient dans 
FHofteldn Duc î Et peut-e^^re fu^fcon allé" jufqtfà 
hiv, s'iln'yeuft pourvu. Il s'avifa d'une rufe, ce 
iut d envoy er iu ixuik homates de cette Communes 
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aflîéger Montlchcry , 8c quand ils forent d<îhor$ , il 
fitcoupperhtedeaa Bourrcaa^&pciwber noyer 
pJulieurs autresdcs plus fcclerm. 

Il ienàfaicôr «pcie Ciel vvmhsft venges taat^Hier^ 141IV 
wkAce^tae^ÊM^fesrh^mptaàétiJ^ Déi 
le mois de Juin la pefle hrmi im$ PlwiV, êc y f«u 
gnant furieuicment jusqu'à la fin d'06h)brc, tua 
plus de 40000. perlbnnes , prelijue tous du menu 
peaple âc de ceux qui s^foioattsctxKfé leur» iiàkiê 
daaslcÊtng. 

partifans failbicnt fortement h guerre fous foii 
nom. Les François deiintereflez 8c non partimiîf, 
fe trouv^oient dans un grand embarras tntic lté 
commandeiMitts du Roy , ^le le BMrguignMr 
Ëûfbît pariercôaimeâliiy pMoi€» & ceux dta j^fé^ 
fomptit héritier de la Couronfife f Qucl^ pnrtjr 
qu*ils Iceuflcnt prendre, on les traittoic dca'imi* 
aels Sa de rebelles. 

^ Le Ducde Bretagne tnmitti.miit y qju^îlitKijFeÉf^ Milr 
namiefèceiide fois YûccmuÊoàmwitn ttwthH 
Antdes en forent cooetei Maxir édf Feflèz; 

maïs ceux qui obfedoient le Daufin , rempelche^ 
rent encore de le ratifier^ U n'y eut qu'une trêve 
dctraîsiemaines. 

Après qu'îliefiit limgiieiiMiit 4M vaille i trevtvdt 
qndqne recmcfHatfoii entif le< partil , re^ 
connotflant aufll peu de foy dans les uns q^iédart^ . • . 
les ^iLUtres, il fe retira en fon pays, & renoua les 
anciennes allianccsavecl' A nglois : pour la defen- 
iive feulement. Lors quil croy oit s'eftn; àépigé 
embarras, il ie vit enveloppé dans un ettréme 
péril. Marguerite de Cliflbn veuve de Jean de Blois 
. Comte de Pontieure , femme ambiticufe iufqu'au< 
. derniers crim^, ne ceflbit de poufler fes fils (elle en 

' avoit ^t»e> à fr£û6r de la perfimne de ce Duc 

N l ^ pour 



Digitized by Google 



104 Ab&ige' Chrckologiquc^ 

pour reiitterdansla Duché delà Bretagne, qu'elle 
«foiteflre leur héritage. LeConiëil&Dttifiiiaf- 

fenfé de ce que le Breton n'armoit point contre les^ 
Anglois & Te tcnoit comme neutre ^ traitta fecretc - 
ment avec ces frères, Scieur donna des lettres, qui 
ksafojicrient de leur entreprîiè. 
i Dans ce deflein ils eœployent toutes fiâtes de 
moyens pour iê même bien avecleDuc» le vont 
vilitcr à Nantes , gagnent croyance dans fon cfprit 
par leurs refpcdtséc par leurs complaifincc?, eniîa 
Rengagent à une{>ai^ de divertifibment dans leur 
8iaj&>o.de Chanlî>ceaux en A njou pour le de Fe« 
vrieiv Comme il j attoit avec fi>n frère Richard , 
ians armes & en petite compagnie, de peur d'inv 
commoder fes hoftes; Olivier Taifiié des quatre,, 
les Ëut prendre par quarante chevaux bien armez ». 

Îui les.menerent liez bras 8c jambes auchafteaude 
àloan en PoitQUi. DqU it$ les traduilirmt en plu^ 
fieurs autres endroits tout du long de cette année, 
foifknt courii- divers bruits, tantoft qu*ils croient 
morts de defefpoir, tantoft qu'on les a voit noyez » 
une autre fois qu'ils eitoient allez par pénitence finir 
leur vie en Jerulalem* 

ilfavoient. fait leur compte que lors qu'ils tien« 
droient ces deux frères , ils auroient aflcz de forces 
& d'amis pour reftablir dans la poflcirion de ia 
Dudic : maisleurachoneftQic ii noire» que leur» 
fûnis mefiyie «rent honte -de Tavotier. Toute la 
Bretagne efiaue par l-horreur du fait Scparks la- 
mentations de laDucheffe fe mit en armes & luy 
envoya plus de 5-0000. hommes pour délirrer fon 
Duc* Au défaut d' Aitus Comte de R ichemond quê- 
tes Anglois ne voulurent pas rendre les Bretons* 
choilii^t des Chefs d'entre les Seigneurs du pay s , 
pour les conmiander. ^ 

. X4C ixcge fut mis dcYAUt Quntpceava. Le Duc 
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li^f eftmt pas détend comme mr croyoit : mais 

Marguerite de Cliflbn 8c un de fes fils fc trouvèrent 
dedans- La breiche faite , le coeur manqua à cette 
femme,, lafrayeurlaprit» eUedcpefchamefragers 
fiirmeflàçers à fottfilsOlmcrpourlefiipplicr, s*il 
la vouloit jamais voir en vîe / de reEafcherleDnc» 
C'eftoit un aflez bon gage que la tcfte du Duc pour ^ 
luy refpondredecelledefamere: neantmoinsilfut 
ii foihle que de le relafcher. Mais auparavant il luy 
fit figoerim Traitté tel qu'il voulut. LesEftats du 
pays n'y eurest foiskt d'eigard » onfitleprocésaut 
quatre fireres » qui furent condaïnnez à mort, leurs 
. places rafées, feiirs terres confifquées , Redonnées 
à des peribnnes puiiikutes,. a&n qu'ils ixe pu0ent ja« 
maïs les retirer. 

Durant ces broaïOeries » le Roy Henri amt I4<f*^ 
xnis le fiëge devant Rouen désk mois de Juin» 
L'importance de la ville & la <ionftante fidélité de 
fes Bourgeois, mcritoient bien qu'on penfaft à les- 
délivrer. On y tafcha premièrement en traittant 
avec i' Angkm dii mariage de Catherine de Fran-* 
ce» parrentremifecks LqgatsdaSatnâPevev qur 
pour cette fin luy portèrent le poftraift de cette 
belle PrinccfTc, Puis cette voyc ayant manqué,, 
parce qu'il taifoit des demandes trop hautes , on 
anembU dçs troupes Se ofx mena le Roy ju^u'i 
l&eauvais : maiseUeslètcoaverenltiopfoiblflspow 
tenter le iècoui^. Lesafliége:&dans la dmkvt ex- 
trémité s'addrefTerent au Daufin : c'eftoit le plus 
bcauJleuron de fa Couronne qu'il perdoit : il n'y 
eut pourtant point d'égard, confiderant cette viU 
lepluftoil cOBuçe eitant^au Duc deBooigoi^ne» 
qu'à la France. 

Quelles extrémttcz ne fouflfrît-ellc point ? la 
faim y fit mourir 30000. perfonnes , & força de 
xongeijufqu'àlapaillc des liâs ^ auxcpuyertures 

ij des. 
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mcm qu'à éSCamom^ dk fepa fod^ tdiib» ér fts 

murailles & réfolut à Pextrcmité de mettre le feu 
aux eftançons, pour fbrtirpar-là hommes &fcm- 
2iies, ScieÊûsevi^càkmafiCOiiiàlaviâoire» Une 
léfeludon fi détehniBée* fit penr à Paffiégomtr il 
^ ksreçâtàcfestcoMikmisinknUitiES, 8t{e€<mteotai 
qu'on luy payafl trais cens mille efens d'or , & 
qu'onluy H vraft trois chefs qu'il demandoit, à Tuû 
derqueis nommé Blanchard il fit trencher k tefte» 
Idoy ennant cela ilcotifirasa lanrs Pirifitc^es. Il f 

I4ipt ' "-^ F^^^ v^'^^ entrai fna le refte de la Nor- 

mandie j & cette l^ovince rcnti-a pour peu d'an- 
nées fous la domination de TAnglois» fur qui elle 

avoit t&é ^m^acfe il f avoit %tf, ans pur le Rof 
Philippe Augilfte ttV' ;:c 

- OttnelaifTapj^ de negodareÉmîesdeux Rois, 
8c au mefmc tcmp5 entre \eê deux partis des A rma- 
gnacs & des Eour^iîgnons. Il fut convenu d'une 
trtve de trois moiîî entre les deux Couronnes , apré*' 
lèqttdl^lesdeiaRaîs devient & pftsdeMe^ 
lun, &€onekiretePSâx tcleimria^. Lesgemde 
bien prévoyant que k France efloit perdue fi on en: 
Venait4à> ne ceflcrent d'agir qu'ils n'euflènt mo- 
]pefifie une trêve ctare les deux faâiontik LeDau^ 
HV* fin & vwtoit de tPOÎs- aH^ , te Bourguîgnott' ieulè^ 
xncrt tli î W te wi y-^^ £rTe«iëeftoit, quefidaMcc^ 
temps -U ils s'accordoient luy Se le Dàûfin , ils 
attaqueroicnt conjointement les Anglois après 
hi trêve finie , finan , qu'il fcrmt h Paix avec 
eux ate éngfwp lé mofta ée- dompter fes Dattfi^ 
nois. • *^ ' • ' 

* Le premier n« s'eftant pu faire, il en revînt ^ 
traitter avec P Anglois. Il fe fit pour cela une entre- 
véde'de» dwRoû^ dans im para ^u'oa dreflàej> 
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'fr& proche de.Mctifenc, au raflieti duquel îl y 
iroit une tente pour la conférence. Le Roy de 
France cftant demeuré malade à Pontoife, laRey- 
Wtint fa placée, & y mena, là première fois fina- 
lement. Madame Catherine que TAngloisfechef^ 
c&trité n mariag e, ft&dètlioisftmaines durant, ik 
l^^fiitnbferem datts cette tente , TAngloîs y venant * 

de Mantes, &kRe^ûedePontoife, oùilseûoient 
logez. 

Le C9nfeil du Daufin ayant fçû ce qui fe trait- 
teif , t^tiefdfa le Bourguignon d*accdmmode* 

Mtmî ikfefl'àfafdHitte parfaite réconciliation. Le 
tiucla fôuhaittoit ardemment: c'eftpourquoy ayant 
pris cette petifée , il fe tint plus fcrré envers TAn- 
glois , & ne Juy larchoitpreique rien de ce qu'il de- 
mandoit. Aiilfi ilà entrèrent en fix>ideur , & puis eo^ 
tiquePun contre l'autre : fe Bourguignon rompît ^ 
cc ne fbngea plus qu'à s'accommoder avec le Dau^ 
fin. • , . : V 

Ils s'abouchèrent dortc en pleine campagnepré» 
de Pouïiry le Fort , à detoc. Iwiès de Melun çnfto ' 
leurs deuie irrttét» cliacûn accompagne de dix 
cavaliers^ Ét là ils firent un Traitté par lequelils ju- 
roient de s'entr'aymcr&aflîfîer comme frères, fe 
foufmcttant en cas de contravention au ibuveraia " ' 
jugement duSainâ Siège. Enlhite dequoy ils arre- 
TOreut<terc?trouva*fur le Pont de Montereau Faut- 
Vonntle -i 8^ d'Aoud , chacun accompagne de dix 
nommes armez , pour achever de terminer touç 
leurs différends a l'amiablç; 

LcsScrvi(feursdefeuLoursDued*Orleanfi, pai% 
&ulieflhnent Taneguy du Chaftel, & Jean L<m« 
Vct Prefident de P rovence , ne negocioient cçs en- 
trcveuës que pour trou ver Poccafion de venger la. 
mortdeleur Maidre fur celuy cjui Pavoit tuei Ils 
^'avaient oie Vcntreprendre à PoiuU/ , mais ils 
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difïKArent mieux les chofes à Montereau par 
te moyen de ccrtîuncs barrières» leCjaellcs cftant 
faites en apparence pour la fcuj*té mutuelle de 
tous ks deux,, fer virent de piégc à ce;msdheureux 

Le jour venu, le Daufinfe rendit a Montereau : 
^ le Duc fc fit attendre prés de quinze jours. L'avis 
de fes amis , fon propre prefleutîmcnt , toute la- 
prudence humaine le rctenoient d'y aller : lafOTCC 
de fon mauvais deftin l'y cntraifna, par rhôrrîble 
trahifon d'une féconde Dalila, c'eftoit la Dame de 
Gyac fa maiftrcfle î Et pcut-cftre que ce tut un 
coup de la Jufticedmne> qui l«y redemandoit le 
fang de fon coufm , 8c de tant de mifliers d'hommes 
efgorgez en cette querelle. 
1419» Pour mieux Tappafter on luy livra le chaftcau de 
E M p p. Montereau , mais tout dégarny de vivres & d'ar- 
JEAN II. mierfc. H defcendit delà fur le pont avec fes dix 
f ^fe hommesîcmitun corps-de-eardeaubout. Com- 
manuel me il s'agenouïUoit devant le Daufin , Tane^uy 
fon pere. du Chaftel 8c quelques autres , fautant la barrière 
R. 17. ans, le maflacrerent de plufieurs coups, fes gens avant 
& encore fg^idu fortpeti de deffenfe , horfmis Nouailles frère 
lîo M D 'du Captalde Buch, qui fat tué avec lùy. Il faut 
1419. croire que cette a£Uon fe fit fans ordre dû Daufinr 
car il n'avoir que 1 7.' ans , 8c que le Ciel n^àuroitpai 
permis qu'un Prince deftiné à porter la Couronne 
de France ^ euft commis une & horrible lafcheté: 
' Quoy qu'ilçnfort,i!fetroUva]^révenement,que 
ces coups bleflercnt extrêmement fon honneurj 
qu'ils furent prefque mortels à tout le IJoyaunie- 

Car Philippe fils unique du dciTun£l, cuoy que 
tres-bon Prince , entreprit hautement de venger la 
jnort de fon pere , 8c ne manqua pas de moyens* 
Tous les amis de la Maifon» tous les mal-contents 
& vinrent oSxix à fon fer vice 3 la compaflion 8t 
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Phémmâe ce meurtre réchaud les aftâkmslet 
rias refroidies > les PârifiensPenyojereiit ftfiQmrde 

leurs fervices ; Et luy , afin de gagner l'aifc£Hon des 
peuples 9 obtint une trêve de T Anglois , à Texclufion» 
desgensduDauân* quieftoient.¥eausaRouënde«^ 
mander la mefine ckofè ârec de ^andes offirea^ 
Déslors les François » les Aagbis §t les-Boo^i^ 
gnons, commencèrent à fe mefler & à vivre enftm- 
ble comme fi ce n'eufl: efté qu'une Nation : mais la 
^erencedeleurshumeurs&deleursinteKftSt ne 
feufïritpasûne longue liaifbn entre eux. 
. Diantre cofté te Daofin ireciidUoit tons ftsaiw '4^9^ 
par les Provinces de Poitoii# Orieannois, Berry, Au* 
vergne,, Lyonnois,Daufinc ScProvence , & fur tout 
penlbit à s^aiTôrer du Languedoc. II en ofia le Gou*. 
vemement au Comte de Foix , & le donna à Charlea 
ComtedeCletmont». fiivâifiiéduDuedeBeurbom 
Cefutdeces Provinces qu'il tiratêsfêcourspourie 
maintenir. D'ailleurs les Rois de Caftille 8c d'Ef- 
coiTc , & le Duc de iVlilaix» TaifUlerc^nt dan^ ion ho^ 
ipin de ^idques troupes. 

^ Suivant ce qui avoit efté arrefté partesneMcié* 
tioQs^IeRoy d*AngIeteheScPhiUppeDàcdè%Ditf^ ■ 
gongne , fe rendirent a Troyes où eftoit le Roy, 
&laRcynefafenime5 Et là on traitta la Paix, éc 
le mariage de Catherine de France avec Te Roy Hen<> 
1^* Qpqu'on ât jurerpremiereBumt à tousles&ei* 
gneursquife trouvèrent prêfents, puisaux bonnet 
yilles qui eftoient de ce parti-là. Le mariage s'ac» 
çompUtlei^deJuin. 

Le Traîtté'portoit entre autres chofes ; Qjy le 
Roy Charles nommoit & reconnoiilbit Henry 
pourfbn heriti^ à 1^ Couronne de Franee; Qiie 
pourtant Henry ne porteroit point le nom de Roy 
de France tandis que Charles vivroit : mais qu'il 
amoitU q^u^téieRegwt ôç. ie gouvernement des 
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gletegicfbw6nttmMttetttts<fi»c fa , fçâ# 

voir de Henry 8c de fes hoirs : mais qu'ils ne depcn- 
dxsoient point l'un de Tautre , Se c^u'its feroient gou« 
vemexuttlon leurs Loix > Que les Piivilégtt Scdiotts 
£bmait gai^des à toii»£ftatK.& è toutss pedGbimesi 
stffemk: &tr aoeuit Tratoé d H itowi a wi de^. 
meot avec le Daufin,que du confcntement des deux 
Rois, du DucdeBoui^ongne, & des trois £ftatt 
des deux Roy aiustes. . . . • 

Les deux Rois cnfintearoc k BiwyBgna âay ant / 
i ^ pnsSrâs» teMcflàtoemi j rfachtu Aicmnt yesrifteis» 
Mclun 6$ connoillrc à P Angbis combien luy pour* 
xoitcoufter toute k France : il fut quatre mois de- 
¥aotià&ft lafKauioirforGerrktfam &uie fit ce quf 

détenus'pnumniers; * *• r ^ 

' Au partir delà les deux Rois firent leur entrée i 
Rurisle i . Dimanche de l'Advent î £t leleademaîa 
les deux Rey aes«^Le Duc de Bourgongne ayant fea» 
M^->t dû &jpiakt<e devant eux kleots Coafei» , dans 
y HoftdSainft Pol , ^on appclla le Daufin à la Table 
de Marbre avec les formaiitcz ordinaires? & enfiiite, 
comme eftant atteint Se convaincu de meurtre, il 
fiit déclardindigne de toutcs-fucceffiom » nommé* 
.s»ff»rdec9)led£laCoaioQaedeF]:aaea> {cbannjr 
^drtojfaafiwàpcrpetuîtéî • > ; 

De GÔ: Arrell donne par Juges incompétents, 
contre le droit, & contre les Loix du Royaume, il 
eaappelIaàDieuScàronefpëe, SctnuiafefalePar-^ 
Irment S&rffaumficé àPoMm, où^ras^ksiriaa 
ffluftrtMaeiiibres de ces deux Compagniesorman* 
quêtent pas de fe rendre. 

Ainli prefque tout fiit double dans le Royaume , 
tt j avoit deux Rcis^ deuxRegenUt deux Par-* 

• le- 

•XI ( 
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léments, deux Conneftables, deux Chancelier*,, 
deux Admiraux , & ainfi de tous les Grands Of- 
ficiers , fans parler de la multitude des Marc- • • 

huit. ^ , ^ ^ 

* • Céiie amie f^nxiv ki TfoP^ïïteurh Fïïrtfi]^ali''dii 

frayex, encoura^K f^f Henry Due de Vifeu , fli 

fean ^oy de Pornûi^al ; fêtant eflargis ddns tOcean * ' ^ 
trcuvereni À mjf-chemin d'entre Lisbonne les IfLti 
TwrHtnéeSi nne fetàte Ifk qu'ils mmmerw$ MeHre^ ' ^ ^ 
k caufè ipfelle ej^oît flehte ée hots ou maieriaux fro» 
jprei à haflir. Delà pouffant [dus avant tout du lory^ 
des cojles extérieures de PZdJri^ue > ilry de/couvrirent 
flufeurs grands pays » CT* ^vec te temps f àjferent aux 
Inder Orientales y qui jufques là avoieni eflé tncon-' 
nuff aà moins éu cofté ae ta Met. £e Pape Ma^ 
<m, & depuis luy encore fes autres Juccefjêurs , ontdon^ 
né aux Portugais toutes les terres par eux de f ouvertes ou i 
defcouvrir, depuisleCaf quiejimboutdHMoniçjltiéU^ 
jufqu*auxJndes^ 

'* Lors ^ue l'An^ob eut ffe^oarné qadmesfi»^^ 141^1^ 
îles à Pans r tnrt îc fiége devant la ville de Meaux , 
la feule qui reftaft au Daufin fur les rivières de Sei- 
ne 8c de Marne. Apres trois mois de brave deffenfe 
les affi^z capitulèrent le 9e jour de May , les lu- 
bitantseurenthvieftlalibertéi soaistouslesgents. 
de ^crre demeurèrent prifbnnîers en divers en- 
droits, où on les fit cruellement mourir de faim. Le 
Baillif nommé Louis Gas , eut la telle crenchce dans 
IcsHalles deP^ris. Layineprifc, leRoy Henry p^t 
jâ en Angleterre pour .tirer un néMAtaSqdS^ 
ïhommcsgt d'argent. ' 

Si grande efloit la folie des François pour laconqueZ i^^i^ 
fie du R^oyaumc de Naples , que LouTs Duc d' JnjcH 
oubliant le défaille de /on pere de fin ayeul , CT 

aUndonnata [on feys aux tMopsdes ^nglois $ laif 
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/à attirer aux fromeffes du Pape & de S force y quiPap^ 
pelloient pour dcpofjeder la I^ey ne Jeanne , PrinceJJè per- 
due de réputation pour fis continuelles galanteries, Com* 
me les affaires de Louis efloient en affeK bon eflat 
en ce pays-là , t^lfonfe I{oy d'-^rragon , qui tenoit 
TljledeSiciky prit la proteÛion de Jeanne, parce quel' 
' ■ le P adopta pour fin jils , S force fi reconcilia avec Elle ; 
1421 » Eh un mot il ne refla a tç^ngeVm , que le chemin pour s'en 
. retourner. 

i^ix» Une des premières femencesde divifion entre les 
Anglois Se le Duc de Bourgongne , ce fut Jacqueline 
Comtefle de Hay nault,. Hollande, Zélande Se Frife. 
Depuis la mort de Jean Daufin de France, on l'avoit 
remariée à Jean Duc de Brabant, fils d'Antoine 8c 
coufiaga-main du Duc Philippe: maisla jeune co- 
quette n'cftant pas contente de ce fécond mary 
homme de peu de vertu , fit despourfuitcspour en 
eftre feparéc , & fe fit enlever par des Capitaines qui 
remmenèrent en Angleterre , où elle efpoufa Hun- 
froy Duc de Gloceilrc frère du Roy Henri. Cette 
entreprife tournoit fort au mefpris de Philippe , qui 
^ d'ailleurs reeonnoiflbit que les Anglois commen- 
çoient à le traittcr avec plus de hauteur, & qu'ils 
fongeoient à eftablir leurs affaires en forte , qu'ils 
n'euficnt plus befoin de luy. 

1421. La guerre fe faifoit fortement en toutes les Pro- 
vinces de deçù la Loire, particulièrement en Cham- 
pagne, enPicardie, 8c dans le Pays du Perche , du 
May ne & d'Aniou. Le Duc dcClarencefreredu 
Rov Henri ayant aflemblé huit à dix mille hom- 
mes alla alTiéger Baugé , en Anjou : ] can Comte de 
Bouchain Efcofibis , 8c le Marefchal de la Fayete 
marchèrent au fccours j luy donnèrent bataille Se U 

■ ' gagnèrent. Il fur ren verte mort par terre avec deux 
mille des fiens, Icrede fc fauva par le pays du May- 
acea Normandie. Ce Comte-dc Bouchain avoit 



j Google 



, • Ch AULis VI, Ro Y LIL ' iij 

amMéitrois'à qaaNmh^ komo&ds 'de la Nation aa 
*fi9ittieéduEfciiifia^ enTeçtmi^énlcflluy doxmaPeP 

pée de Conneftablc, 

La campagne demeurant liWc aiix Françcris, le liuj 
Daufîn accompagné de ion nouveau ConneAable 
& .du Duc d'Alençon , regagna quelques jdiicea 
4ms le Pcndnr J(«uu le«Cb£mk. : Cependant 
Henri revenu d'Angleterre avec un puifTant teti^ 
fort, & tout furieux d'avoir appris la desfaite Se la 
lOQit de fon frère, fit tout fon poffible pour ren- 
contrer le Daufia. UfkaiTaàcbftédeChartresScdc 
Cbafteandinit logeaatafifMddseaiga d'Orkana» U 
«ePajpantpûtmuwrencan^gne ? fnaisimevio^ 
lente dyfcntcrie qui Juy tua trois mille defesgens, 
il fe rabatit fur la ville de Dreux, laquelle scellant 
rendue à compoiition , il allafedélafTeràParis, & 

jr^<xmdm<ca Angfetarre* 

Lorsqu'il eftoit devant Dreux, unbonHermî- >4*** 
te qui luy eftoit inconnu, luy vint remonftrer les 
^randsmaux ^u'U caufbit à ia Chreftienté par {on, 
mjufte an^ikion , ^ a'emparoit du ftoyaumede 
JFrance temrcJ ton tet foite ^e droit fk ccmtrela vo* 
Jon té de Dieu 5 partant il le menaçoit de la part d'une 
rude & prompte punition, s'il neledefiftoitdelbn 
egHrepolë^ Henri prit cet avis pour une refverie^ 
^ttpmniiie^uggeftion des Daufiixns» U n'en fut 
que plus coofinnédanafon deflèin. 

Mais le coup fuivit de prés la menace: car i quel» 
ques mois delà il fut frappé au fondement * ^'^^gaii^le ' 
inal^ftrange Scincurable , dont Tentant de cuilàntes nomne 
Couleurs» ilaUa&firàetrattteràSenlis. le mal 

Un peu auparavant la Reyne fit fcmiHecftxAS«Fiiarft 
reveaoëd^Angleterre, ayant accouché d'mi fils , i 
qui on donna îe nom de Ibn pere. Elle 8c fon ma?- 
h ûxcm lisui cnJ^ ea grude jpompc à Faris^ 

8c 
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tÛQBXnt Jfopr pl^^ foirlptwre k jour de lâ 
$cnUico&c ., ONlromez tow.^dMSL du Dîadèiiit 
ftbyal: mats le peuple qui alla vdineettB:fieftev tx^ 

fia] et de regretter les tiberalitez de fes anciens Rois > 
& de détefter k chicheté ou Twgueil des Anglois> 
qui ne leur.^ent aucune pait de la bonne cnerct 
éc ne ^Ic^ pccfi^n^^:^ ftiikaiciit im vm€ 

Le Daufin ceipendant avoit affiégé la ville de 
Cofne fur Loire , 8c la place avoit capitulé de fi 
rendre , û die .n'eftçîi recourue dans un certain 

S* ur, par uneamé^ 'capable «blecombatse. 
. vç 4e Bôurgon^e ât wi ^mui 9um éc 
gents pour y aller : le Daufin ayant fqn ù, mar- 
che , ne ji^ea pas à ^roppsjde l'attendre Sa leva le 
piquet. . i . . 2 

I4»a« Le Roy d'Angleterre, ^Ofljr ^qne dc^ indigo* 

le, s'eftoit mis en Iméfrpioiôr&iiiiii^ 
*i meoiarablejouniiiew C^mmeS Artà Mehm Ion 
jnal empira de Ibrtc qu'il ne pût aller plus avant > 
îcfefitrapporterà Vincennes, où il mourut le iS, 
ÎQur ici'Aouft. 11 n'avoit qu^im fikqui fe nommoît 

ijbcAxc {Qtt onde , qui le oottrrtt ea Angleterre, 

tonna le Gouvançment de ce Royaume au Duc 
eGloceflre> & la Régence de ccluy de France à 
][eaajî)uç de B^^^t» inîqndibecommandafort 
fiài tout de donner contentement auOQcdeBoiirA 
• gc^agae^'dejie )ama»fiw«de Aux OTtcIe Daufin, 
.que la Normandie ne demeuraft aux Anglois en 
toute Souveraineté , & de ne point délivrer les pri« 
^ . fonniers de.la bataille d'AasiMOor, que ionfilsne 

k4aa« ^ LeaK dXDâobrepraijbdn, leRc^C^les VI. 

quelafcHblefledefbn cerveau, hebcte par tant de 
fre^Heutes rechutes j yendftit le jouet des premiers 
^ ' ' qui 
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^tti éVn pouvoieat iàifîrf &nit fà vie & fon mal- . 
beureia RegQc dâ99 fpn HoOelide SainâPolàf^ 
sis» alTiitéieulemeiit <fe fonjMPeiinier 

Aumofmer. Ses funérailles fc firent à S. Denis : il 
ne s' y trouva aucun Prince du Sang, tioo pas meff 
meicDuc deBourgongne, qui avoitiionte dacCT 
derteçasauD«c46P«£ford* Cicèif<i>A^diû»pef 
achevées» fitpmâMW^k jeuidirariAiiaeyeai 
Roy de France, * • . • • ^ 

Charles VI, régna 42.ans8c5f. jours, 8cenvef* 
eut fi. .Ileutd'Iiûl>eUedeËbiVicreiixâU , dootto 
trois premiers noouninent en tohncc , les txoisMt 
très, Loius, JeattficGhaikspamiiefltfiirM 
Et le dernier luy iùrvefcut 8c régna. lient pareil 
nombre de filles , fçavoirifabelle, Jeanne, Marie» 
une autre Jeanne , Mîchelle & Catherine, La pre- 
mière fut mariée à Ridiard I L Roy d'Angiemrei 
pots àCfaarles Duc d'Odeam » hAeonéc iiiMiiK 
m berceau , la troifîéme& confàcraa Dtendaasle 
ConventdePoifly, la quatrième efpoufa Jean VL 
Duc de Bretagne , la cinquième Philippe qui fut 
Duc de Bourgoi^ic» >8c buicroifire Henry VL Ro|E 
d'Angleterre. , 
ç^vant luy les de Ffmke owmihè ûcHufitmii 
de paroiffre dans les cérémonies avec tous les orne^ 
ntents de la dignité R^ale , CT* d'en porter quelque 
nmque à tous les jours , comme U robbe fnmée d*Er^ 
mines 9. mw Cawme fur Umt chapermt on leur 
châpeau. Dans ks armées , uue cotte Jtarmepmée df 
Heurs de Lys , & un cercle k hauts fleurons à l^en* 
tour de leur cafque. Ce I{oy négligea tous ces orne» 
menu f HT ne je difiinffioit point du tout des autres j 
dt farte qi^il femUmê ^^ira^adi is^-msefmékU 
R^fostU. 



EGLISE. Y A querelle de Boniface avec le Roy PhilipM 
du qui. le Bel , fut un rfcacil où fc briCi la puiffancè 
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La tranflatdon du S. Siège en Avignon la rabbaiflà 
encore 9 parce qu'elle les mit hors de leur lieu natu- 
lels & qu'elle donna du mefpris de la Cour de Ro- 
me par la ànmd&ncc qa*on .eut de icK défMDB» 
Mais à dire'vray, la Fraiice qui penfoitai^ggran^ 
dirparle moyen de lapuiflancefpirituelle de cette 
Cour 9 n'y gagna rien que fes vices, &s'empe/la 
de la chicane Se de la maltofte* Du refte » fi la mul* 
titadedcsCardinatixeftoituii onu^age i unEftat» 
eÔefe pourroitvamer qu'dleea eut autsntdle&a« 
le dans ces temps-là j que toutesles autres parties de 
U Chrcftienté. 
^ •> Nous avons và conune Clément V* promA* 
. "M Pontificat par une voyepea canomqiie» eftcK 
gnit rOidre des Temj^iers , qui le trouvèrent 
tous coupaUes en France » mab innocents dans 
plufieurs autres pays, Jean X X 1 1. fut le pre- 
mier qui pafTa en droit fixe 8c permanent, de 
teferverau&ûnâSiégeles fruiu des bénéfices va* 
cants. 

• Ce Pape fe plut à multiplier les Evelcfcez , & 
en érigea plufieurs dans les Provinces où il en eut 
le pouvoir. Il divifa T Archevefché de Terragon» 
ne en deux Metn^wles , &en mit une àSana^oiTe, 
i laquelle il domiacinqfiifKiigaittstixesdecâietlè 
Terragonne. 

' Il fit le mefine honneur à rEvefchédeToulou* 
« : mais comme il luy fembloit trop riche & de 
trop grande eUenduë , il le divifa en cinq , dont 
Tottkwite en eftoit un » Mratiuiban , Lavaur , 
Rieox 8c Lcmibersles quatre autres : lefquels il hiy 
- donna pour iuâragants» comme au0î Mirepoix 8c 

Lavaur 
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Laraur qu'il créa de nouveau. De plus il luy rendit 
l'£veicbé de Pâmiez » lequd en avoir eAé dilfarait Se 
rangé fous Narbonne par Bonifâce VIII» lors qu'il 
fcrigea. 

Pour recompenfer en quelque frçon Narbonne t 
il luy en fit deux autres à mefme fon territoire , fça- 
voir Alet i dont le Siés;e fut premièrement à Li-* 
moux» ScSainâPontdeTonûeres. UenfitaulB 
i^atre pour cduy dé Bourges $ Caflres d'une por- 
tiondeccluy d'Alby , Sainâ Flour d'une de Cler- 
mont, Vabres d'une de BLodez» Se Tulles d'une de 
limoges* 

Il en érigea pareillement quatre pour TArchevcw 
fchédeBourdeaux, lefquels furent diftratts; Coo*. 

du territoire d'Agen, Sarlat de celuy de Peri« 
gueux , Maillezais 8c Luçon de celuy de Poitiers» 
La plufpart de ces feize Eglifes furent d'Abbayes 
changées en Evefchez , & leurs Abbez en Evefques. 

LeretourdesPapesàRomefutfiiivy d'unSchif- ^^f! 
ttc de 40. ans, qui troubla toute la Chreftienté: ^* 
mais affligea particulièrement la France, renverfi 
la difcipline des EleâionsSc des Collations, rem- 
plit toutes les Eglii^s de Pafteurs mercenaires 8c ^ 
mefine de Loups raviflànts , & abforba tous fes re* 
venus» non (eulement par des taxes onUnairàiiu! 
çihacund'eux, pardesannates £cdes droitsdepro- 

vifion: mais par des taxes extraordinaires & par des* 
Décimes, 

Les Princes, premièrement leDuc d'Anjou, puis 
^eDuc de Berry 8c après le Duc d'Orkans (àvtmCe^ 
rcnt la cupidité des Papes d'Avignon , pour avoir 
part à la proye j les Cardinaux s'en gorgeoient eux« 
niefmes: les Prélats, parlafchetéou parefîjerance 
d'avoir des Bénéfices plus gras , y oonnoient les 
mains >lespluspetitseftoientfouslapattedaLoup» 
& n'ofoiedt ouvrir la bouche. La feule Univer- 

Pfr^. IL ûté 
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fité deParis s'oppoiààcedéibrdre» Se nonobftant 
ksméaacdsdes Princes, les corruptions de la Coiv 
d'Avignon , les cbkaBes & les artifices des Pkpes 
compétiteurs , fauva le teraporel de TEglife Galli- 
cane , & rendit la Paix à TEglife Univcrfellc par 
l^extinâionduScliifiine* . 

Et certes cette grande ceuvre eft deuë première- 
ment à ion zélé & à fon travail»' te en (econdlieu 
au foin & à la perfeverance de l'Empereur Sigif- 
mond , qui affembla & maintint le Concile de 
Conitance, Se qui ât divers voyages en Italie > en 
France» 8cen Amgon, poorreilablir l'unité Se la 

UNIFER-- n n*y avoît point dans leRopume de Corps fi 
SITE'*, puiflànt que TUniveriité , tant a caufe de la multi- 
tude de fes Ëfcoliers , qui excedoicnt quelquefois 
- ^ ie nombre de joooo. que parce qu'elle eftoit la 
; snere-noorrice dé tout le Clergé de France. Les 
' remonftrances qu'elle prenoft ia liberté de faire aux 
Princes, le foin qu'elle fe donnoit de procurer la 
reforme de TEftat durant les troubles, 8c ce qui 
arriva à Savoify ,^ en font de tres-fortes preuves. 
Vkm nons en ajoufterons encore deux autres. 
L'une, Qu'en l'an 1^04. le Prevoft de Paris ayant 
fair pencfre un Efcolier Clerc , elle en porta fes 

Elaintes au Roy , & cefla fes Leçons jufqu'à ce qu'il 
ly euftfiUtfatisfaélion. Oalerenvo;apottrfonab- 
Iblution au Saisâ Siège. L'antre fut, qu*eii Pan 
1408. ôuillaume db Tignoaville , qui eftoit pour 
lors dans la mefme charge , ayant aufli envoy é au gi- 
l»et deux Ëfcoliers qui le meritoient bien , mais 
eftoient Clercs » fut obligé avec fon Lieutenant de 
lea|difir4cpeodre9 de leur baifer les pieds, Scdeles 
lU^appoiter avec cérémonie auzMaduirms» oà 
l'on voit encore leur Epitaphe. 
Onconnoiftpar les Lettres du Pape Jean XXIL 

que 
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que les Langues Orientales » lé Grec, le Chaldéeo 
ScTHebreu s'y cnfcignoientdésran i ji^. 

Il fortit , pour ainli dire , une grande quantité de 
fort belles plantes de cettefertile pépinière. Je ne 
fçay & en ce nombre }e dois mettre les Scholaftt- 
ues , qui ont pl us donné d'efpines que de fieûrs & s^f- 
ebonsfruiéls. Henry de Gand, Jean de Paris, Jean ^^^TlP 
Dunsie Scot, vivoient tout au commencement de^^^" 
ce I4« Siècle : mais peut- eflre que quelqu'un ay- 

mieux les rapporter à la fin du précédents les 
deax premiers eftotentDoâeorsSecuHers, letroi- 
fiefme Cordelier. Du mefme Ordre eftoient Au- 
réole, M^yrons, Okam, &dcLyra. Pierre Au- 
réole, entre autres ouvrages, a compofé un Com- 
mentaire fort court 8c tre5-&cculent fur la Bible» 
Les Critiques examineront s'il le hvt diftinguer 
d'un autre du mefine nom & du mefine Ordre, na« 
tif de Verberie fur Oy fe , qui fut Cardinal. Fran- 
çois de Mayrons ayant efté rebuté en Sorbonne» 
voulut, pour monifarer fa capacité , fouftenir i^u 
Aj^e, ouian^avoirdePréfident» finsboire&^fims 
mangor , (ans fe lever de defliislebanc » iliêipQnr 
dit depuis les cinq heures du matin, jufqu'à fept 
heures du foir. Depuis, les autres Bacheliers fe font 
picquez de l'imiter 3 Etdelàeilyenu TAâequ'oa 
nomme l At; r akd£ Sok bon i e. Guillaume O- 
kam Anglois de Nation » . .efcriif it de la puiflànce dès 
Papes 8c desEmpereurs contre Jean XXII. Nicolas 
de Lyra , natif du Diocefe d'Evreux en Normandie, 
qu'onditavoirefté Hébreu d'origine, compoià un 
Commentaire ou Poftille fur la Bible» dont.on ië 
fert encore foft utilement. 

Deccluy des DominiquaînsfortîretttlSemârd de • 
Guy, Incjuifiteur de la Foy contre les Albigeois, 
Evefque de Lodeve, dont on voie plufieurs volu- 
mes» tant de l'Hiftoire Saindeque Profaiie» Du- 

t rand 

r 
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mddcSaiBaPourçiinEvefqucde Meaux j Guil- 
laume de Rancc Evefijuc de Sces, Confeflcurda 
Roy Jean h Hervé Noël , Breton de naiflance , Ge- 
neral de r Ordre , 8c contemporain de Durand, Fiac- 
re delà Palud Bourguignon, Pamaiche de Jerulk: 

^^ntrclcsfcculierson trouve Guillaume Dorand 
Evefque de Mandes, dit le Spéculateur, qidcom^ 
pofa le livre intitulé Spéculum Juris , c'eft luy auffi 
qui a fait le ùonale Divinorum Ojficiorum. Il vivoit 
'aucommcncementdece Si cle, douze ou quinze 
ans aiïparavant l'autre Durand Evefque de Meaux. 
Le Cardinal Bertrand Evefque d'Àumn. Nicolas 
Orefme Grand Maiftre du Collège de Navarre, 
Doyen del'Eglifcde Rouen 8c Précepteur du Roy 
Charles V. qui le fit Evefqye de Lifieux , lequel 
entre autres ouvrages traduiiit la Bible en François , 
qui a cftc peut-eftre la première verlîon qu'on ait 
veuë en noftrc'Langue, dcft-à-dirc en Francs Ro- 
' mance , car il y en a voit eu une en François TudeC- 
que dés le temps de la féconde Race. 

Le Roy Chai-les le Sage ne defdaignera pas d'e- 
ftrcmîsaù nombre des Lettrez, puilqu'il eft rede- 
vable en partie de £x fageflc à Teftude des bonnes 
Lettres, 8c que fonéloquenèe& {apolitique, tirée 
des exemples de PHiftçire , animèrent & conduifi* 
rent fes Capitaines. 

La France ne peut-elle jas aufli compter entre 
fes Doâes le fameux François Pétrarque, puis qu'a 
y apafleunegrandepartiedefàvic, bien qu'il fiift 
Florentin d'origine, 8c qu^lfoit né 8cmort delà les 
Monts î Ce grand gcnie ay ant en fa jeunefle exercé 
&plumepour fa MaiftrclTe Laures fe repentit de- 
^ puis d*avoir fi longtemps badine , & l'employa à 
des Ouvrages plus ÇWpfoplû^cs 8c plus Chrc* 



. kiu^ jd by Google 



. • Ch AR L ES VL Ro T 211 



• Il faut avouer qu'en ce Siècle, comme dans le 
précèdent, les Ordres des Jacobins &desCordc- 
liers, donnèrent un grand nombre d*Evefques8c 
de Cardinaux à toute rEslife Romaine» 8c qu'ils 
fiirent fi poiflantà» que sils euflent bien mefnagé* 
tairprofpcrité , la faveur des Grands & l'afFeéHon 
du peuple, ils fefuffent rendus les Maiftres de TE- 
ftat 8c de TEglile. Mais ils retardèrent cux-mefmes 
leurs progrez par leur propre &ute 3 8c pour ainii di- 
refè mirent des contrepoids au pied, qui arrefterent 
leur vol : les Jacobin» en fe roidillànt à vouloir 
confcrver leur vieille opinion fur le fait de la Con- 
ception de la Vierge 5 8c les Cordeliers en comment 
tant avec trop de rigueur fur l' Obfervance de la Ré- 
gie de Sainâ François , 8c philoiophant trop Meta« 
phy fiquement, fur la propriété des biens^ qui fe con- 
fument par l'ufage. 

Jean Duns le Scot avoit pris le contrepied de 
Sainâ Tiiomas.Dans toutes les queftions il demeu* 
roit bien au deflbus de k folidité de ce Doâeur An* 
fflique, inaisileutun çrand avantage encdlede 
Ja Conception de la Samfte Vierge , fouftenantl5/*?Ptr' 
qu'elle avoit eilé entièrement Immaculée , en quoy 
il s'efloigna du Maiftre des Sentences, Cette opi« 
nion paroiflant plus honorable à la Mère* de Dieu > 
& plus tendre aux Ames Dévotes» fut receuè delà 
plus grande partie des Cbreftiens. ' Les Jacobins 
pour s'eftre aneurtez au contraire, dcfchiirent beau- 
coup de l'eftime où ils eftoicnt parmy le peuple: 
néantmoinslaqneftionnefutpoint pouilee à Tejc* 
tremité, que fur la fin de ce âécle* 

Les Cordeliers de leur cofté Ibuffnrent peu d*an^' 
aécsaprés un tel abbaiflement , qu'ils penferent être 
anéantisjcomme Tavoient été les Templiers.Le pré- 
texte de robfervance étroite delaRégle deS. Fran- 
^is, iài^s vouloir recevoir les tntes*pretation« que les 

JÇ, 3 Papes 
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Papes Nicolas m. & Clément V. y avoicnt appor- 
tées, avoient donné lieu aux imaginations creufes 
ou ambideofes de plaiicurs Moines de cet Ordre» 
defaireibairentbaac'eàpart» & de courir de pays 
en «titre, ce qui les confondit prefque avec 
§c les Frérots , qui cftoient de vi;a> s Hérétiques. Jean 
]jtXII. tafcha de les guérir de cette opiniaftreté , & 
n'/ayant rieng^oe » les menaça d'excoramunica* 
tjbn; Bien loin d^obeîûr ils Te retirereot^ians laSit 
cile où ils fe taillèrent un hshk-eàwk^ùTiéicviCà 
& choiiirent un General, des Provinciaux Se des 
Gardiens 5 & commencèrent à vivre cotnmc indé- 
pendants du Sainâ Siège. Ils poulTereotflaefme 
leurs Ëy[itairies plus loin , car ilsoferent dire , qu'il y 
ayoit itfie Eglife CJianielIe accaUéo dericbewiAi; 
de vices, dont le Ripe 8c les Evefques eAoiest lès 
Prélats î & une Spirituelle, ceinte de pauvreté, or- 
née devenus, qui contenoit feulement eux Scieurs 
fcmb^titcsy devers lefijuels efto<t toute Tautorité 
i^i m^ QuS la Règle de Sainâ 

^Jmnçoisemit mefme chofe que TEvangile , par* 
tant qu'on n'y pouvoit rien du tout changer. Or le 
IPape leur donna fi fort la chafie , les faifant brufler , 
^.^uetter^ /enferœ^r entre quatre murailles, qu'il 

i'autres en mefme temps agitèrent la queftion 

du propre , avec autant de chaleur & de contention, 
î^icolas IV. avoit déclaré par fa Bulle, qu'ils n'a- 
f oientiqueru&ips descbofes qu'on leur donnott • & 
^e la ]^n»riete en appartenoit à TEgllfe Roma^ 
siê. Or il avint l'an i ^aa. qu'un B^ard on'oa 
^voit mis à rinqnifition à Toulouze , ayant reipon- 
du queNôtreSeigneur Jesos-Chr isT ny fes Apo* 
ilrcs n'a voient rien poffedé ny en commun ny en 
MTticulier : un* Berenger quieftoitLeâeur dans 

Jsfs^Çowvmi pritraffinpativepour luy > iciou- 
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(tint que c'eftoitttii Article de F07, bietf loin que 

ce fuit une erreur. La difficulté fut rapportée au Pa- 
pe à Avignon. Comme il la faifoit examiner par 
toutes les Univcriitez , le Chapiçe General des 
FreresMineurs » qui eftoit affcmblé à Peroufc , dé-^ 
ehra, qu'ils s'en tenonsnt à fa Decretale de Nioolài 
quiledifoitainfi, & que pour cette abdication do 
toute propriété, il eftoit certain que J t s us-Ch r 1 s t 
2c iès Apoftres Tavoient enfeignée^ par leur Prédica- 
tion 8c par léur exemple. Ce qu'ayant figai&é pat 
leurs lettrés î tout« la CImffiiMfté» ictamlmi 
Doâéurs Tenfeignant dans leurs Eicoles, Bc'àùb 
les Chdres , Jean XXII. picqué de ce qu*ils avoient 
prévenu fon J ugement , prononça que cette affer- 
tiôn , à Pe%ard de Noftre Seigneur J fis u»Ckr M 
Il de les ApoftreSy eftmt erronnée i car S^avoieatpft 
vendre, changer , donner les choCes dont onkurjrai» 
foitprefent. Et pour les Frères Mineurs, Quç la 
Bulle de Nicolas ne s'entendoitpasdes chofcs qui 
fe confun^oient , parce que la propriété ne s'en çeùt 
point feparer de l'ufa^e » mais fedemcnat des bicM . 
foimeubles^ pour le(quèls illeur deffenddit de pUiA 
faire aucune poiirfiiite ny procédure, au nom do 
TEglifc Romaine. Car fous cette couleur ils vé- 
xoient beaucoup de gens. Se attaquoieiit iouveut 
les Prélats. 

La queftion n^eftoieht'ouedeparotes^ aarqoMÊf 

euflent la propriété ou le (cul ufage des viandes 8c 
du vin qu'on leur donnoit , ils n'en avoient 8c 
n'en maiigeoienf ny p]us ny moins> 8c le Papé 
n'en profitât nop plus d'une façon que d'une att« 
tre. Ces Bulles neantmoins les irritèrent fi foff ; 
qu'une bonne partie pafTa du cofté de l'ÉmpereiSp 
Louis de Bavière avec leur General Michel de Ce- 
fcne. Les autres qui ne fe jettcrent pas dans le Schit 
ine J ne laiifecent pas de fou ftenb tousjoiursiêttr opi- 

K 4 mon 
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làon , 8c de dire^ue Jean XXII. eftoit Heredqiie en 
ee poinây Auffi ne leur eipar^a-t-il pas, ny les 

foudres Ecclefiaftigues , ny melmes les fupplices 8c 
les flammes. Il en rut bruflé une grande quantité en 
divers pays» Tan 1324. & ceux-là en furent quittes 
à bon marché 9 dont il n'y iut que les efcrits qui 
dlerent au feu, comme de Pierre Jean de Serignan,. 
un de leurs LeÂeurs en Théologie. 

J'aurois peur de tomber dans le ridicule, fi je 
rapportois les différends qu'ils eurent pour la cou- 
leur , pour la forme 8c pour TeftofiFe de leurs habits , 
- a*iU les auroteat blancs» noirs, gris, vcrts^ fi le 
capuchon feroit pointu ourond, a mp le on c ft roit» 
s'ils porteroient leur robbe large , ou jufte au corps, 
longue ou courte, de drap oudefergei Vous re- 
marquerez feulement que pour ces débats il falut 
autant conf|i]terle$ainâPere,autanttenir de Cha* 
pitres, aflèmbler de Congrégations, faire de livres 
îc de manifeftes, que s'il feruft agy de Teftat en- 
tier de la Religion 6c de la Chreflienté. 

En ces mefmes temps, Philippe âlsduRoy de 
Majorque, Sccoufindu Roy de France, (émit dans 
b tefte de faire ohfenrer cette Régie , au pur fens de 
la lettre , 8c de ne vivre que du travail de fes 
jnams 8c d'aumofnes : mais de garder une liberté 
entière, de n'avoir point de Supérieur , 8c d'aller 
partoutoù illeur plairoit. Le Pape luy ayant refufé 
M d^andef^ils'emportacontrelay daosles mêmes 
termes que lies Begards Scies Mineurs de Midiel de 
Çéfene. 

. D'unpaieil efprit de préfomption eftoientpor* 
tezdeux Religieux du mefme Ordre, Jean de Ro- 
quetaillade & un Haibalus, ( fi pourtant ce Ibnt 
oeuxdiilèrentesperfbnnes) lefquelsfê meflant de 
parler contre les abus de la Cour d'Avignon , 8c 
aveçcçla de faire des prongiUcsdela punition Di* 
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' vînc iur le Pape & fcs Cardinaux» de la venue de 
l'Antechrift & de la fin du monde > furent détenus 

longtemps en prifon par le Pape Innocent VI* 

Ces brouillards qui obfcurciflbicnt TOrdre des 
Frères Mineurs, scellant diflipez, ils fe remirent 
bientoft en crédit : ^^aaisles Frères Prefcheurs ou 
Jacobins , quiavoienteu ledeflùs, s'allèrent em- 
brouiller fur la quefiion de la Conception Imma- 
'culée. Il leur en arriva ce que nous avions marqué 
ailleurs en parlant de JeandcMontefon. quoy 
j'ajoufteray » qu'ils en perdirent encore Thonneur ^ 
qu'ils avoient clepuis longtemps » de donner au Rojr 
des ConfefTeurs de leur Ordre , Se que la hay ne du 
"peuple devint fi effroyable à leur endroit, que 5*6- 
tant trouvé quelques gueux qui empoifonnoient 
les Puits & les Fontaines , on les accufa d'en eftre les 
auteurs , & peu s'en falut que la populace ne fe mift 
à leur courir ius. 

I! feroir bien fecile de remplir un volume des ^J^^^tts 
mefchants Prélats de ce Sicclc, qui s'abandonne- p^^, 
rent au vent de la Cour Je du monde , qui deslio- l%ATS9 
norerent leur profeûlon » qui trahirent leur Corps 
par ilaterie» ou le vendirent par intereft, 2c qui 
enfin aymerent mieux fè fignalerpar des crimes, 
que par des aftions de piété. Je marqueray feule- 
ment pour la fingiilarité du fait , ce Hugues de 
Geraud Evefque de Cahors, que le Pape Jean 
XX IL dégrada de TEpifcopat j pour avoir con- 
'(piré contre luy , & le livra au bras feculier , qui 
le fit efcorcher , traîfner fur la claye , 8c brufler 
tout vif. Les noms des autres mefchants Pafteurs 
ne méritent pas d'eftre mferez dans fHiftoire, non 
plus que dans le Sainft Canon : mais ceux de Sainû SAîHQ'^i* 
-Roch, natif d'une Noble famille à Montpellier, 
lequel on reclame contre la Pefte , de Sainâe 
Certrude, Relîgîeufe à Dclf en Hollande , de 
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Sainâ Pierre de Luxembourg fait Cardinal par 
Clément VII. Pape en Avignon , de Jean Pierre 
Birelii Geûcral des Chartreux , de Roger le Fort 
Archétrefaue de Bourges , de Pierre d'AIençon 

du Sang de France, qui s'enrolla dans l'Ordre de 
Sainft François, & après fut fait Cardinal malgré 
luy, font dignes d'an culte & d'une mémoire im* 

Oûtre les B égards, les Btibdies Scies Frérots qtie 
Tautre ^écle avoit desjà vus , & les Flagellants , 
dont nous allons parler , s'il y eut en France quel- 
ques autres erreurs , on les peut appellcr des entaa- 
temefits de la Théologie Scnolaftii^ue, Un J ean de 
Paris de l'Ordre des Jacobins» à qui l'on avoit don* 
iDé le fobrîquet de PoinEl'f^fie , {ûbtili& je ne fçay 
quelle propofition touchant la lituation du corps de 
Jesus-Christ dans TEuchariftic 5 les Evefques, 
Guillauitie de Paris, Gillesde Bourges, & un autre 
Cuillaume d' AmkQS , avec les Doâeors en Théo* 
Ip^e Pay^uiteabumnée, lu/ defibnUre&tdepIus en- 
fcignef. . 

Dans le quatrième Tome delà Bibliotheaue des 
Pères, on trouve que Tan 1347* rEveftjueae Paris 
'itveclçsDpâeurst condamnèrent certaines propo* 
Atlôn^taites pâff un Jean de Mercœur de POrdre de 

Cifteaux , touchant la volonté de Noftre Seigjieur , 
des caufes des prêchez , Se aiKrQ&, qui foanoient 
snal. 

Et l'an 1348. on trouve» qu'un Jïoâeur non- 
^thé Nicolas d'Outrecour, lut contraint de le re^ 

tra6ter de 60. articles qu'il avoit avancez fur di- 
vérfes matières de Philofbphie 8c de Théologie , Jes 
reconnoiflànt faux Se heretiques> & que les livres 
où ils eftoientcoAtemisfuiTeatlacereK & jetiez au 
. feu» 

Vùfk 1,3 69. un Frer e Mineur nozxuné Denis Sou- 

lecbar. 
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lechsLtf tvoit ava9cé quelqwcs erreurs touchant la 

renonciation aux tiens temporels, 6c touchant h 
charité , & la peifeÔion de l'ampur , qui avoi^nt 

çftécondaninéespjsirlà Faculté de ThéoLo^e^ îlea 
appcUaauPapp, ^iw'cbjaficiriaçeji^enicnt, &lc 
renvoya à Paris pour les rètraâer , en prefence 
fie Jean de Po^mans Cardinal Evef^ue de Beau- 
vais. 

La grande pcfte qui re^a par toute la terre veii 
le milieu de ce Siècle, en engendra onè^irîttteUe^ 
qui fut la Seâe des Fli^ellmih laqueUe ayant pHs 
naiiSince en Hongrie, s'efpanditenpeu detempis 
par la Pologne, la Germanie, la France & l'Angle- 
terre. Ils portoientuneCroixàlamain &un capu- 
chon fur la tefte , eftoient tous nuds jpfqtfà la cdn- 
àxre, iè fouëttoient deux fois le jour Stiine fois & 
nuiâ avec des cordes Hoiîeufes , & femées de poin- 
tes , & fe profternoicnt en terre en forme de Croix, 
criant miiericorde. Chaquebaadeavoitfon Ch^. 
Ces comme Acements pieux dégénérèrent en her^* 
Çcpar leur orgueil propre,& par le w^flange des Bê- 

{rards , des fripons & des vauriens. Us ditoient que 
eur fang s'unilToit de forte avec celuy de Je s us- 
Christ, qu'il avoitla mefme vertu, & qu'après 
trente jours de flagellation, tout péché leureftoij 
r^mis quant à la peine & quant à kcbidpe, ainfiils 
^efcfoucîoientppintdesSacrenicnts. Cette manie 
durabienatant dans le Siècle fubfequent, fansqup 
les Cenfures des Prélats , ny les efcrits des Doâeurs, 
ny ks Ëdits des Princes, la pûilent oftèr delà tsSÉf 
^esmelaacboliques. ..... 

n parât une autre iôrte d'Heretiques plus plai- 
fants, mais plus infâmes, dans le Daufioe &la Sa- 
voy e^ on les appelloit Turelupins. II? vi voient j(ao^ 
^iQine jiome , c^mme les f^iilpfopjbiiesCjr^iqaq^ 
ne px^dleot I>ieu que dif cqnir^ ^ çxojomtx qup 

: ^ 9 , * rhom- 
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rhomme parfait avoit une liberté d'eiprit , qui n'é* 

;Â»itpbint iujette aux Loix. 

; L'opinion que le Pape Jean XXII. tafcha de 

feire recevoir touchant I*eftat des Ames jufqu'au 
jour du jugement, avoit, ce fcmble , efté affez 
commune dans les Siècles précédents : maison 
s'eftoit eiclaircy plus avant lur cette matière", de 
ibrte que depnis un afiez longtemps elle paflbit 
' 'pour une erreur. L*Univerfite de Paris corrigea 
^ donc le SainftPere en ce poin6l-là , Scluy niemie 

non feulement s'en defifta , mais encore donna 
un aâe public de fa retraâation, foit parles me- 
naces du Roy Philippe de Valois, oui luy manda 
•en CCS propres termes , que sUl ne Je retraSoh il te 
feroït ardre i foit pluftoft parce qu'il reconnut la ve^ 
rite. 

iONCl' ' Les grandes Affemblées eûantformidablcs à tous 
léKS. xeux qui gouvernent avec une autorité abfoluë , plo- 
'ftoft que félon les Loix , il y eut bien peu de Conci- 
les dans ce Siècle. Je vous ay marqué à quelle fin 
'fe tint celuy de Vienne l'an 1 3 1 1 . On l'a voulu ap- 
•pcller General, parce que le Pape Clément V. y 
préfida , & qu'il y eut gnmd nomWe d'Ëveiques 8c 
'de Préfats. 

En l'an 131S. Robert de Courtenay ArcheveP- 

Î[ue de Rheinis en convoqua un à Senlis, où fes onze 
ufl&agants fe trouvèrent en perfonne ou par pro- 
cureurs. Ht Ait prononcé excommunication coUf» 
•tretouslesuiurpateursoudetenteurs desbiensd'£«» 

Le 18. de Juin de l'an ijitS. les Archevefques 
d'Arles , d' Aix & d*Embrun , affemblerent les Pré- 
lats de leurs Provinces dans TAbbaye de Saînâ 
fS.Roux* Ruf ^ prés d'Avignon > pour travainer à la re* 
formation des mœurs, a reftabliflêment de la 
difciplibç 9 fi( à U coûfçiva.tiou des isamunitez 

• • • -• Ecdc- 

* 
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Ecclefîaftîques > & de Tautorité Hiérarchique fur 
les Réguliers. 

L'an 1 3 B7* il y tsi eut un autre aamefme endroit 
& des mefmes Provinces , qui traitta les me&ies 
cho fes. LePapeBenoiftXII. y préfîda. 

Celuy deLavauren Taii 136S. compofé de trois 
Provinces, Narbonne, Toiilouzc , & Aufcli rSc con- 
voqué par ^RjSiutlwQté du Pape Urbain Y» eut pour 
bat apparent I^iifefbrnlation dés jMoéurs. * 

II ncvfaut pas obmettre que Pan 1577. . Je Roy 
Charles V.employa foninterceflion auprès du Papp 
Grégoire XJ. pour faii*e en forte que rEvcfçhé de 
Pari^^éfuîff plus fujét à la Métropole de Sens , Se 
qu*â fdH honoré du Pailium conunef étoienet^nfel. 
ques autres Evcfchez de France. - Le Sainft Pcre 
s'excufa deluy accorder le premier poinâ:, parce 
Qu'il eftoit trop préjudiciable à TEglife de Sens» 
aonj:£ieuaent yl*ibn onde ayolt efté Arche vefque 
& où luy-meiniéavoit tenu une des jninc^ales di- 
gnitèz: m aïs pour le fécond il le concéda volontiers. 
On ne. trouve pourtant point que les Evefques 
Parisajcntpcnie;à5'enferYir* • ; ^ * 

* » 
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enrore 
M AR- 
TIN V. 

8. ans , s* 
mois pen- 
dant ce 
Règne. 
EUGENE 

IV. eflûle 
18. Mars 
1431. S,i^- 
ans. NI- 
COLAS 

V. eflûle 
Xz. Mars 
X447.S. 8* 
ans, 12* 
jours 
moins. 
CALIX' 
TE III. 
eflû en 
Avril de 
l'an 14.5 r. 
S. 3. ans, 
3. mois. 
PIE II. 
iENEAS 

5 Y L- 
VlUS^eflù 

le 19* 

Aouft, 

147S.S.6. 

ans, dont 
trois fous 
ce Règne. 

♦ Rouen 

6 Bour- 
deaux > la 
Norman- 
die & la 
Cayesoe. 
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CHARLES VIL 
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De mes Ions /erviteurs U ^aleu Y le xé/e$ 
VaJJiflance du Ciel y le bras d'une Pucelle, 
Terrafferént pour moy tc^nglois en mi Je lieux 9 
affranchirent du jou^ f Seine la Garonne 
Me rendirent Paris y 1 honneur, & la Couronne^ 
£t m'acquirent le nom de Rjj Victorieux. 
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C H A R L E S VII. 

I>IT LE VICTORIEUXj, 
Roy lui. âgé de xx 

ans vjïï. moisa 



LE Dâo&i ^Sb9k au Cbs^m d'E^ilIy ftés 
du Pnjrtai Aiivffgôe» qu'il r«çâtle$iioiN 
vellesde k a^rt de £ofK père. Le pTomicr ÎQur 

il en porta le deuil : le fécond il s'habilla d^efcar- 
late, & après avoir entendu la Meflc, fit dans la 
mefme Chapelle lever une Raimiére4e France > à h 
veuëde laquelle tous lès Seigneoi^f quieftokotlà 
fteCsntÈ arec tol^mimsAdelMnamiet» cri^eiit 

yivelel^oy. 

L'Anglois & le Bourguignon tenoient lesmeil- 
le«»:es Provinces de la France, laNoripandie en- 
^ Mere» 8c tout ce oui oft dcfuiis l-Sicaut juf^n'i la 
Luke Se à U Saouie^ hertaiâ quelques places que 
Charles avoit encore par cy par-là. Pour luy il te- 
noit feulement tout ce qui eftoit outre la Loire , à la 
ic&rve de la Guyenne : mais il avoit de fon codé 
tous les Pri&QQ^ de Smk Sang ( exceptéle BourguU 
gnon ) ie^ loeilkin ' Cmitdîsiei ^ les plus braves 
Aventiirîers $ comme le baftard d'Orléans, Ta- 
neguy du Chaftel, Jacques 6c Jean de Harcour, 
Louis de Culan ^ Louis de Gaucour, les Mare^i^ 
fchaux de la^ Fayete, de Rieux, de Seferac^ de 
Beoflàc, PolradebHires Sienne de V^^naltth 
SamtraiUes , A mbroife de Lore , Guillaume de Bar- 
bafan nommé le Chevalier Ikns reproche, & grand 
nombre d'autres. Aufli les acheta-t-ii bien cher ; 
il fut ccuatraint de leur engager fes chaftcawx & la 
in^Ueiiie9«ftkdei;>&Do^ P^F^ que^ 

tant 
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xant fes premières années il rélidoit ordinairement 
dans le Berry , fcs ennemis le nommèrent par rail- 
lerie le R^y de Bourges. 

Att commencement de Novembre il fc fitcotl* 
ronner à Poitiers , où il avoir transféré le Parle- 
ment. L'accident qui luy arriva à la Rochelle quel- 
ques jours auparavant , fut comme un préfage qu'il 
le trouveroit enveloppé dans d'extrêmes dangers, 
mais qu^il en fbitiroit beureuftinent; Un jom* qu^il 
tenoit un grand Confeil dans une matibn proche 
des murs de la ville, le plancher fondit fous fes 
pieds , lacques de Bourbon Seigneur de Préaux, fut 
cfcrafé fous les ruines, plufieursautresgriévement 
bleifez : on l'en tira avec peine, mais qui n'eAoit 
qu'un peu efcorché* 

Aufli dés fon avènement tout alloit à l'acca- 
bler. Le Duc de Bretagne irrité de ce que dans les 
papiers des Seigneurs de Pontieure on avoit trouvé 
fes ordres, quilesavoiioient delefaiiieprifonnier, 
fe rendit k Amiens vers la my-Mars avec ibn frè- 
re Artur Comte de Richemond , où il fit une Li- 
gue contre luy avec le Duc de Betfort & leBour- 

Êuignon. Ces quatre Princes confirmèrent leur al- 
ance par un double mariage du Duc de Betfort 8c 
4'Artur &ere du Breton, avec deux fœurs du Duc 
de Bourgongne 5 ilenavoitfept, dont il 7 en eut &r 
de mariées. Artur efpoufaPaifnée, nommée Mar- 
guerite, veuve du Daufin Louïs,& Betfort la cinquié- 
4ne qui s*appelloit Anne. 
' Une parôiilbit aucun layon de bonne Fortune 
pour le Roy Charles , il recevoit de mauvaifes nou- 
velles de tous coftez , laprife de Mculanc , celles de 
Croto/,de Compiegne,de Bafas en Gafcongne. La 
pire de toutes fut celle de la desfaite de fes gens de- 
vant la viUe-de Crevant prés d^ Auxerre. Le Comte 
!k5aU^r/7^voit mifilefiége^ kConneftabkde 
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Boucbam 8c le Marefdial deSereracqmyeftoient 

allez pour le fecourir, furentbattus, mille de leurs 
jdus vaillants hommes tombèrent morts fur lapla^ 
ce 9 & il en fut emmené prefaue autant de prilon-i 
niers» parmylefquelseftoientleConaeftaUe &le 
Comte de Y entadmur. 

La naiflance de fon premier enfant , qui vint au 142 
mondcdansla ville de Bourges le 4^ de Juillet, luy 
donna pour l'heure quelque confohtion. C'eAoit 
luifils, qu'on nomma Louis. 
. Le ConàkdeConfimKeawiifar fa SeJJion^^. inâittm 
Concile à Paviep$Uftan 1413. Il s'y trouva fffeuJePfé^ 
lau , qu'il ie falut transférer à Sienne, Comme il s'y ejloit 
desjd tenu quelques Sejjions , ^Ifonfe T^oy d'^^rragon ef- 
faya par Jès iyimbafjadeursde remettre fur le bureau téf^ 
f aire de t Antipape Fiene de Ltine. Ceftoitenhaynede ce 
^ue Martin V. luy dvoitrefuféNnvefUiuredu I^cyaumede 
Naples , laquelle il ne pouvait pds luy accorder , farce que 
le Concile de Confiance tavoitdonnée d Louïs II L Duc 
d'^nîou. Or Martin y pour éviter un Schifme, netrouVA 
fçtHtdeplus prompt exfediettt que de diffoudreleCmUe, 
prenant pottr prétexte 9 qu'il y a\foit delapefteauxemtt' 
rons de ta ville , quoy qu'il n*ien parufl aucun (ifrne. Mak 
fournelaiffer pas croire qu'il apprehendoit les jugements 
dUincfi/àinSleç^Jfemhléei il en ajjigna une autre dans ia 
viHedeBaflepourl^an 1450. 

Les défiances , puis les haynes s'cjlant mijes entre U 
t^eyne * Jeanne deNaples & ^Ifonfe I{oy d*ç^rrafpn * Viil- 
qu'elle avott adoVté ; cét ingrat tafcha de la dépofjèdcr , gw**"»^ 
tT de P enlever en Catalongnc. Ils en vinrent à ia%u * 
j^uerre ouverte, iltintlon^ temps fahien-faiEIrice affligée 
dam un des chameaux £ Naples , CT* fans doute qu^il 
teujè contrainte de Je rendre 9 fi S force ne fuH venu la 
ihrer de là. Cette offenfe^ àl'efgarddu pubhcCrdans 
les règles de ta Juri prudence y fut un fujct ajfcK ca-- 
pable d' annuler l'a^optiçn. Jeanne la çajffi, donc ^ CT par 

h 
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U conjfil de fis Bmmis>i m^aà'mejmeidfaiiLmïs lit. 

DucJti^njùUy lequel aujjîtoft elle appella en Italie, le 
' - fit recom^u JiêTvfis. fujets luy donna la Duché de O»- 
labre, -.^ 

<4^4* L'aanée. I'4H» m: fitf pas plus heureufe au Rojr 
Charles , que la précédente. Ueft vray que le Com- 
te de Dôuglasflicoflcîs hiy aininia40oo. hommes , 
& que le Duc de Milan luy envoya 600. lances, & 
deux fois autant de &ntailjns Arbaleilriers : mais 
ils furent prefque aui&-tQâ: deBËDtSj qu'amVcZé 
]«e Dttc de BetK>rt apiés* avoir pris quelques pla- 
cer, avoit^ffiegé Yrry , qui aveAr capitàé Moil 
Vixùi^e d'alors, de fe rendre le 2o« d'Aouft, s*ilnc 
paroiilbît dans ce temps-la une armée capable de 
donner bataiUe. A ce delfcia le Conneftable 9 le 
Ouc«4'Aiéii$àn f Uàht^ièpt ou dk-huit Se^eim 
< 9^0kaàicÊent leurs troupes 6c lê'reiidîreiif prodie 
àlY^ry,,: mais n'ofant nazarder la bataille, ilss*cn 
allèrent à Verneuïl, firent croire à ceux ^uilete- 
soient poar les Anglois, qu'ils avoient gagne la jour- 
née» ^ parceftratagémeksobligerentdeleoroo- 
vrirksportes» 

Le jour afligné pour la bataille cftant paflc , Yvrjr 
fe rendit. Bctfort du melme moment alla les cher- 
cher fous les murailles de Verneuïl» les combattit 
Se remporta la viâoire , leur ayant tué quatre mille 
liomtnest tcfàkjjpriSùnmen leDucd'Aleaçon» le 
MarefiAaldelaFayete, LouïsdeGaucour, Se plus 
de trois cens Gentils-hommes. On trouva entre 
les morts le Comte de Douglas, Scie Vicomte de 
Narboone. Le cOi|i5 de ce dernier fut efcartdé ^ 
Bt quarttes {rfantes liir des pieuK et^ divers en- 
droits, parce qifil eftoit complice du meurtre de 
Jean Duc de Rburgong;ne. 

I4a4« En rccompenfc le Roy attii'a de fon cofté Artur 
Comte de R4chemoat 9 av.ec efperance de regagner 

par 
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pftr fon moy enle Duc de Bretagfie« Ce Comteavoit 
tousiotirseu l'ame FrançoKê, £c hayflbit d'autaiili 

plus les Anglois, qu*illes avoit oflfcnfcz, s'eftant 
fau vé de priibn après la mort du Roy Henry V. pré-* 
lendant que k foy qu'il avoit donnée neroblîgeoit 
ou'à ce Roy , noa pas à Sou Suceeflèur. Il s'eftoit 
oepi^ raccommodé me le Duc d^ Betfiirt dans 
leur entreveuë d'Amiens : mais ce lien fut trop 
fbible pour le retenir , il quitta leur party pour Quel- 
que legerepique de paroles avec leDuc de Betix>rt » 
£c traitta avec le Roy Clmles , nonpeut-eftrefans 
Vin (ligation ou du mœns fims le comeataneiit di» 
Pue de Bourgongne. 

Il y eut bien des pre'cautîons aviant qu'il pûftfe i4Hr. 
hazorderdcvenireaCour» il falut luy donner des 
Seigneurs & des places en eftage. Ayant ces feure* 
tesilvitleRoyàTonrs» maïs il ne s'obligea i rien 

Su'il n'eufi pris confeil du Duc fon frère » des Duc$ 
e Bourgongne & de Savoy e. 
Après toutes ces fa^ns il vint retrouver le Roy à 
Chinoii, ScrecutdeêiQDtainPcfpéedeCoimeihb^ 
dans la prairie de Chinon, en preGmce detooslea 
Seigneurs le 7* Mars 141^* comme difent les Ere- i^Si 
tons , quoy qu'il y ait une Chronique qui porte , que 
ce fut au mois de Novembre 1 4a4« 

On luy promit pofitivement f queleRoycongey 
dieioîttousceusquiavoiemtxfimpéattconfeilda , 
' meurtre commisi Montereau » ^ à celuy de la prife 

du Duc de Bretagne. Le plus attaché de ces gens- ^i^S* 
làeftoit Louvet Préfident de Provence, qui avoit 
l'anU>ition de gouverner malgré tous les GrandSf 
Il aymoit mieux eanibr la m^os de ion Maiflrci 

Su'il tenoit eftroitement enlacé , que de feuffiw 
*«i eftre enoignc ; ainfi il trouva moyen parfes 
artifices de l'animer contre le Conneftable : mais le 

ConneAable^atfibien ÙLjpstWf que le Roy fe vil 

s^n« 
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abandonné de tous les Grands 8c toutes les places I uj 

ftfûrer obcïflànce , horfmis Selles 8c Vierzon . 

Alors ce fut force de congédier Louvet & tous 
les autres. Taneguy facrinant genereufcmentià 
fertcuîe fcmCetfirfonKoff luy demandaibo con- 
gé pourrecompenfe» Louvet en fe retirant, par 
un dernier trait de Courtifàn» mit le Seigneur de 
Gjac en fà place. 

Le Conneilable n'eut pas peu d'afifSûres à ière-* 
concilier avec le Roy > qui myoit devant luy pour 
ne le point Voir. A la 6n il {èlaiflà approcher, afin 
d'obt^okieooors du Breton. Lequel eftant enfin fa* 
tisfaitparTexpulfiondefès ennemis, vint le trou- 
ver a Saumur , luy rendit hommage , & luy donna 
ibnleellé&ceux de tous les Seiraeurs de fonDu-» 
ché, leur commandant d'aller a fon (ervice. Ils 
tny en rendirent bien peu, mais ils Iny pouvoient 
beaucoup nuire. 

Le fefûéme de Septembre Charles le Noble B^y de 
iJavarre^ acheva de vivre; Blanche Ça plie unique ma^ 
^ikftm ftmJt%^lfonfeRfiyd'%4^^gpn9 juî be^ 

^1424. Comme d'un codé les brouillcries gaftoient 
ou a/, les affaires du Roy Chaires, de Tauti'C la querelle 

3ui fe mût entre le- Duc de Bourgongne & le Duc 
e Gloceftre, au fûjet de Jacqueline Comteflc de 
Hainanlt 2c du Duc de Brabant ion légitime ma- 
ry , recula fort celles des Anglois , daiitant qu'el- 
' le divertit les forces de ces deux Princes , oui 
cuflTcnt infailliblement accable la France , s'ils les 
cuflent jomtes à celles du Duc de Betfort. Jacqueli* 
tte ne voidok point fottfinr que le Duc de Brabant, 
qu'eHe tnaintenoit ne luy eftre rien , jouïft de fes 
teiTcs y & le Duc de Gloceftre qui l'avoir efpou- 
fte, laftrvoit 8c raflîftoit en fa querelle. Le Duc 
de Betfort ddirant meftiagci: ic Duc de BourgoO'» 
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gne* taicfaa <te pbftrar quelque accommodement 
entre les parties : le Duc de Brabaot ij fiMifmit» 

mais Gloceftre n'en tint coinpte 8c pourluivit tous- 
jours les drgitsdçià prétendue femme 1 à main aTf 
niée» 

Iaij ScleBour^ignonfe picquerent par lettres» UHt 
8c en vinrent ju^u'à fe dçffier au combat de leurs 
perfonnesy & à convenir du jour, du lieu Se des 

armes. Le Duc de Betfort ay ant aflemblé les plus 
notables Seigneurs François 8c Anglois , mit ce 
deifi au néant , & décida qu'il n'y avoit point 
de jufte cauiè de cmnbat* Et j»findetdmo^cr 
au Bourguignon qu'il n'avoit nulle part aUx entre» 
rifes de fon frère, il le pria qu'ils fepûffentvoir 
Dourlens î comme ils ârenc veille de laSainâ 
Pierre. 

11 ne laifTa pas d'y avoir forte guerre en Hcdlande l 
où le Duc de Gloceftre & le Duc de Bourgongne 

cfprouverent leurs forces : mais au bout de deux 
^ns, le Pape ayant déclaré que le mariage de Jacque» 
linne avec le Duc de Gloceftre eftoit de nulle va- 
leur, cePrincefedefifiadefiipourfttitet ^e^^ouft 
une Damoifelle qu'il entretenoit. 

Les Anglois avoient pris 8c fortifié k ville dé - 
Tontorfon proche d'Avranches , d'où ils mo* 
leftoientinceflàrament la Bretagne : le Conneita* 
bley mitlefiége Se le reconquit en peu de temps»* 
UnefiitpasiiheureuxàSaina James de Beuvenm» 
qu'ils avoient repârë : Ses troupes Payant abandon^ 
né faute de payement, il fit une honteufe retraite, 
& y laifla Ion artillerie 8c fon efquipage. Pon^ 
toribn çnfuite fat r'affiégé par les Anglois , 8c - 
après ia reddition , le Duc de Betfort fe trouvafuf 
iesfirontieresde Bretagne avec une grande année» 
Hont le Duc fut tellement cftonné , qtfil renon* 

aux allianjccs feites %ycç la France , reprit 

ceL 
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celles d'Angleterre , & promit de rendre hommage 
au Roy Henry. 

Les efchecs que reçoivent les grands Capitaines , 
proviennent bien Ibuvcnt de la malice 8c de Tenvie 
de ceux qui font au Confeil des Rois, & qui ont 
charge de pourvoir à la lublîftance& au payement 
des troupes. Le Connellablefçût que Gy ac eftoit 
caufe de fon malheur, parce qu'au lieu de luy en- 
voyer de l'argent , il le deftournoit dans fes coflFres , 
& qu'il entretenoit le Prince dans la folitude & 
dans les plaifirs , afin de jouir luy feul de fa perfbnne 
8c de fes bien-faits. Voilà pourquoy le mois de Jan - 
vier enluivant il alla avec main-forte le prendre 
dans fon \iâ à Iflbudun, 8c après quelques formes 
d'une briévejuftice, luy fit trencher la telle , ou 
félon d'autres , le fit noyer. 

Un autre Gentil-homme qu'on nommoit le Ca- 
mus de Beaulieu , fc méfia de prendre la place de 
Gyac 8c de fuivre fes brifécs. A quelques mois de là 
on fut tout elîonné que le Conneltable s'en desfit 
comme de l'autre. Le Marefchal de Boufîac par fon 
ordre, le tua en pleine rue, Scprefqueàlaveuè'du 
Roy, dans la ville de Poitiers. 

Il fc fouvenoit trop bien de ce que les Favoris 
avoient fait faire à Montereau , 8c à l'efgard du Duc 
fonfrere j c'eftpourquoy iln'en vouloit point fouf- 
fHr auprès du Roy, dontil ne fufl alTuré, 8c pour 
celaily mitleSeigneurdelaTrimouïlIe, qu'il cro- 
yoiteftre dans des fentiments contraires aux deux 
autres , parce que fa M aifon de voit tout fon aggran- 
diiTement aux Ducs de Bourgonçne. 

Celuy-ci fut hientoft aveugle de la faveur, auffi 
bien que ceux dont il avoit pris la place , il efloi- 
gnoit tant qu'il pouvoit les Princes 8c mefme le 
Conneftable, qui fe retira en Bretagne. Delà s'en- 
fuivit comme une guerre, qui divifa la Cour 8c 

arrefta 
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arrcfta toutes les afFaires du Roy fept ou- huit 
4nois. . 

Cejoe icroit jamais fait de im»quer tous ksfi^ 
ges» les combat^i & les »trepriiês de ces guerres & a7« 

toutcnfemble civiles 8c eitrangeres. Il n'y avoit 
ville ny bourg qui n'cull des garnifons, cen'eftpit 
que forts &. que chaHeaux iiir îcseminences , fur les 
rivières, fur les paiTages 8c en ra^ campagne. Tous 
les Seigneurs avôient des troupes au plufloft des 
.bandes de brigands, qui s*entretenoient aux defpens 
du pauvre peuple. Je ne cotteray donc que les prin- 
cipaux événements , comme en cet endroit-xy , que 
les François firent lever le fié^e de Moutargis VaH 
1416. 8c que Pannée d'après U^reprirentla ville du 
Mans , qui avoit etté prile par ks Anglois durant les 
divlfions de la Cour. 

Le Siège d'Orléans fîit bien plus meouxrable Se li^ti 
plus important. Le Comte de Salisbery ayants^'» 
inené de nouvdles forceà d'Angleterre Je ooii!imeflh 
£4 le lie d'Oârobre de Tan 1418. & fit plufieurs 
baftilles ou forts, tant du cofté delaBeauflc, que 
du cofté de la Soulogne , ayant auparavant nettoyé 
toutes les places de la B eaufle , 8c celles^le douze ou 
quinze lieues au defliis 8c au deflbus le long delà 

Durant toute l'année 1428. leDucdeBourgon- t^U^ 
gne fut occupé dans les Pays-bas à pourfuivre Jac- 4 
i^uelinede Bavière. Il la ferra de fi prés, que l'ayant 
affiégée dans la ville de Gandt il la contraignit dé le 
- déclarer ion Keritier dans toutes fes terres » de 
forte qu'il joignit à la Flandres 8c à l'Artois , l e 
Haynault, la Hollande, laZé^ 
LAMB£ ET LA Fkis£> £t la mcfine annéç 
encore LES ,CoiiTEZ oE N A «nuit £T B« 
ZuTPHBN, après la mort du Comte Theodebi ^ 
rie , lequel les luy avoit vendues » 8c s'en cftoit 
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retenu la jouiflance fa vie durv^nt . Deux ans après , 
fçavoir Taa 1430. il recueillit aufli les Duchés^ de 

LOTHIER, BrABANT ET LimBOURG^ 

« . ' LS Marquis AT Bv Sainct Emf I RË, 
ET LA Seigneurie Anvers , par le 

xiéceds de Philippe de B.ourgongnc fon coufin, fé- 
cond fils d'Antoine, lequel avoit fuccedé au Duc 
JcEii ion aiihé 9 xnary de Jac^eline » qui dkoit 
fnorti'an 14x6^ 

Au commencemeût de cette Rnnée 3 fit un ya^ 
y âge à Paris vers le Duc de Betfort > Prés duquel fc 
. rendirent auffï des Ambaflàdeurs du Roy Charles, 
&desDéputezd'Orleans, pour le prier au'il ibu& 
frift, quecettenUefaftfequeârce entre les mains 
iduCincdcBoiirgoi^Qe. Ilsluyremonftroientque 
' les Princes de la Maifond* Orléans, quicftoientpri- 
fonniers en Angleterre , n'avoient pu rien faire, 
pourquoy on duft les defpouïUer de leurs Places» 
&qu'oaiedevoît contenter de les mettre en feque- 
ifare{sours*aflurer de Icîur conduite, quand ^ilb- 
roient délivrez. 

• Les Ànglois croyant desjà tenir une Place fi im- 
portante, fe mocquerent de leurs prières : ils ne 
vcjidQientpas avoir perdu le temps ^l'argent qu'ils 
avoientemployéàceiiege, Betibrt meSne^ccoiv 
) da peu de chofe aii Boui^ignon de tout ce qu'il 
luy demandoit. Néantmoins pour ne pas demeurer 
.entre deux ennemis fans aucun appuy , il fceût cou» 
.vrir fim mdGx)ntentement d'une iktisfaâibn appa* 
nnte» 

Les attaques d*OrIeans furent vîgoureufês , la 
deflFenfe encore plusj le Comte de Salisbery y 
perdit la vie d'un coup de canon : mais lesFran- 
^ On (çjsayant^efté battus prés de Rouvroy» comme ils 
n omma attaquoi^t un convoy ♦ de harancs qu'on mc- 
i^^^^ ooitaadiiiip» <eftoiten Carefme , SileCpimefta.' 
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ble Mettant retiré malcontent en Bretagne , la pk- J ^méi 

ce s'en alloit tomber & le courage des François a- ^^Ht-^ 
vec elle. Déjà mefmelcRoy meditoit deîercti-'*^**' 
rcr en Daufiné j Quand une chofe toute extraordi- 
naire rahatit la fierté Angloiiè & releva rdpotr de là 
France. 

Sur la fin de Février le Seigneur de Baudricourt 14*^. 
Gouverneur de Vaucouleurs en Champagne, en- 
voya au Roy une fille âgée de 1$. à ao. ans, la- 
0ueIJe afluroit avoir commiifion exprelfe de Dieu 
de fecourôr Ch'leans , & de le £iire &crer à Rheims , 
eftantfbUicitées^cela par de fréquentes apparitions 
des Anges & des Saindts. Elle s'appelloit Jeanne , 
eftoit native du village de Damremy fur la Meu- 
fe, fille de Jacques d'Arc Se d'IfàbelleGautier» fk 
avmt efté nourrie aux champs. Sa vocatién fiit 
confirmée par des preuves mîracideulès , car elle 
reconnut le Roy , quoy quelîmplement veftu , en* 
tre tous fes Courtifans j les Dodeurs de Theologiç 
&lcs gens du Pariement qui rinterrogerentt-teP 
xnoignmntqu'ily avoitdu iumatureloans fa con^ 
duite$ ERe envoya cUercher une efpée qui eftoit 
dans le Tombeau d'un Chevalier , derrière le grand 
Autel de TEglife Sainâe Catherine de Fierbois , fiiy 
la lame de laquelle il y avoit des Croix & des Fleuri 
deLysgravees; Etle Roy publia, qu'elle avoir de^ 

vinéungrandiecret, qui n'eftoit connu que de luj 
fcul. • 

On luy donna donc un équipage & quelques 
troupes y Et toutefois on ne luy confia pas la con- 
duite dufecours, maisauMarefchaldeRieux » 8c au 
Bafivd d'Orléans, fiiivis de plufieurs autres bra« 
vcsChevaliers, quientendoientlemeftier. Quand 
elle eut déployé fa bannière où il y avoit deux 
images , Tune du Crucifix , l'autre d'une Atj* 
nondadon avec les fiicrez noms Jésus Ma- 



L.iyUizco Oy Google 



XJ^l AbR EGE ChRONOLOG 1 QJJ E, 

R I A , elle efcrivit aux Anglois de la part de Dieu » 
qu'ils eullèm à quitter le Royaume au légitime hé- 
ritier , finon qu'elle les en fcroit bien' Ibrtir par 
force. Mais ils arrêtèrent fon Hérault prifonnicr. 
On le trouva dans les fers quand la ville fut fecou-^ 
mé, & on fçût qu'ils avoient refolude lebruiler, 
comme complice de celle qu'ils nommoient Soiv 
dere. 

Le fuccés vérifia fes menaces. De ce jour-là tou- 
tes leurs affaires allèrent en décadence j Quand elle 
eut jetté des vivres dans Orléans Se que peu après 
elle 7 fut entrée elle mefine , les affiœez Èi croy aat 
envoyée du Ciel, prirent courage , firent diverles 
IbrtieSy où elle fe bâtit vaillammant , & en deux 
ou trois jours emportèrent leurs principales baftil- 
ies 9 &lcs contraignirent de décamper tout-à-fait le 
11. jour de May. ^ 

Les François couroient jpar touf avec cette He* 
roïne comrhe à une viâoire certaine, les Anglois 
, la fuyoient comme un foudre, & ne tenoient point 
devant elle. Ils furent chaiïcz de Jargeau , de Beau- 
gency, batus à Fatayen Beaufie comme ilsfe re- 
tiroient» 8c délogez en&n de toutesles places de ces 
pays -là. 

1429* Pour le fécond poinft de fa commilfion , elle 
emporta dans le Confeilj qu'on mener oit facrer le 
Koy à Rheims , quoy'^que cette ville Se toute la 
Champagne fuiSènt encore an pouvoir des enne* 
* mis. Enpaflant, Auxerre,Troyes»8cChâlonsie 
rendirent au R oy , puis la ville de Rheims mefme, 
dés aufTitoftqueles Seigneurs qui la tenoieut pour 
le Duc de Bourgongne, furent fortis pour aller en 
I Bourgongne quérir du (ecours. U 7 fut iacré 

un Dimanche 7. jour de Juillet par Renaud de 
' Chartres Archevefque de cette viUe & fon Chan- 
celier. 

^ fia 
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En recompenfe.de ces fervices fi importantSi 141^ 
le Roy annoblit la Pucelle , fon pere 8c Ces trois 
frères, 8c tous leurs defcendants, mefme par fil- 
Icsj changea le nom de leur Race, qui eftoit d'Arc, 
en celuy du Lys , 8c leur donna pour armes un efcu 
d'aziir à TeTpee mifeen pal, ayant la croiféeScle 
pommeau d'or, accoftée de deux Fleurs dé Lys, 
8c fouftenant une Couronne de mefme fui* ùl 
pointe. 

A ion retour il reçût Laon» Soiiibns» Beauvais, 
Compiegne » Cve^y , 8c toutes les vifles juTqu'à 
Paris. Le Duc de Betfort luy vint préfenter la ba- 
taille dans la plaine de Montcpilloyi les armées fu- 
rent eh prefence , mais fe feparerent après quelques 
efcarmouches. Delà il vint attaquer Sainâ Denis» 
8c fitune tentative fur Paris I Ses gens en furent re- - 
pouffez avec perte , 2k; la Puceliel>leirée m pied de 
la muraille. 

Elle avait voulu fe retirer en fon village , après 
avoir exécuté les deux poinâs de ùl MiiTion : Biais 
elle fe laiiTa retenir par les prières dçs gens dç ' r . 
^erre 9 Dentelle ne s'en trouva pas bien , le Cid 
n'eftant pas obligé de raffifter en ce qu'il ne luy; 
avoit pas commandé. 

Cette entreprife manquée , le Roy reprit le che-- 
mindeBerry. Enpailantil^reiàiiitdeLagnyliiç 
M^e. Un peu après il s'approcha de Bourgongne, 
penfant conclure un accommodement qui fe nego- 
cioità AuxerreavecleDuc : mais Tai^ire n'eftoit 
pasmeure. ~ 

Avec cela {on bonheur fut un peu arreflré par les 
brouïUeriesdela Cour qui durèrent prés d'un an». 

au fujet de la Vicomte de Toaars , dont le Sei- 
gneur de la TrimouïHe s^cftoit emparé , Se tenoit en 
prifon Louxs d' Amboife , duquel le Conneibblc 
avoit pris h, caufe en main » pburce q|u'il eAoit 

. X a fon 
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fou parent. La Trimouïlle avoit tellement préoc- 
cupe refprît du Roy, qu'il luy fit tourner ^es ar- 
mes contre Ton ConneA able ; Et par ce moyen laif- 
£ircprendre haleine aux Anglois. 
' Lldélivranced'Orleâiisn'euft pas trop fiifdié le 
DucdeBourgongne, s'il n'enftvûqu^enfiiite les af* 
faires du Roi alloierit bien plus vifte qu'il ne dcfi roit. 
Il ne fat gueres moins eftonné de cette foudainc ré- 
volution» queleDucdeBetfort. Celuy-ci»qui n'a- 

SieresamtmefpriféibniQtercèffion pour l'afiaire 
Orléans $ iê mit à le rechercher avec (inifiniffion 
& empreffement. D'autre cofté les Agens du Roy 
luy offroierft un accommodement , &luy accordè- 
rent un pailqport pour venir à Paris , fur ce qi^ leur 
faiilbit efperer , qu'il le reduiroît à l'obeïflance du 
Roy. Mais quand il s'y fut abouché avec le Duc de 
Betfort , il trouva meilleur de renouer avec les An- 
glois, qui luy donnèrent la carte blanche, & avec 
cela les Conitez de Champagne Sç^de Brie « refervé 
rhommage fèuleq^t. 
Le Dw^de Sàv<i|^ je Louïs de Chalens Prince 
i^lo. tfOrangc'/^ÉrtifiirisduDuc de Bouigongne, s*é- 
tcient promis de partager entre eux le pays de Dau- 
finé i Grenoble 8c les Montagnes cuflent efté pour 
le Duc 9 Scie Viennois pour le Prince. Louis de 

bienÎHiTOr> inardié $ Il gagna un grana combat 
entre Colombiez & Anton , fur le Prince , luy 
tua ou prit 8oo, Gentilshommes, & enfuite failît 
IXMÈitesles Places qu'il tenoit en ce pays*là« On ra^ 
conte que dans la defroute , le Pnnce ayma mieux 
ûuterdins le RholGte à cheval» Scarmé de toutes 
pièces^ pourlepalTcrànage, que de tomber entre 
les mains du vainqueur. * 
i^^ft Sur la fin de Tannée 1429. la ville de Sens fc re- 
dinfît k robeïflance du Roy Charles. Celle de Me- 
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luD fc reconquit ellemclinc, ayant fermé les por- 
tes à Ugarnifon qui eâoit allée courre le Gaftioois. 
Leboatraittement <pic leRoy faifoit aux villes qm 
tcvenoient à luy , fut un grand appaftpourluy ra- 
mener les autres. 

Au partir de Paris le Bourguignon s'en retourna 
auPays-Bas^ où le lo. de Janvier il efpoufà en fe- 
condesnopcesl&belle» .fiUede Jean L Roy dePor- 
tugal. Ce fut lors que pour honorer cette iblemni* 
téqui fe fit à Bruges, il inftitua TO r d a e très- 
iUuilre de la Toiion d'O r , compoféfeu- 
lement de trente Confrères ou Chevaliers î Encorç 
ne remplit-il pas entièrement ce nombre» 8c n'en 
fit^uevmgt-qiiatre. LeRoyd'Ëfpagne, comme 
kcntierdelaMaifonde Bourgongne, tient à hon- 
neur d'en eitre le Chef, .& le conferve dansfon 
efclat, non feulement par la dignité de ceux à qui 
ille donne» mais encore parce qu'il ne l'avilit psus 
par la multitude. • " 

Entre tant de fiéges qui fe faîfoientdans toutes X4î#.' 
les Provinces , celuy de Compiegne fut remarqua- t 
We par la hojite qu*y reçurent les Bourguignons^ 
^yant efté contraints de le lever $ Se beaucoup pluf 
parle malheur de la Pucelle» qui y fut priië le 24. 
*May, àbretraitted'unelbrtie, ce malheur luy 
ellant arrivé par l'imprudence ou parla malice dé 
Guillaume de Flavy Gouverneur de la Place, qui 
luy fit fermer la barrière. Elle tomba entre les 
d'un Gentilhomme Picard , qui la vendit à 
Jean de Luxembourg Pun des Généraux , qui la 
revendit aux Anglois , la fbmme de dix mille livres 

/oo. livres de penfion annuelle. 

La m er veille de cette Bergère ayant & bien reiif- 14}^ 
fi à Orle^ms f comme nous f avons vû j Renaud 
<ie Chartres Chancelier de France^ le Mareichal 
^ BouIIac & Poton de Saintrailles j refolûrent 

X i d'aUcr 



Digitized by Google 



14^5 Abre6e' Chrohologiqjiï» 
4'aIlcràRouènfur la foy d'un petit Bergerot , qui 
aUbit que Dieu Favoit envoyé pour les mettre de- 
dans : maîslesAngloîsen'eftant avertis les com- 
battirent en chemin , en desfirent une partie 8t pri- 
rent Poton prifonnier. \ j 

Un Capitaine Arragonnois nommé Françpis de 
Surtéiinê» qui eftoit au fervice des Ang^ois , fiir- 
prit la ville de Montargis de cette foite. Scellant 
Tamiliarifé avec une Damoifelle qui eftoit ainou- 
reufe du Barbier du Gouverneur, illuy promit de 
^grandes fommcs d'argent & la foy de mariage , fi 
-die inç-oduifoit fcs gens dans la place par fa maifon , 
qui éftoit joignante à la muraille, La D^moiielle 
gagna le Barbier parle defirdePargent,fansluy par- 
fer de l'autre poina 5 Tous deux ay derent aux An- 
felois à planter les efchelles, & à monter j mais la 
«açcprife, ilsforent mis dehors, de peiur qu'ils ne 
ment un pareil marché avec les François , 8c n'eu- 
rent que des mocquerics Scdes reproches pour re- 

compenfc. ^ . . 

En efchangc , les François furpru-ent la ville 
de Chartres, par le moyen d'un RouU^r qui y 
voituroit des marchandifes. Pendant m il tenoit 
le Pontlevis embarraffé de fa charette chargée, H 
iovàt cent hommes d'une cave delà auprès , ou on 
^ les avoit ca^chez lanuift , & au fignal qu ils fi- 
të'nr, le tàrfard d'Orléans 8c Gaucour qui eftoient 
Bné Hèuë d^fâ, accourent avec 5000 hommes. 
U earnifon fans coup ferir s'enfuit a Eyrcux par 
une autre porte. Qiiclques Bourgeois firent refi- 
ftance, à l'exemple de leur Evefqne (c'eftoit Jean 
deFitigny) zélé Bourguignon, mais il fut tue les 
arme? i la njain fur les degrez de la gnmdc EgU. 

La Pucellc eftoit prifonnierc de guerre, & on 
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le droit des gens. Mais les Anglois forcencz de 
rage, d'avoir efté batus par une fille, ne pou- 
voieot fouf&ir la gloire de celle qui cauioit leur 
bate. Ils croy oient reparer leur honneur en la 
notant d*infamie î De ibrte qu'ayant obligé ce 
lambeau d'Univerlîté qui eftoit demeuré à Paris, 
d'addrefler une Requelte à leur Roy, demandant 
qu'il en full fait juftice , ils la menèrent à Rouen 8c 
hccuferent en Cour d'Eglife , comme ibrcierej 
fedaârice» hérétique Se ayant forfait à Ton hon« 
ncur. 

C'eftoient-là les quatre chefs defon accufation* 
mais qu'ils prouvèrent fort mal , n'a]^ant pû riea 
vérifier contre elle, finôn qu'elle avôit porté i'har- 
Kt d'homme & pris les armes , ce qu'ils luy im- 
putoientàcrime, parce que, difoient-ils, ce chan- 
gement d'habits bleflbit la pudeur de fon fexe. 
Se violoit la deffenfe cxpreffe de Dieu. Pierre 
Cauchon Eveiquede Beauvais , dans l'Erefchc du*. . 
quel elle avoît efté prîfe , le Vicaire de Tlnquifition, 
quelques autres Dodteurs en Théologie 8c en 
Droit Canon , furent fes Juges j le Chapitre de 
Rouen durant la vacance du ûége , leur preftant ter-, 
ritoire. 

Après divers interrogatoires captieux , ils la con*' 

damnèrent à une pnTon perpetuelle,au pain de dou- 
leur & à l'eau d'amertume : mais les Anglois n'eftant 
pasfatisfaits d'une médiocre injuftice, lespreflerent . 
tant , que quelques jours après ils déclarèrent qu'elle 
avoitrecidtvë en reprenant l'habit d'homme , Tex- 
communierent 8c la livrèrent au bras feculier , qui la 
fit brûler toute vive le 30. jour de May dans le vieux 
marché de la ville. 

Sur le bufcher elle prédit aux Anglois , que le 
bras dé Dieu eftoîtlevé pour les frapper, 8c que & 
Juftice, non feulement les chaiTerpit de la France, 

i 4 mais 
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mais qu'elle les pourfuivroit en Angleterre 9 & 
leurferoitfoufFrir les meiines maux qu'ils avoient 
fait ibui&ir aux François. On raconte que ion 
coeur fe trouva tout çntieF parmy les cendres 9 8c 
qu'on vit une Colombe blanche s'envoler du mi- 
lieu des flammes» marque de ioa innocence Se de ia 
pureté. 

Charles Duc de Lorraine ejioitmoYttdtt x^^o.fiuisen^ 
finsmaPes. Il y eut débat pour (a fuccejjion entre ^n^. 
tome Comte de Faudemont [on jrcre , qui f retendait qut 
cette Duché ejloitmafŒline y I^euéd^t^njoudesja Duc 
de Bar , qui avait €jpou[è IfahcUe , qui n^efloit que proifié- 
me file dté Duc Charles y mats dont les deux aifhées a-* 
'yoient renoncé à la Duché* Le Bourgu^iouenhi^'- 
pe de la Mmfon 'St^jinym » ennemie cafiude de la 
penne y & leDucdeSavoye/on allié, ajjijterenti^nioi'- 
ne , /a Fortune luy fut favorable dans la bataille , qui 
Je donna entre Bullegneville CT* Neufchafid enLorrainem 
Car l* armée de B^né y fiit toute mije en de/route , le Se/" 
gseur de BarboKan grand Capitaine tiié,& R^é pris^^, 
mené 4 D^oû vers le Duc de Bourgogne j qui le détint jup 
qu'à tan ij^n. 

Depuis la mort de la Pucelle , les affaires des Aa- 
dois Ploient de mal en pis. Pour les remettre ils 
fiirat venir leur jeune Roy à Paris 9 &le couronne* 
rent d'une double Couronne dans Noftre-Damele 
xj. de Novembre 5 Et d'ailleurs afin de retenir le 
pUc de Rourgongne , qui eftoit preft de leur efchap- 
per , ilsluv conérmerent la donation des Comtes 
de Brie 8c de Champagne. 

-Le Srigneur de la TrimouiHe ulbit tousjours mil 
de là faveur contre le ConneftableSc les autres Sei- 
gneurs^ Un jour qu'il cftoit dans le chafleau de 
Chinon avec le Koj > on y fit entrer par intelligence 
deux cents hommes de guerre, qui le prirent dans 
; ^ liâ , le bleflerent d'un co^xp d'e%éé dansée ven* 
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trc, & le menèrent prifbnnier au chafteau de Mon- 
irefor. La Rey ne mcfnie confentoit à cette entrc- 
prife , voila pour^oy elle appaifà facilement le. 
Roy.i Et afin d'occuper ibn ciprit» ^ ne pou voit 
demeurer fans quelque attachement , elle aida à 
Charles d'Anjou Comte duMaynei fe mettre en 
faveur. La Trimouïlle ne fut délivré qu'en ren- 
dant la ville de Toiiars » dont il s'eftoit emparé» 
Et le Roy aux Eflats de Tours avoua tout ce qui 
s* eftoit fait à ion eigard* 

En vem de ce pa nWl ^édtJowié 4 Ptfvie far le 
Concile Par le Pape 9 le Concile de Bafle commenta 
cm année le 2 5 • rff yuiUet fous Etigene IV. qui yenoit . 
it fucctder à. Martin V, il n'y eut janjMS de parfaite 
inkBigeiice entre tuy (y les Pères de cette Séùnâeç^lJim'^ 
Uée. Cdr ft ielemco^i tes Pérès firent comoifire d*a^ 
W, qu'ils vouloient mettre un frein à fon autorité ^ en 
foujienant fortement cette ancienne règle , Que le Con- 
cile eft au deflus du Pape : il monflra aujji ^uefin. 
plus grand defir efhit de ks feparer. Mmcomaeilne 
le fut p4s fi tofi y para que rEmpereitr ks apPVyoit, 
il fut obligé de confirmer le Concile après deuxans de conte^ 
flations. 

La guerre iè faiibit dans toutes les Provinces de 1431. 
France avec divers fiiccés, mais fort foiblement. 3^- s?» 
Ne vous eftoimez pasdela voir languir delafittte ^"^^ 
ftpt ou huit ans durant, rimpuiflànce de tous les 
deux partis en eftoit la caufe 5 comme ils man- 
uoient d'axgent » ils ne pouvoient point mettre ^ . 
e grandes armées fur pied. Ajouftez à celai» 
foiblefle des deux Rois » de celuy d'Angleterre 
pouria minorité j &deccluy deFrancc pour la fa- 
cilité de fon efprit , qui eftoit tenu en braffiéres par 
fcs Fa vorits & par fes Maiftrefles. 

le 24. de Novembre de l'an 143 1. Zorm d'i^jo» 143U 
Asy de Nap les, mourut i Çofence en Calabre, fans aucune 

L j li^ée* 
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hgnée. Lé deuxiefme de Février de Vannée d'après , la 
ne Jeanne acheva an jji de Vivre j O* laiffapourheri* 
tier en fon I{oyaume , S^né frère de Louis. Le Pape con^ 
jirma cette inflitution : maiscommeR^é ef hit encore pri^' 
jonnkr du Duc de Bourgongne » ^Ifonfe i^rrofpn 
eut î$ut loifhr de s*emparer du B^yaume. En cette 
Jeanne finit la première Branche d'Anjou, qui 4- 
voit produit plus de trente autres rameaux , donné des î{ois 
i la Hoirie & àla Fohffie , duré pris de zoo. 
ans. 

tj4mé FI IL Due de Savâye , ennuyé du bruit & 
de temharrds de la Souveraineté , s' e Hait retiré dans le 
délicieux Hermitage quUl avoitbaFly àHJpailles , y 
^ avait pris t habit d*Hermite avec deux Gentilshommes de 
fis cenjideniSt ayant refigné fis Bfiais a Char les fin fils 
Gemie de Genève 9 quMaveit marié tfuelques années 
auparavant avec ç^nne^ fille de Jams 'B^ deChy* 
pre* 

' D'une infinité de petits combats qui fe firent dans 
ces deux ou trois années, je n'en trouve point de 
bien confiderable que celuy de Gerbroy 9 petite vil-* 
le prés de Beativais. Saintrailte & la Hire avoient 
entrepris de la fortifier , & les Anglois de les en 
cmpcfcherj Ceux-cy , tjuoy que trois fois plus 
forts^n nombre, furent l»tus, le Comte d'Aron- 
d^leur Achille hlcSé mortellement d'un coup de 
coulevrine au talon , 8c huit ceatsdes leurs renv^er* 
fez morts fur la place. ^ 

Les inftantes prières du Concile & du Pape en- 
vers le Duc de Boui*goagne, portèrent enfin fa 
bonté à leur donner fon jufte reflentiment , £c à 
prendre pitié des maux delà France. Son Trait* 
té avoit efté prémierement esbauché par Amé 
Duc de Savoy e , lequel dés Tan 1423. avoit 
moyenne une trêve entre 1e R oy & luy , pour la 
Duché de Bourgongne 8c la Comté de Nevers 
• " d'une 
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d^anepart, ScIeBourboonois» Beaujolois» Lyon- ' 
noîs & Forez de Tautre. Puis il fut plus avancé 
iNevers dansl'entreveuëduDuc Charles de Bour* 

bon & du Bourguignon , duquel Charles avoit 
cipouië la foeur. Ces deux Princes ayant accom- 
modé les ai&ires qui eftoieat entre eux , pour les 
hommages de quelques terres que le Duc de Bour- 
bon refufoit de lay rendre » & pour leiqueUes ib 
s'eftoient fait rude guerre durant quelque temps î 
fe mirent à parler de celles du Royjaunie , & ils con- 
vinrent enlemble^ qu'il ie tiendroit une conférence 
àArras, pour trouver les moyens de Paix entre les 
deux Couronnes & entre le Roy Charles fie le 
Bourguignon. 

Suivant cette refolutîon , il fe fit à Arrasla plus i4jyi 
grande & la plus noble Aircmblée dont ce Siècle 
eu&oiiy parler. Tous les Princes de la Chrefticnté 
yavoientleursAmbafiàdeurs» le Pape Scie Concile 
chacun fon Légat > les Fourriers y marquèrent les 
logis pour dix mille chevaux. Elle fut ouverte le 
6. du moisd'Aoufl:. 

Le Duc eftoit obligé d'honnçur à ne pas traitter 
£mslesAnglois, pourv& qu'ils fc contentaflènt de 
coaditiens raiibnnables. On leur ofirit la Norman* 
"die & la Guyenne , à la charge de Thommage : mais 
comme II vit qu'ils ne vouloient rien relalcherde 
leurs prétentions » il fe dellacha d'eux Se fit fon 
Tiaitté Icparément^ le Légat du Pape Tayant ab» 
fous delaFoy qu'il leur avoit donnée.* Les Papes 
en ufoient fou vent ainfi , croyant que cela cftoit du 
pouvoir que Noftre Seigneur J e s u s-C h r i s t i^jj-*. 
leur a donne , de lier & de délier. Voicy le fom- 
niaire des articles lesplus importants* 

Le Hoy par fis tÂnAaffmeuts defin^àSa qufil eitS 
ton/eniy au meurtre du Duc Jean^ mefchamment per^ 
fctré C fat meÇchant confeil , dont il luy défkifoit 

Lé de 
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ietouifontmfi PromUju*il en powtfidvroU tapuniiiom 
fir ks coupables qui Iiç^ fmien^ nommrtpar kDuc^ 
Ques^ihne foiiw^iein efhe pris , il ks banmoii pour ja* 
maisdu R^aume, neUsxtctvrQitpointdamunTtait^ 
Èi. 

lîiQhIkeade haflir pour V^mc du deffunâl Duc , c/ir 
SeigneurdeNmMiUes, 0"diUmsctHxquiefioientmcrU 
Apftis dans cette juerelk f une Chapeile âMomereasig 
milieu où le corps du Duc étvoitejlé enterré^ dedrefjèrune 
CroixJurlePoniy de fonder proche delà une Chartreu/è, 
càilyauroiidouKeB^ligieitx^ une haute Mejfe y ^ui 
f fe cbanuroiÈ tous ks éms dans tEglifèdeceux de DyoHm 

De payer clnmante mUe ejcus 3v » i ' 14. KgraU 
d*alloy , faifànt 64. au marc , pour les meubles 
t7 Nquipi^e ^u'on avoit pris au Duc Jean quand on le' 
tua. 

Depku , illuy relafcha & quitta thommage pour têu-- 
Usksterresqu'H tenoit de la Coufomie, 0* kJerVke €T 
Palf^bmce aefaperfonne , fa vkduranU 

Luy donna à perpétuité pour hiy fis hoirs ma/les 
femelles y tesComteKdeMalcon& d'^uxerre, laSei* 
gneuriedeSainBfengony (e Bailliage de SainÛ Laurent , 
la Chafiellentede Bar fur Seine, & en engi^ement pour 
quatre cens mille ^cus^ payables en deux termes , ks 
Chaflellcnies de Peronne, Koycy & Montdidier: &* 
les yiUes de Sommes ff avoir SainCl Quentin y Corbie, 
Amiens, ^hbeville autres. Comme aujji la Comte de 
Pontieu defà& delàla SommeyV la jouïffancedelaConu 
iide Boulogne pour luy & fa hoirs mafles procreeKdefim 
corps y avec tous droits de tailles ^ gabelles CT* impop , 
». tous profits de ju^ice , de jR^ale , CT* autres fur toutes 

ces tares. 

Que les Bourguignons^ ne feroient point oUiffK de 
quitter la- Croix de SaiuB^ cAsuhé > me/me quand ils- 
jèrviroient dans formée du J^py -, ^'en cés de cork^ 
f a\€9itifin les ptjets de l'un <7 de l'autre Pii^^e feroient 

ubfou$ 
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dfous iu ferment de fidélité , £7* ferviroient contre Pin* 
frayeur ; ^ue le \oy feroit fes joufmifjions four l*ac^ 
comflijpment de ce Traifté entre les mains des Légats du 
tafc (T du Concile , fous peine JtiXConmmmation% 
fearnave, interdh de fes tares y flTioMt autant que les 
C^^es del'EgtiJè peuvent s'étendre ; ^ue pourmej^ 
fffet il donneroitles SceHés des Princes de (on Sang, der 
GrandsderEfiai, des flus notables Prélats, C^despluS' 

• fraudesyilkâ, 

' Etpoar reMire h teconatiÉdon plus fome Se 
ftos cfufable 9 on y ajoufta Ta promefle de donner 
Catherine fille du Roy , à Charles Comte de Charo- 

• lois fils du Due, tous deux encore fort jeunes. Qua- • 
treans après on envoya tette Prmcefle aa Duc^ie 
Bourgongne pour accomplir temariage. 

Outre ce coup de mafluë qui eftourdît fort Tes ^if^ 
Anglois , ils en reçurent un autre , qui fut la mort dti 
DucdeBetifortRegenten France, après lequel ils 
n'y Qirentplus que des Chefs violents & eflourdis » 
Smspnidence&iàii^conduite. Les François cepen^ 
dant prkent Diepe par efcalade; Etlebontraittes- 
ment qu'ils firent aux habitans , leur regagna toutes 
les places du pays de Caux. 

Aumefme-temps, fçavoir le dernier de Septeos- ^43/^ 
bre, mourut la Reyne mere Ilabelle de Bavleïîr, 
dsnsPHofteldeSainâPolàParis, où eilevivoitea 
pauvre cftat depuis la mort du Royfonmary, haïe 
juftement des François , 8c mefprifée ingratement 
des Anglois. Onaefcritquepourefpaignerlesfrais 
de fes tuneraffles » ils firent porter ion corps dans un 
pedt bateau à SainétiDenis, accompagné de quatre 
perfonnes feulement. Quçlques- uns attribuent & 
mort à un faififfement de cœur , que luy cauferent 
leurs outrageules railleries, car ils prenoient plaifir 
de luy direenftcei que IeRo;:Cluurle$ii'eftoitg^ 

i 7! Pn* 
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143 jr. Une des plus grandes fautes qu'ils commirent,* 

k J^» après celle ac rfavair pas reçu les offres qu'on leur 
fit à Arras, ce fut de traitter mal le Duc de Bout- 

Î^ongne , de s'emporter à luy dire des injures , de ne 
e pas iaiflèr neutre comme, il le defiroit : mais de 
diarger fes gens par tout où ils les trouvoient , de 
tafcher à furprendrefês places , & de le harceler en 
tant de manières, qu'ils le contraignirent d'êprelcur 
cnnemy à toute outrance. 

.^f Les Pariiiens comparant l'orgueil & la mej[!|ui- 
lieriedeces eftrangps avec la coiutoifie & lama-> 
gnificence de leurs Koisnaturels , ne pouvoîent plus 

lesfouffriri Et s'il y avoit quelque cnofe qui les re- 
tinft encore , c'eftoit un refte d'affeâion , que le 
peuple y avoit pour le Bourguignon > Ainfi ce nœud 
jt>mpu > ils ne cherchèrent phis que roccaiion de 
ïbcouerlejoug. U r ^ , * 
14^6. , ^- tes Anglois ayant donc efté batus à Sainfl: De- 
nis par le Conneftable, les bons Bourgeois de Pa- 

'i'^^foâj^t ce temps de traitter de leur réduction - 
^ ' avec luy. Lors qu'ils eurent obtenu des lettres 
d'abolition Se de confirmation de leurs Briviléges 
en la forme qu'ils délirèrent , ils Pintroduifirent 
par la porte de Sainét Jacques j Ce fiitle Vendre- 
d y d'après Pafques. Quand il fut dedans » le peu- 
ple fe mit à charger les Anglois detouscoftex^ 
Icriant après eux à la queues lien fut aflbmmé un 
grand nombre par les rues, le refte fè fàuva à la 

' ; Baftille, où il fit fa compofition. Tous les petits 
' chift eaux des environs furent un acceiToire de cette 
>eduâion. 

, : Au mois d'Aouft prodiainement fbivant , le Roy 

' * y rappella Je Patjeji^ent , h Chambre des Comptes 
CîcrUniverlîté. 

Les Anglais s'eftoient déclarez ennemis du 
. ^Bourguignon par toutes fortes d!hoftilitez fur &s 
. - terres^ ' 
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tcîTCS , & par des menées qu'ils braflbient dans fcs • 
pays pour fouflevcr fes fujets, encetemps^làfort . 
attachez avec rAngletenre^ tant par le commerce 

Jueparla hayne qu'ils avoient contre les François, 
[s'en voulut donc rcvancher par la prifedeCalais, 
qu'il ne croyoit pas difficile, 8c Tafliégea avec une 
armée fort nombreufe. Au milieu de Tent^eprife « 
ksFlamands voyant qu'elle tiroit ealongut^ur» s^ali- 
krcnt imaginer qu ûs eftoient trahis , 9b s'eftant 
ameutez en div^es petites affemblées, fe mirent 
tout d'un coup à ployer bagage en grande confu- 
fion, laiflànt leurs vivres & leur artillerie faute de 
cbariotspour les emporter. Tout ce que pût faire 
leurDuc^ ce fut de les couvrir de £t cavalerie» de 
peiir que les Anglois ne les cliargeallent, Se après 
cela de les fuivre. 

LeDucdeGloceftre, qui luy avoit mandé qu*il 
venoit pour luy donner bataille „ ne l'ayant plus 
trouvé là, entra dans la Flandces» où il redoubla 
refpouventedupays par le farufiement de tous les 

ficûx où il paffa. 

Il fut inipoffible à René d'Anjou d'obtenir fa ^^î^* 
liberté du Duc de Bourgongne, qu'en luy payant 
une grande .rançon» luy cédant plufieurs places, 
& accordant le mariage de & fille aiinée nommée 
Yoland, âgée lors feulement de neuf ans, avec 
Ferry filsaifné d'Antoine Comte de Vaudemont, 
moyen par lequel kJUorrainexetQurnaaux jQ^es 
delaMaifott. ' • v 

OnavoitcependantmenéleRo7enLyonnoIs8c 
cnDaufiné pour faire de l'argent en ce pays-là 5 Et ^ 
l'année fuivante il paffa jufqu'^n Languedoc pour la 
mefmc fin. .A fon retour il mit le fiége devant 
^outereau faut-Yonne, qui ne fe rendit qu'après 



triomphante dansfabonne ville de Paris le quaârié- 
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me de Novembre 5 Etalors 3 fepât dire véritable-^ 

ment Roy de France , ayant replanté fon Throihe 
dans la capitale du Royaume. 

La Ucence extrême & le brigandage s'engeodre* ' 
xentneceflàirexnentde ces loques guerres. Les 
troupes n'eftant point payées vivoientà diicretion » 
ScTextrêmedifettequ elles trouvoientpar tout, les 
rendoit plus inhumaines. Il y avoitplufieurs ban- 
des » com mandées melîne par des plus braves Capi- 
taines da Rojr» qui ùm prétexte de chercher Jeur 
fiibfiftance, couroient de Province en Froviitce y 
raflant tout ce qu'ils trouvoient. Celles des Eicor- 
cheurs , Duis celles de$ Retondeurs commirent d*6- 
ftranges aéibrdres. 

De leurs ravages » de k iîiite des pay (ans ^ui ne 
labouroientpoiflit la terre, 8c despkiyescontiniïel- 
les durant les années 1437. & 38. s'enfuivit une 
grande famine , & puis une horrible mortalité 
dans toute la France, ipecialement à Paris &aux 
environs. . Cétte ^nde ville en fut ii dépeuplée , 
que les Loups vénoient dévorer les enfants )ufqu*aa 
milieu de là rue Sainô Antmné. On fut obligé , 
pour fc délivrer de ces belles affiriandées à la chair 
humaine, de faire publier, qu on donneroit vingt 
{oUptm^^f»^^ ^oi appcurteroitauMa- 

gilh^^":'^' < ' V • 
% LePape Eugène & le Concile ék Biifk ft IrouiBe^ 
rent à tel poin6i , qu* Eugène déclara le Concile difjous , CT 
enconyoqitaun autre à Ferrarc; Et d'autre parties Pre» 
lots qui ejioient a i^afle V ayant plujieurs fois fmmédes'y 
renérey commencent^ 4 meàter fa dépofition 9 d'autanà. 
flusiardhnenti que k I{py Tfes Chrefken fènMoHahrs 
les favorrfer i ayant dejfendu aux Preku de tEgliJe Gal- 
licane , d^allerà Ferrare. • ^ 

Cette difiorde enfin aboutit À un ,Schifme , . celuy 
la fmyoit peindre ^lant venu à mourir 9 feu^ 
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tends t Empereur Sigifmnd^ qui ftnà fes jours en Mo- Eiî pp^ 
ravie le ^. de Novembre 1457. tjiWèrtDucâoût^ ^^^^^ 
jhkhe fin gendre, luy fuccMS astx B^ygumes j 
gne& de Bohême, O* tannée /kivante à tEmf ire, par ALBERT 
Icsfuffra^esdesEteâeurs. Il, cflûla 

Le clergé de f ronce , depuis la tranflation du Sain£l Avril » 
Siège en Avignon, awiii Jouffert une inpmti d^oppref^ ^- ^^'^^ 
fums de la Cour de B^me. VoUà pomquoy comme le 
B^oy Peut affemblé à Bourges pour trouver les moyens de 
reconcilier te Pape & le Concile^ lefqNels y avoicnt tous 
deux envoyé leurs Légats : il embralpi toccafien qu'il 
Mit manquée^dés le Concile de Confiance , & luy fié 
fes remontrances fur ces atusinfupPortaUes. LeS^oy 
deftrani y pourvoir, leur ordonna a*y apporter le remeaé 
le plus convenable. Pour cela fut dreffé, de l'avis de 
fon Confed , ce Bêlement fi célèbre, que Vonappella 
la Pragmatique 9 ^quelremedHMentierementauxefOre* 
frifesde la Cour de Rpme^ JePoufVottappeBef lefefffM 
defEglifeGalUcaue. 
^ Eugène transfera fin Concile de Ferrare à Tlorence f I43?i 
oliton traitta de l'union des Grecs, avec l'Eglifi Latine, - 
leur Empereur Jean VL y ajjiflant avec bon nombre de 
fesjlus illujhes Prélats. Mais cependant ceux Qui efiomo / 
omnbleK^sBafle , bienquefeduitsenpetitnombre&petà 
Jt accord entre eux, dépofirent Eugène du Pontificat, & 
filiirent ç^mé FI IL DucdeSavoye, quis'eHoitre* 
tire, comme nous avons^ 9 dans laSoUuidedeBjpaille. 
La France, la Germanie,. Ct la plus grande partie de 
fOccident luy rendirent obei/pmce, tant que le Pape Eu-- 
gene vefcut : mais lors quil fut mort, prejque tous fi 
tournèrent du co(lc de Nicolas K 

Deux ans après que ^ené fut délivré de captivité, il 
p^lfaen fin Sjyaume de Naples ^ où à V exemple de fis 
frédecejjeurs , finentrée fiit firtheureufi, mais la fortie 
hiend^erenie. 

LeûégcdeMeauxparleConneilabki quojque 
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long & difficile j eut un heureux fuccés pour les 
François $ mais celuy d'Avranches en baffe Nor* 
'fiiandie, çfbuit mal conduit par le mefme Se par le 
Ducd'Alençon, ne leur apporta que de k honte 5 les 
Anglois l'ayant fait lever, & pris uûe partie de leur 
bagage & de leurs munitions. 

Abpourfuitedela DucheiTe de Bourgongne Se 
desL^tsduPape, il iç fit une grande Coa^nce 
entre Gra véline & Calais , des Députez de Fiance » 
de ceux d'Angleterre &: de Bourgongne, pour trait- 
ter de la Paix. Les Anglois ne démordant point de 
cette condition , que la Normandie h Içursautres 
conqueftesleurdemeuraflènt entoii^eSanver^e*^ 
té , on fe fépira fansrîenfcire» = ^: ; ^ 
1440. Le Roy , de fon inclination, eftoit aflfez porté 
au bien de fonEltat j Et nous voyons que dés ce 
temps-là jufqù*au J^^figasf àc Henry -I L les Rois fc 
iervoieBt afièz volontiers de ces tonnes , la chofc 
fiil^^fœ Âe nopre B^yaume» *1\ fit cette annéeune 
grande aflcmblée des Notables & I>^utez des 
* Seigneurs de fon Éllat à Orléans , ou il fut re- 
foin que Ton |:echercheroit la Paix , fans laquelle 
toute reformation eftoit inutUe Se mefme im* 
polTible , & qu'en attendant il reduiroit toute la 
gendarmerie en Compagnies d'Ordonnance bien 
rœlées , chaque Gendarme à trois chevaux, 
q^':&roient payées tous les mois. Auparavant 
^Sà^m^Siim^ ou huit , & grand nombre 
de goujats, quidc^oroicnt tout le pa) s par où ils* 
pafîbient.' - ' 

^ • ^ Cette reforme ne pouvoit plaire aux Grands ny 
aux Capitaines , qui s'engraiûoient de la mifére du 
peuple î Us Pînterrompirent par une dangereufe 
éfmotion, qu'on nomma la Vn^uerie. Les Ducs 
d' Alençon, de Bourbon, 5c de Vendofme, leBaftard 
- d'Orlcans & pluficurs autres en eftoient. Ils fe 

plai- 
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plaîgnoient que le Roy ne donnoitpartduGouver* 
nement qu'à deux octrois particuliers; Etlà-defliis 
ik firent une ligue contre fesMiniftres. LaTri- 
ffloaïUe mefme , qui eftoit difgracié , fe joignit avec 
ènx, afin de rentrer par quelque moyen que ce fufl:» 
à la Cour. 

La confpiration faite , le Duc d'Alençon alla à 
Niort luy débaucher le Daufin > qui eftoit fou 
fiSol, âgé ieulemeot defeizeans, mais desja ma*» 
riéà Marguerite fille de Jacques I. Roy d'Eicofle, 
& chafTa le Comte de Perdriac fon Gouverneur , 
& tous ceux que le Roy avoit mis auprès de luy. 
Le Roy courut proraptement au feu qui s'alla- * 
noit} Après avoirjbiengamyfes frontières centre 
lesAoglois, il fe mît aux champs accompagné de 
fon Conneftable, du Comte delà Marche, 8c de 
celuy de Dunois , qu'il deftacha de cette ligue , avec 
800. hommes d'armes 8c 3000. de trail. Il pourfu^ 
Tîtlesliguez fi vertement enPoitou» 8c de Poitou 
ta Bourbonnois , prenant toutes les places; où ils 
penfoient faire tefte , qu'ils furent contraints de luy 
tendre ion fils 8c de venir deçiander pardon ^ ge* 
noux. 

Merveilleux changement ! Charles Duc d'Or* 14491^ 
teans qui eftoit détenu prîfonnier en Angleterre 

depuis vingt cinq ans, rut tiré de captivité par le 
moven qu'ildevoitle moins efperer^ C'eli-a-dirc 
par Philippe Duc de Bourgongne , qui defirant ^ 
^miner la funefte quereUe defii Maifon avec celte * 
d'Orléans , par une bonté auffi genereufe que 
politique, moyenna la délivrance de ce Prince^ & 
luy ayda à payer & rançon » ^vii eftoit de trois 
cents mille efcus. 

^ On vit ces deux Princes efteindre par une recon- - 
ciliation iincére 8c cordiale , les inimitiés^ mor- 
telles que leurs pères avoient faitnaiftrc. Philippe 

accueil- 
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accueillit Charles avec graad honneur dans fa 
ville de Gravelines le ao. de Novembre , luy donna 
ion Ordre de la Toifbn, & reçût le fien du Porc- 
efpic. De plus » Charles elpouifà & niepce, fille 
cle & iœur & d'AdoUe Premier Duc db 
C L E V E & 5 Enfin tous deux s'efforcèrent de fe 
donner toutes les marques d'une viaje & parfaite 
Simitié. 

Entre Us Marefihaux de France ^ il y avoit un G il» 
les. Seigneur àet(jàKy d^IlhfheMai/inCtfortvaU/anê 
de fa ferfonney mais grand aijjîpateur de biens , CT qui 
s^cjhit fi fort dépravé l* imagination , qu'il s'adonnoit i 
Uuîe forte de fccheK contre Dieu O' contre Nature , 
tretenans des S^ciets CT enehanieurs pour trouver des 
trefoYS , €T cmofnpani de jeunes gardons de jeu^ 
nés filles , qt^U tuoit après , pour en avoir le fitng a£n 
de faire des charmes. Sur le fcandale publie il fut déféré 
i la Juflice , l'Evefque de Nantes iuy fit fan procès 9 
l^Jçhidde Bonnes y uge General du pays^^ ajfiflant^ 
c^quelecds ejioiimiyJe. M fut condamné a efhe bruflé 
dans la pairie de Nanta^ Le Duc ajjijla à fa 
^imrti mais adouciffant la Sentence , il permit qu'on /*e- 
fhangiafl auparari^anty 0" qu'on enterraji fon corps ^ peu 
endommagé par les flammes* Il me femlUe avoir remarqué 
lians fin ftocésy qu'il y a)foU du crime dBfiat envers It 
t)uc, quifuùiéfaifiémfm fujet devenger jonoffenfeem 
vef^eantcalédebieu. 

Le Roy avoit mis le fiége devant Pontoife > dont 
les Parifienspay oient les trais* La ville ayant cfté 
trois ou quatre fois renvitailléc par Talbot» Thoii- 
neur des Capitaines Anglois» il iembla perdre coruE 
Scferethraà Poîfly î mais voyant que cette démar- 
che en arrière le rendoit mefprifable à tout le mon- 
de , il y retourna courageufcment , y fit donner un 
aiEiut général, &par ùl prefence anima tellemcfit 
(es gens j qu'ils l'emportèrent de vive force» 
-^-^ Cda 
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Cela fait, il alla nettoyer tout le pays de Poitou 
8c d*Angoulmois , des coureurs qui les ravageoicnt • 
& pour cet effet il ofta des Places lesCapitaiaespit 
Urds, & y en mit de plus gens de bien. 

Au partir delà il vint tenir (a Cour à Limoges 
pendant les Feftes de la Pentecofte, où ilteçûtle 
, Duc d'Orléans & fa femme , 8c luy donna 1 60000. 
femcspourayderàpayeriàningon» &iixmilleli* 
viesdepenfion. 

Delà il paflk dans h Gafcongne , fiovà Tartas , 14421 
qui avoit capitulé de fe rendre aux Anglois à cer- 
tain jour , s'il n'eftoit fecouru. Il fe prefenta de- 
vant la place la veille de la Sainâ Jean avec une 
armée fi puiflànte» que les ennemis n'oferentparoi« 
ftre. SundSeverfelaiflà forcer, Dacqs compo- 
ÙL 9 aufli fit Marrqande 8c la Reole. Mais dés que 
le Roy eut le dos tourné, les Anglois par intelli- 
gence fe refailirent de Dacqs 8c deSainftSever. 
Feu après le Comte de Foix reduiût SainâSever. 
LeRoy palTa lliyver à Montauban, qui fut fi riK 
de, qu'il glaça toutes les rifieres decespays-U , 8c 
retint les troupes dans leurs quartiers fans pouvoic 
fortir. ^ 

Tandis qu'il eftoit H -, il s^afliira de la fucceC» 
fion de la Comté de Cominges. Mathieu de Foiit 
avoit efpoufe en quatriefines nopces Jeanne > qui 
en eftoit Comteffe : Comme elle eftoit fort âgée 8c 
qu'elle n'a voit point d'enfants de luv, il latenoit 
prîfbnnieredansuncliafteau, pour la contraindie 
de luy £dre donation de ion Ûen» LeRoy ayantre- 
çu lesplaîntes de la vieille , nëmaiiquapas de pren- 
dre cet avantage pour luy-mefine, 8c à ce prix la 
délivra 8c la fit venii- en fa Cour. 

Ëftant morte peu après dans Poitiers 9 le Comte 1443) ^ 
d'Armagnac, qui avoit en fécondes nopces e^nm* 
le ïk fine d'un autre Bft» mais qui a*en avoit ^ ^ 

point 



Digitized by Google 



I 



X6l ABREGlf ChroNOLOOI QU £ » 

point eu de lignée » fe faiflt dé Tes terres. Il ne les | 
garda pas longtemps : leDaufinLouïs allantence ^ 
pays-la , le furprit par belles paroles &*le mit en pri- i 
fon,luy , fa femme &fesenfens. L'intcrceflîon du ^ 
Comt^de Foix l'en tira avec peine » Se en relafchant | 
les terres dont il s*eftoit emparé, 
f 44 J« Le i8« du mois d'Aoull; Jean V.Duc de Bretagne, * 
finit Ces jours au chafteau de la Toufche prés de 
Nantes. II laifla fon Duché fort enrichy par une 
longue Paix, & fort peuplé par la guerre gui defo- i 
ioitlesProvinces circonvoifines, particulièrement i 
^ la Normandie. * De celle-là feule il s'alla habituer | 
plus de trente mille familles dans la Bretagne 8c une 1 
grande partie à Rennes, ce qui Taggrandit de beau- i 
coup , & donna fu j e t d ' enclore de murailles la partie i 
qu*oh nomme la Baffe-Vilk. Il avoit trois fils, I 
François jr |^re&<Gito dont les dc^aifhezftt* i 
* rent Ducs de ce pâys-Ià l'un après l'autre. i 
V Dés l'année précédente les Anglois avoient mis le i 
fiégedevantDiépe. LeDaufinderetourdeGuyen- ] 
ne , y alla en qualité de Lieutenant General pour le i 
Roy, Scies en chaiTakonteufement. Maisle Comte { 
de Sommerlêt dépendant àCherbouig avec fix mil- 
le combatants , perça jufqu'en Anjou & en Bre- 
tagne-, desfit le Marcfchal de Loheac2cIe Seigneur 
de Bueil 9 puis s'en retpuma chargé de butin, à 
Jlouën*. , 
144e, • y On* f4ppùr^ à tofoiée 14^0 , ou 1441. PiftPenihn , 
ou 4a* moins le premier ufàge de l'Imprimerie , /<z- 

}Uelle jeroit aujji excellente qu'elle efl merveilleu/e , ! 
J ce n'efloit que, comme la Û^nomrnée dont elle efi la 
^tùs claire irompetie » elle débite autant de mandai" 
Jei chofe^ que de bonnes. La ville de Leyden en HoU . 
lande /en attribue l'honneur four Laurent Janfon 
m de jès Bourgeois , celle de Mayence four un Gentil* 
Jbommç nommé Jea^i Gut^mberg j fUjielques'Uns le 
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«Iwwwif À un Jean Mentel de la me(me ville. CeuX" 
là fe trompent qui di/eni, qu'elle vient delà Chine ^ car 
ben qu'il joit vray qu'^ny imfrimoit longtemps aufara* ' 
yanty cen'effoitpoiitampdsayecdes lettres jeparées & 

mobiles comme Jiniks nomes » c*eftoit avec des planches 

payées. 

Les deux Rois aymoient aflez leurs plaifirs *444» 
pour n'aymer pas trop la guerre. L'Aogiois fut le 
premier qui iSt parler d'accommodement» les Dé- 
putez s!aflèmblerent à Tours, où n'ayant pu con- 
venir d*unê Paix finale, ils firent une trêve de dix- 
huit mois le 20^ jour de May , & le mariage de 
Marguerite fille de Ren4d' Anjou avec le Roy d'An- 
gleterre» au^iel elle fiit menée parle DucdeSuf^ 
folk* 

De concert entre les Rois, îl fut trouvé bon de 
jetter les troupes Fiançoifes & Angloifes dans les 
paysdcrEmpire, qui eftoient gras & peu defifendus. 
Les prétextes apparents furent d'aflifterla Maiibn 
d'Auftrîchc contre les Soiilès, de venger quelques 
courfes du Comte de Montbelliard furies terres de 
France, de faire peur au Concile de Bafle, afin de 
terminer le Schifme , 8c de prendre la querelle 
M René d'Anjou Duc de Lorraine contre les 
Bourgeois djc Mets, qui awient aflifté Antoine 
Comte de Vaudemont fon ennemy : mais le vray, 
fujet, c'eftoitpourdefcharger le Royaume de gens 
de guerre. 

Le Daufin condmfànt ces troupes (il y avoit prés 144^ 
de 10000. chevaux) partit de Troyes-aa mois de 

Juillet, prit Montbelliard, & delà s*eftendit dans 
le pays d' Allàce entre Bafle & Strasbourg- Bafle fe 
fortifia & appeUa les SuilTes à fon fecours. Il en 
combattit quatre mille prés delà , qui pluHoft 
laflcz que vaincus , moururent tous'&f k place, 
mais vendirent leur vie au double. Il ne s'en fauvm 

que 
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qucfeizc, d'autres difcat qu'un feul, lequel eftant 
retourne en fon Canton , eut la teftc tranchée com- 
me defcrtcur. Le Daufin ayant appris par-là qu'il 
ne gagneijoit plus rien qu'en perdant trop, d*ailleurs 
cftant gorgé de butin , & voyant que ce pe&nt 
Corps Germanique feremuoit, il fe retira, depeur 
d'eftre accablé, 8c alla joindre leRoyfonpere qui 
«ftoit devant Mets. 

H affiégeoit cette ville en faveur de René Duc 
de Lorrame. Les Bourgeois ayant vu prés de iept 
mois durant confumer & ruiner le pay^, le rache- 
tèrent par 300000. florins i dont ils en donnèrent 
<leux cens mille au Roy , & en quittèrent à René 
cent mille qu'il leur devoir. 

Les troupes payées de cet argent , furent tou- 
tes congédiées, à la referve de quinze cens hom- 
mes d'armes , autant de CouflillicYs ( c'eftoient 
gens de pied accompagnants les Cavaliers ) 8c 
trois mille Archers, Ce fut l'eftabliflement de ce 
qu'on a appellé Compagnies d'Ordon- 

N A N c E. 

Il les fit loger 8c nourrir dans des villes : maïs 
le peuple qui ne fent que le mal prefcnt , 8c qui ne 
veut point prévoir ceux de l'avenir , ne fongea qu'à 
fe libérer de ce fardeau j 6c o£lroya une taille en ar- 
gent pour le payement de ces gens d'armes, fans 
confiderer, que lors qu'elle feroit une foiseftablic, 
elle ne dépendroit plus de luy , ny pour la durée ny 
pour l'augmentation. 

Le 10. de Novembre fe donna la fanglaniehataîllede 
yarnes, entre les Turcs & le jeune Ladîflas J{oy de 
Hongrie, Il avêît juré folemnellement la Paix avec eux : 
Payant rompue mal à propos , par l'exhortation du Pape , 
euii le difpenfà de fon ferment , il perdit malheureufement 
la vie O' toute fon armée : Playe qut faignc encore au jour* 
d'huy* 

Les 
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Les Comtez de Valentînois & de Diois furent ii- 
nis cette année au Daufiné, Louis de Poitiers qui 
lespoffedoit les avoit dés Tan 1419. données par ion 
Tellament à Charles V. ^ui pour lorsçftoitDau* 
fifl) si condition de fournir f oooo, efcus pour ac« 
quitter fts debtes 8c fts legs j Et en cas qu'il y man- 
quaft, il appelloit à fa fucceffion Amé Duc de Sa- 
voie. LeDaufin n'y ayuntpas fatisfait, Amé s'é- 
toitmiseapoITeffion Se y avoit eftably un Gouver- 
neur. Mais dette année par Traitté fait à Bayonne 
le j. Avril, Louis fils d*Amé fe départit de tout le \ 
droit qu'il y avoit, en faveur du Daufin Louis, qui 
en recompenfe luy quitta la Seigneurie direfle 8c 
i'iiommage de Fouçigny. 

Pendant la douceur de la trêve le^Roy jouïflbit iHl*. 
dudivertifiement'^e fes jardins, Sclanguiilbitaa-^ fu^* 
présdcfcsMaîftrelïes. L*aife Sclespro^eritezra- '^"^ 
voient jette dans la mollefle. Sa plus forte inclina- 
tion elloit Agnes Soreau * Damoifelledupaysde * Onl'ap 
Tourainc , fart agréable & gcnereulè pcrfonne, pelle vui- 
mais qui allant du pair avec Tes plus grandes Prfn- ^^^j^j^ 
ceflTes , donriokde Tenvie à la Cour &dafcaiidal€ à ^^i^ 
touteja France. 

Le I{oy d'c^n^leterre vivoii clans une plus grande rete- i44/#. 
mi Cefioit un Prince dévot, aai2nantDieu& debon* - 
nêfii maiscommeilavoittefhriifoible, quHln'ay^- * 
mit fie fa femme , il fe laifjoii entièrement foffeder ^ar 
eSe* Cette Princefjè hardie entreprenante au delà de 
fmfcxc, vou'ut prendre le timon & fe rendre ah folue* 
Dm ce dcffein elle luy donna de finiflres imprejjions de [on - 
onckHmfrcy Comte de G/oceflre,qui tenait le Gouverne^ 
tuent, O'ie porta enfin à le flùre mourir fins aucune for ^ 
me de procès. Ce qui excita contre elle la haynedC'tOHS les 
Grands; CiT les ft penfirula perdre afin de fe conjervcr 
tux-mefmes. v 

Alors le Roy Chaiies n'avoit guère plus de 43« 
Part. Il* ^ ' ans. 
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1^4.4., ans. Se le Daufin qui en avoit dcsjà 22. luy niar- 
'•U45. choit fur les talons , 6c vouloit faire le Maiftre, 
jufqucs-là qu'un jour 11 Chinonil donnaunfoufflet 
a la belle Agnes. 

11 arriva encore un autre incident plus fafcheux. 
11 avoit marchandé avec Antoine de Chabanes. 
Comte de Dammartin, pour analTiner quelqu'un 
qui Ta voit falche , Jacques frère de ce Comte , qui 
clloit Grand Maiilre de la Maifon du Roy , l'en , 
avoit deftourné. Le Roy ayanteuconnoifîàncede 
cette affaire 5 en fit une reprimende bien aigre au 
Daufin j Le jeune Prince pour s'excufer chargea le 
Comte de luy avoir fuggerc ce lafchc defiein 5 le 
Comte le nia hardiment en prefencc du Roy, 8c 
offrit de s'en julHfier par le combat , contre tel des 
Gentilshommes du Daufin, qui le voudroit entre- 
prendre. Le Roy connut alors la malignité de fon 
fils, en eut horreur, &luy commanda de ne le voir 
^e quatre mois , Se de s'en aller en Daufiné. Il fe 
retira en menaçants Se quand il fut une fois party 
E M r p. il ne fongea plus à revenir : mais à fe cantonner & à 
AN- ï*cg^^^ ^"^^^1 ' ^^^^^ dépendre que de fes malicieufes 

& encore La Cité de Ge>ies , enpeu d'années avoit changé qiia* 
TREDE- tre on cinq fois de Seigneurs & de Gouvernement, Les 
HIC I II . ^xegofès & les ç^dornes qui ejloient de fes principaux Ci- 
^^'^l' toyenSy dijputoient la Seigneurie entre eux, Barnahé 
' tadorne s'en tjloii emparé avec le titre de Doge: y anus 
Fre^ofè feignant de la vouloir remettre entre les mains 
du I^y , & ayant traitié avec luy pour cela , /è fervit 
des armes & de targent de France pour s'en rendre 
Maifhc, puis lagardapour luy-mefme & femocquades 
François, 

ï44«. Le Roy avoit adhéré quelque -temps au Pape Fé- 
lix, ou du moins gardé la neutralités mais ayant 
appris que Nicolas avoit efté eflû en la place d'Eu- 

gcnc , 
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gene, il voulut monftrer à toute la Chreftienté, 
lau'iiapprou voit ion éledtion. Il luy envoya rendre * 
<^ïâânce par une cdebre Ambafiàde, qui peuN 
eftre a donné lieu à la pompe 8c à la delpenle de 
ces grandes Ambaflades d'obédience, que lc«RoÎ8 
cnvoy ent à chaque Pape. 

La domination des Viscontes a Milan» a» '44]B. 
fris Moir duré iyo. ans y finit cette année par la mort 
du Duc Philippe i & eét Eflat fut recherehé par divers 
prétendants de droit ou debienféance ^ £ Empereur Frede- 
rick le Duc de Savoye, les Vénitiens y ç^ifonfe ^oyde 
Naples , & Charles Duc d^Orleans. Comme il appar- 
ienoit véritablement à ce dernier , ftivant les termes îti 
Contra£i de Vklentinejà mère, il y paffa a:^ec destrou* 
pes : ntéàf les Milanoù ^ Voulant mettre en liberté y il 
n*en put rien avoir que fa Comté cfz^jl. Depuis , 
ces peuples ayant foufjert quelques années beaucoup 
de peines CT d'agitations entre les Avers partis qui 1rs 
vouloient fiibjuguer , ils tombèrent pour ainfi aire de 
lapoefle au feuly en acceptant pour leur Duc^ Fran^ 
fois SforKe» qui avoit ejpoufè la bavarde du Duc Phi' . , v 
ëppe. 

Il y avoit peu d'Infanterie en Franceile Roy^pour i44*« 
en avoir une bonne £c bien entretenue, ordonna 
que chaque village du Royaume luy fburniroit 8c 

pay croit un Archer à pied , qui (croit franc de toutes 
tailles & fubfidcs. A caufe dequoy on les nomma 
les Francs Archers. Cela failbitun corpt, 
de vingt deux pu vingttrois millehommes. 

La trêve prolongée par trois ou quatre fois; ne 
finiflbit qu'à un an delà : un Capitaine du party . ' 
Anglois, c'eftoit François de Surienne, extrême- 
ment afpre à la proye, furprit la ville de Fougères 
îiirleDucdeEreti^ne, ou il fit un butin deplusde 
feize cents mille étais; Etaumefine tempslesAn*^ 
glois firent irruption en Efcoflè, qui cftoit com- 

M z pri- 
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priie dans la trêve auffi bien que la Bretagne, mais . 
ils y furent bien batus* Le dedans de l'Angleterre 
* commença auffi à fè brouiller au fujetd'iuâie nou- 
ycUemaltoftequeleUoy Henry voulut lever dan^ 
Londres j Ce qui a prefque tousjouis eûé lefujct 
ou le prétexte des guerres civiles. • * 

1 . . Le Duc de Bretagne 8c les Efcoflbis pareille- 
ipent, font leur plainte au Roy Charles de riafira» - 
âlondelatréve. On Ibmme les Anglais de reparer 
lè tort , ils defavouënt bien Surienne , mais au 
reflc ne payent que de dcfaites. On en endure fîx" 
moisj ils s'imaginent qu'on les redoute, A la fin 
. le Duc de Bretagne efclate , 8c du confentement du 
Roy leur fait furprendre tout en mefine temps le 
Pont de Larche au deflùs de Rouen , Couches près 
d'Evreux, Gcrbroyprçs de Beauvai^^ 8c Cognac 
fur la Charente. 
X449f cÀ foTcede prières, de négociations /& de mcfiaces, le 
contrait Félix de dotmer /es m^ins à la rHimon de 
fEglijè. Srenon^a à la Papauté piis glorieufcmentquUt 
ne Cavoii acceptée. Ses convoitions avec Nicolas K fu^ 
^ reni telles quil fembloit la quitter comme une chojèqui luy 
appartenoit , & la conférer par grâce à fin rivaL, Car ' 
it jit fa démijjîon dans U Concile il avoit exprès trans-' 
fhti de Bafle i Lau/anne , &* après qu*il ent dépofe les 
ornements PonUfkmiX, les Pères eflùrent Nicolas y qui le 
laijja Légat perpétuel dans toutes les terres de Savoye ^ 
Montferrat , Lyonnois , pays des SuiJJès t^lface , CT • 
te fut tous les Cardinaux qu'il avoit crejsf, dans le Sacré 
Collège. 

X449. LesbrouïHcrîes d'Angleterre continuant, le Roy 

Charles trouva la conjonûurc fi favorable , qu'il 
refolut de chafler les Anglois de fon Royaume. U 
aVoit fait le Comte de Foix Lieutenant de fes ar- 
mées, depuis la Garonne jufqu'aux Pyrénées, &le 
Comte dePunois dans tout le R oy aume , en forte 

néant* 
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neantmoim quHl rendroit honneur au Connellablc, 
quand il le tronvcroit au mefme endroit. 

Le premier eut ordre de prendre les places que les 
Angloisavoient au pied des Pyrénées > a6n de bou- 
cher le pai&ge à Jean cl'Arragon Roy de Navarre, 
qui avoir fëir Ligue avec eux , & s*eftoit obligé, 
moyennant certaine fomme d'argent , de leur gar- 
der Miuleon de Seule, place tres-forte pour ces 
tcmps-ia,Sc aflife fur un haut rocher. Pour cet effet il 
f avoir prifê fous fa iauvegarde » £c avoit xnis-ibn 
Ccmneftable dedans. Le Comte de Fôix eftoit 
gendre de ce Prince, neantmoins il confideraplus 
les ordres du Roy que fon beaupcre , 6c ne laif. 
ia pas de TaiTiéger. Le Navarrois fçachant qu'elle 
xnanquoit de vivres, arma pour la fecourir, 8c 
vint à deux lieues prés : mais comme il ie trouva 
trop foible , & que fes prières ne purent rien fur fon 
gendre; il fe retira, & fon Conneftable fut con- 
traint de capituler. 

Lechalicaude* GuifTant, qui eft à quatre lîeues * LeVûI- 
de Bayonne»ic rendit auffi» lors que trds mille Aa» ^'^J* 
^oîs , que le Conneftable de Navarre 8c le Maire q^^^ 
de Bayonne y envoyèrent au fecours par bateau' 
fur la rivière, eurent ellé desfaits par les aiHé- 144^ 
géants. 

Danslemefine temps Vememl au Perche avoit 
efté pris par l'intelligence d'un Meufiiier , qui €e 

vengeoit dé ce que les Anglois Pavojent batu ; la 
groffe tour tint encore quelque temps. Cependant 
le Comte de Dunois voyant que Pont-Audcmer, 
Liiieux, Mantes, 8c les fortcreffes d'alentour de 
ces vilfes> hiy'avoient fait connoiftre parleur peu 
de rcfirtancèqucle party Anglois eftoit en defrou- 
te , manda au Roy que la Normandie eftoit fort 
branléct 

II appru d'ailleurs, que le DucdeQretagneavec 

. Ml - le 
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kConneftableibafrere, arait pris la ville de Coa^ 

* tances» & que les habitants d'Alençon avoient re* 

* mis leur Duc dans fa ville, Jcafliégéle chafteau, 
qui capitula auflltoft. Sur ces bonnes nouvelles il 
partit de Vendolme où il avoir aflbinbléfes forces» 
s'en vînt à Verncuïl , delà à Louviers & au 
To9t de Larcher pour fommer la ville de Rouen v 
dont les habitants eitoient difpofez à fecouër le 
joug. 

LeComtedeSommcrfet, qui eftoit dedans avec 
3000. Anglois» ^lefoufirit pointà&s Hérauts d'en 
approcher* Ce qui n'empelcha pas qu'une par<i 
.tie des hî^bitants ne filfent monter les François 
fur leurs murailles: maisles autres ne s'eflantpoint 
unis avec ceux-là» Tentreprifene reiiûit pas. Us vou- 
loient auparavant faire leurs conditions avec le 
Ro7»commeiIafireQtle*lendemam*Leur Archeve& 
T^uç Raoul Roiiilèl, qui eftoit Chef de la Députa* 
tion , obtint feureté & liberté pour les perfonnes 
& pour les biens de tous ceux qui eftoient dans la 
ville, tant Aaglois quQ Fran<^ois » foit qu'ils vou-- 
lulTent y demeqxçr ». ou qu'ib ayimfièot mieu^ s'ea 

. Quand il eut fait le rapport de ce Traitté à PHo-^ 
ftel de Ville , les Anglois tafchercnt d*en empefchec 
^exécution » en fc faiiiilant dés portes &: des murail^^ 
Ifis : maisles habitants les en chaflèrentbienvifle,, 
Scles^caatraigmrentdeierctkeiratt Fbnt» a«i.Cha- 
fteau, 5c au Palais. 

' Le Fort de Sainfte Catherine ne dura guercs,, 
Somn^erfet ayant peu dç vivres au vieux Palaisj^ 
capitula au bout de douze jours ; Qu^il fbrtiroit 
luy&lesfiensvieSc bagues âuves» airee leuréqui* 

page de guerre, horfmis la grofle artillerie, qu'ils 

payeroient foooo. efcus d*or , & tout ce qu'ils 

pouvoient devoir au;( &QAUgeai&&,aia Marchands 
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iû pays. Qu'ils feroient rendre les places deCau* 

debec, Moimiervillcrs, Liflcbonne , Tancarvîl" 
fc 8c Honnefleur. Et qu'ils laifTeroicnt pourofta" 
ges le Sire de Tatbot, & cinq ou fix autres de Icur^ 
Chefs» Le i ô. de Novembre le Roy fit Ton entrée 
pompeuibnentdanskkviUe, 8c]rceldnirteF«ftede 
Sainâ Martin , ancien Patron de la Gaule. 

Nonobftant les incommoditez de l'Hyvcr, il 144^ 
fit mettre le ûége devant HarHeur » qui efloit la ^ 
fseùâàré comquefte du ha Roy Hory d'Acte* 
'tere. Il Os rendit le ». de ^vier. Cèmxâe 
fit enibite Honnefleur , qui> ne dura que peu de 
jours. 

£n ce merme temps le Duc de Bret^^e & le 144^ 
Conneftable reduîfirent Valongneavecw^oufept 
autres petitesPlaces » & par unîong Cége regagnc-^ • 
KOtauffi fa ville de Foulgeres. 

O-j profperitez n'eftoicnt pas fans meflange *s44f« 
tfeiinuy pour laR by . , L'an 1 449. comme il eftoit 
àjumîfges , on luy em]pôîïbntia fa chère AgnèsSo* 
ràu, £insfaiqmlleilno^ay«»t vivrèwmomênt. 
Pour le cotifofcr , Antotneètede Màîgnelais DamW 
deVillequier, confine de la dcffunftc, prit fa pla- 
ce : mais elle ne fut pas feule : Timpuiflance de 
Tâge irritant les defirs de ce Roy il entretenoit . 
grand nombre de belles filles^ au moins pour le 
plailîrde fesycux. * ' 

On a voulu dire que ce furent les amis du Dattfiir. 
fon fils qui firent mourir^fonAgnes, & queceluy 
qui y contribua le plus , fiit le fanieux Jacques- ^ 
Cœur Argentier du Rcry^ Maiftre des Monnoycs^^ 
de Bourges, d'où Uëtott natif» fils d'un Marchand»- . 
& qui manioît toutes les Finances. On compte tant 
de merveilles de fcsrichefies, de fon crédit, defcs 
baftiments , que les Chimiftes voudroient bien nous^ 
Êûreaoire qa'ilavoit la pierre Philofophale. - 
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L'an i4f X. on intenta accuiation au Cooieil du 
«Roy contre luy > & on fàifit tous fes biens, tant 
pour ce crime que pour ceux de concuflion , d'cx- 
aftion , de tranfport d'argent hors du Royaume , de 
biUonnementdemonnoye> de fabrication de faux 
SeauXf de vendition d'armeaaux Sarrafins. Ji com- 
parut volontairement pour fe juftiâer , onl'arrefta 
Scoaletraduifiten dfverièspnlbns) Scfindement 
le Roy Payant trouvé coupable, ce dit TArreft du 
19. May 145-3. de tous ces crimes, Scneantmoiiis 
luy remettant la peinç dè morts, pour les fervices 
qu'il luy avpit rendus , Se par rinterceiïîoii du 
&dnâPere, le condamna à faire amande honora- 
ble, & à payer cent mille cfcus, Scconfiiquatous 
fes biens. A quelque temps de-là le Pai'lement le 
xeftablit en iàrenommée & en iès biens , quand il 
eut paye ramandc» 

Verslecommencementderannée i4fo. ildef- 
ceaditjooo. Anglois à Cherbourg, commandez 
par Thomas Kyrie!, lequel tirant une partie des 
garnirons des Places, fit ungrosdefix mille Iiom- 
me3, avecquoy il s'aventura en campagne* Le 
ConneitaHe ayant apprisleurmardie le mit ^ les 
chercher , quoy qu'il ftifl' plus fbible de bt moitié en 
nombre d'hommes. Il les rencontra & les combat- 
tit prés du village de Fourmigny entre Carentan 8c 
Bayeux, le long d'une petite rivière qu'ils avoient 
mi& ù leur dos. Ces nouvelles levées jointes avec 
des troupes qui n'a voient pas encor&chaiTéenfèm^ 
ble, ne tinrent point devant de vieilles bandes, où 
il y avoit tant de braves Chefs &c de Nobleffc fort 
aguerrie: il n'en efchapa que tres-peu, puifcjue 
Ton en compta 3 7 74. de morts» & 1400. prifon- 
niers. 

Ce dernier coup les reduifît aux abois» on ne les 

jrit plus que fur ks murailles de quelques Places 

qu'iis 



Digiti^oo by Googl( 



CUARLE9 VI1« KOY LIII. 27}' 

qu'ils tenoient encore. Le Roy eflant allé en bafle 
ISoniiandie , n'eut pas beaucoup de peine à les at 



Sainâ Sauveur le Vicomte , Falaize , Czëa > 
fendirent foiblement* Caëa fit ia compofitioûla 
Tcfllt de la Sainâ: Jean. ^ On fearnit au Oomtede 

Sommerfet 8c à 4000, Anglois qu'il avoit , des 
vaifleaux pour paflèr en Angleterre, non ailleurs. 
La ville fut remife aux mains du Royledeu}:ie&ie 
de Juillet» Falaifele lo. dumefmemoîs. hcKof, 
fit ion entrée à Caën le 6. il ne refloit plus que 
Cherbourg, le Conneftablel'avoitaffiégc après la 
reddition de Caen j Thomas Govel qui en eftoit 
Gouverneur, avec mille Anglois naturels^ larea* 
dit l'onzième jour d'Aouft. 

Voilà CGonme toute la Normandie fiit reconquis ^ 
ie par les Fran<joîs, ou à proprement parler ayda 
à fc reconquérir elle raefiTie en un an 6c fix jours. 
Le Roy délirant d*en conferver la mémoire, & qu'il 
en fuil renduéternellesjracesàDieu, ordonna qu'il 
enferoit&itdes Proceffions générales au mcMs de 
Septembre de^cette année44 » 8c ^de&rmais tous 
les ans à pareil jour que Cherbourg avoit efté 
rendu. 

Après que le Roy euft mis ordre aux affaires de 
cette grande Province» en y laiiTant feulement 6oo. 
lances 2c leurs Archers , il tourna du coflé de la * 

Guyenne; &cettcmefme année il s'ouvrit le paf- 
fagc fur la Dordogne par laprifede Bergerac, qui 
fut aHîégé Se réduit par Jean Comte de Pontieu* 
rc & Vicomte de Limoges. C'cftoit l'un des . 
quatre fils de Marguerite de Cliilbn» lequel a- 
voit erté remis dans les biens de là'Maîfon par le 
Duc François, fuivant le Traitté fait à Nantes 
Tan 1443. 

Comme la perte de la bataille, de Fourmigny 



fîéger Se gueres plus a lesprendre. 
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adioradcAire perdre la Normandie aux Anglois ,r 

la desfaite des Bourdelois leur fit perdre le reftcdc 
la Guyenne. Amanjeu d'Albret Seigneur d^Orval ^ 
eftantallé faire des courfes aux environs deBour- 
deaux avec 700, chevaux ^eulemen^y il en fordt - 
dix ou douze mil hommes à pied Se à cheval» An-^ 
gloîs & Bourdelois , qui coururent en confufion* 
après luy comme à une viftoirc certaine. D'Orvat 
fçachantàqui ilavoitàfaire, les chargea brufîjue- 
ment 9 les mk en defroute r couvrit le chemin Se la. 
campagûedemilledeceseftoun&f Scen emmena- 
beaxicoiip davants^e i Baias. 

L*Efte fuivant , le Roy qui efloit tousjours z\ 
Tours, ayant affemblé de grandes forces, i^folut- 
d'achever la conqueftc de h Guyenne , fort con- 
fiemée de cét efchec. Le Comte de Dunois fott 
lieuteiiant General*, le Comte de Poutteure » ce- 
luy de Foix & celuy d^Arraagnac y 1 attaquèrent par 
les quatre coins î les Anglois furent batus 5c pouflez. 
par tout. Tellement qjue n'ayant plus que FronCic . 
Bourdeaux Se Bayonne , comme le Comte de- 
Dunois afTiégeoitFrQnfkc, ils capitulèrent de ren- 
dre ces trois Places , fi dans le jour de la Sainâ Jean* 
Baptifte ils n'a voient en campagne, 6c prés de 
Fronfac, une armée capable de donner bataille. Ce 
que n'ayant pu faire ilis exécutèrent le Traitté » à la' 
refiarve de Bay onne«, que Ton abufoit de re^nm-- 
ce que le Roy d'Angleterre s'appreftoit delà venir 
lecourirenperfonne. Les Généraux François fi- 
rent leur entrée triomphante dans Bourdeaux le ip*. 
de Juin. 

En vain les Anglois s'opiniaftrerent i garder 
Bayonne; Apres quelques attaques » la crainte 

d*eftrepris d'alîaut , les obligea aufli de capituler un 
Vendredy 20. d'Aouft. Le Gouverneur Jean de 

Beaumont avec toute la g^uiTou demeura prifon* # 

nier 



« 
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nier de guerre j & il en cauûa 40000. cfcus d'or 
aux habitants. 

La fiiveur du Ciel eftoit fi grande pour lesFnoH 
WL la periùafiondes peuplesfi forte» que ce' 
your-làdeVendredy , ils vii'cnt une Croix Blanche 
en l'air au defTus de Bay onn^, qui leur ferrbloit di- 
r-e » que Dieu vouloit qu'ils quittaiient la Croij& 
Rouge d'Angleterre pour prendre celle de France» 
Cette Place réduite » rAnglois n'eut plus rien daa$^ 
Isi France, que Calais &laComtédeGuifne5, 

Si Ton cherche les caules d'une fi foudaineSc fi 
mer vcilleufe révolution , on trouvera que ce futla. 
négligence des Anglois à bien munir leurs Places » 
fe manquement de bons Capitaines, lahaynéque* 
tous les peuples avoient pour leur domination inw 
pcrieufc & mefprifante. D'autre part Tunion & le* 
zele de toute la Noblcflc Se detoute la milice Fran- 
^ife 9 le bon ordre & la difcipline de fes troupes , la* 
grande proviiion de canons , de toutes fortes de ma^ 
diines de guerre , de Pionniers , & de munitions, 
& la nouvelle manière d'attaquer les Places par tra-^ 
vaux & trcnchécs : mais plus que tout cela , la guer- 
re civile que Richard Duc d'Yorck avoit attifée . 
parmy les Anglois. \ \ 

' Ce Duc fiawfit bien fi firvkJu mefiùnteniepnenfqueceU ' î+r i> 
U Nation avoit du Gouvernement de laR^eyne Mar^ue^' ^S^f 
ritè Qui ejloit Fran^oife y four trouver dam ces hrouiîleries 

ÎHetjue chemin pour monter au Trône ^ pu'ilpretendoit 
tyefiredeuy plujloji ati'à Henry ; mHaefce9iA>it{mais' 
par femme fiulemenl) de Lfonnet de Clarence , quiefioh' ► 
fécond fils du R^oy Edouard lîl. & KJchard fie Venoit que'^ 
dutroificpjîefilsj quiejioitJeanDucdc Lancajlre Jonbi^ 
ptyeul paternel. 

Ces divifions prirent quelque furféancc à là pric-^ t4f ai- 
re du Scignetur de TEfparre , Député de la yiUe de 
Bourdcaux & des Seigneurs du pays Bourdploisv 

M' 6' qyi* 
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qui fc fafchant de quelques nouveaux impofts dont 
on les vouloir charger 9 ofTroient de remettre les 
Angloîs dans le pays. Talbot le plus brave de cette 
Nation & le plus zélé pour ià gloire» eftaûtdoo^ 
defcendu en Medoc avec 4000. hommes , fut intro- 
duit dans Bourd eaux par les Bourgeois le 24. d'O- 
élobre 5 & fur la fin de Tannée ayant reçû un pareil 
renfort d'Angleterre» il fe rendit Maifire de Cailik* 
km$ Cadillac* Liboimie» Fren£ic»& quelques att* 
très petites places. 

Les Bourdelois avoient pris leur temps que le 
Roy s'alloit engager bien avant dans une guerre a- 
yec le Duc de Savo,e , qui apparemment devoit 
eftre foudemi du Daiiân, & par conièquent avoir 
des intell^ences d^s le cœur du Royaume. ^ 

Le Roy en vouloit à ce Duc , parce qu'il avoit ac- 
cordé le mariage de fa fille Charlotte avec leDaunn 
f;^ns£»a confentemcnt. C*eftoitlà le vray motif de 
la guerre : maisafin4'en avoir un iiijet apparent » 
il AVoit pris fous ià protcâion quelques Seigneurs 
des Eftats de Savore , lefquels s'eftaat I^ucz contre 
le Minitlrc de leur Prince, il s'appelloit Jean de 
Compeis , avoient efté bannis à perpétuité , par 
Sentence donnée au Pont de Beauvoifis. Le Roy 
s'aranja jufqu'en Forés pour les rellablir : mais 

3uand il'eut appris la deicentedesAngloisaBour* 
eaux, le Duc reliant venu trouver à Feurs, il fe 
laifFa fléchir à fcs tres4iumblcs loufmiiTions , luy 
accorda la Paix. 

L'année fuivante il fe porta îufqu'à Luiignan 
en Poitou» deU à Sainâ Jean d'Angely pour le 
recou vrerâent du Bourdelois. Son armée affiégea - 
Callillon; Talbot venant au fecours aveç iLx mil- 
le hommes , fat batu 8c tué avec fon fils- Sa 
desfaitc fut la reddition de la place» kt ruine entiè- 
re du partjT Anglois» & enfuite k prife de Bout* 



deaiuti 
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dcaiix> lequel voyant Froniac, Libourne, Langon , 
Cadillac > & toutes les places des environs réduites > 
k R07 logé à Lennonti toiisïècoarsScIes vivres 
mefineluy manquer 5 & rendit à compofition, que 
le Roy ne luy euft pas accordée,!! les maladies Q*cuf» 
fent ravagé les troupes, 

Dureitepour mieux rettnir cette ville», que les^ 
interefts du commerce & des mariages réciproques 
lioient avec Angleterre » il en bannit quarante Sei- 
gneurs & Bourgeois des plus fufpedts , 5c la brida 
par deux chaileaux qu'il y fitbaftir. 

Comme tUncvafité de Paris efloit un des phtr grands 145^ 
Corps ÉT* des plus neceffaires i la Chrcjlienté , le Cardinal 
i'EpouteviUe L egat du Pape , ufant de fes facultés > miùs 
par tordre exprés du J{oy , employa fes joins 4 fa purger des^ 
ahus qui l'avcienî cicfipurce , fit quantité de beaux J^- 
glementSy qui fe gardent diins fes i/irchives. 

Depuis le iiégc de Calais le Duc de Bourgongne 
femeila fort peu de b guerre contre les Anglois : 
mais il ne fiitpas exempt de traverfes dans fon pa v s. ' ' 
Ceux de Bruges s'cIlaîU fbuflcvez Pan 1437. le laif- 
iercnt entrer dans leur ville comme pour luy don- 
ner iatisfaâion , & puis chargèrent fes genr, & 
luy en tuèrent plus de cent > entre autres le S eigneur 
dellik-Adam. Luy mefine courut gihïndrifque# 
&fe retira avec peine en faifànt rompre la porte de 
la ville avec des marteaux. Apres cét emportement 
ils fe mirent à faire des courfes dans le pays : Leur 
furie fe modéra quand ils fjûrent que toutes les au- 
ttes villes n'approuvèient point leitf aâion » Se 
que le Duc venoit les aflîéger avec une graiide ar- 
mée. Us luy demandèrent pardon , qu'As n'èbtîn* 
rent qu'à de rudes conditions^. Il leur en coufla deux 
cens mille cfcus d'or , la perte de plulicurs de leurs 
privilèges > Se la vie à dpuse ou quiaie des plus 
fadUeux. 

Jil Les 
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Lcs Gantois luy donnèrent bien plus de peî 
par leurs fréquents remuements. Le plus dan 
feuxfatceluy de Tart 145'!. La Gabelle en fui 
caufe. Illavoulôiteitabliren Flàodresâc la rénx 
fixe, impofant i4, gros, monnoyedà pa^^, £ 
chaque fac de fel. lis fe refolurent à toutes Içs e 
tremitez imaginables, pluftoft que de {hxiffrîr i 
impoli fur Peau 8c le Soleil, qui font des dons un 
verfels & gratuits de la Nature. Ils fe Hoient en 
proteââon du Rof $ En effet il efcriVit fbsrtemeii 
en leur faveur attiDac de Bourgongnc : tCkoH ayan 
• re^û une relponfe encore plus foite, il ne jugea 

à propos de s'embarquer en une guerre civile , n'e 
ft ant pas eacore hors de la guerre eftranger e contre 
lesAngloi^ 

Les pertes que Ie$ Gantois firent en dnq ou iix 
grands combats, eCAanfferent davantage «5 cwif» 

- rages féroces : mais la bataille de Rîpelmonde, 8c 
puis celle de Gavre , où ils perdirent vingt mille 
fiommes» les mit li bas, qu'il leur en falut venir à 
tine compofitiom Deux mille hommes nuds pieds 
Stnudstefte» Sctousles ConfeiUers, Efche vins & 
Officiers nuds en cWmife , aSerent me lieue au- 

" devant duDuc Se de fon fils leur crier mercy. La 
porte par où ils eftoient fortis pour l'aller combatre 
aRipclmondc, fut bouchée pour jamais. Ils furent 
condatmlésiàpayer quatrecensmiUeRiddesd'or, 
à luy porter leurs Bannières pour en faire ce qtfil • 
i^iy piairoit, & à foufl&fr lè dungenientde leurr 

Emp r. / ^ „ ' .1 ° 

FREDE- uiagesSc privilèges. , ^ . . , 

RIC. III. Vn jour de Mardy 19 . de May, ConjtanUnople le ironc 
& MA- Je l'Empire de Grèce ^ dontlesTurcsavoientcoupPétoU'^ 
T^^n^^ tes les branches, jut prife de force par Mahomet IL aj^é 
ans , à fitileméHi de ai . ans. Conjiamin fin dermr Empereur 
Conftan- y perù y e\louffé par la foule à wirdes paries de la v«- • 
Mo^lc. Teliejjit LÀ Fin db. L'EuriR£ d'Oaient, 
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fUi compter depuis la dédicactJeConftanUnople faite le 
19. A/ay de lan 3^0. ayoit duréon^e censyingt irais ans. 
Nous marquerons dorefnavant les Sultans d&s Turcs au lieu^ 
àe ces Empereurs. 

Le Comte d'Armagnac n'eftoit pas devenu iàge ' ' 4 f 4 
par le premier chaftiment» il vouloit trencherdU' 
Souverain empefchant celuy, qui'avoitlesprovi^ 
fions de TArchpvefché d'Aufch, d'en prendre pof. 
fefllon : & il s'opiniaftroit à garder pour femme fa 
propre faur , malgré les Cenfures de r.Egli{c» jLc 
Roy eftant donc mu par les inftances, qtieleFape* 
&i]r fkiibitd'o&er ce fcandale de fon Royaume, j 
envoya destroupe» 8c cinq ou fixdefisspriodpaujr 
€hcfs, dont les uns fe faifircnt dupaysdeRouër* 
gue, les autres du Val d'Aurc, les autres du Com- 
té d'Armagnac. La ville de Ley toure entourée d'u-. 
ne triple muraille» & fon c]laileauiituéfilrunroc' 
e^carpé9 ne tinrentpas longtemps: teUèmentqwt 
le Comte s'eofoit hors de ion pays ; 8c fe retira en 
lèureté dans quelques termes qu'il avoit fur Icsfron- 
ricres de TArragon. * • 

Il y alloit de Thonneur de la France 8c du Roy , • 
de juftifier kinemoire de la Piicelleé Le Roy vou-^ 
Dit donc ^ue (es parents demandaient des Jiiges au. 
Samâ Siège, poiur revw le procès. KirleurRe- 

![ucfl:eCalixte lîT. donna des Commiflaires,. qui 
urent T Archcvefquc de Reims , 8c les Evefques de* 
Paris âc de Coutances, léfquels s'eftantafrcmbles^. 
à Rouen, virent & examinèrent les procédures 
ouïrent plufieurs tefmoias $ Se fiir cela juftifterent' 
entièrement cette fitte héroïque , & firent lacérer 
8c brufler le- procès , par lequel on l'avoit con- 
damnée. Leur Sentence fut publiée à Rouen , env 
la place SainâOuïn, au vieux marché , &enplu- 
iieurs autres villes du Royaume. Il ne fut pas- 

befoia denea ordonner contre les faux JœeSf h. 

- - jjlu^ . 
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plufpart eftoient péris d'une mort /iibite ou vilai 
qui fembloitmarquer un Jugement de Dieu» 

ï 4 Jy» En ces années commença la divifion qui a bien ayd é 

dre la Na\arre, Blanche héritière de ce I{oyat4me a" 
aiiinjUsnomméCharlesydeJedn^y d'i^rragpn /on n 
ri. Cette Princejfe cjiant morte Z*^» 1 44 1 . ^can efpt 
fden JkonJesnapcesJfibelkdePortugdlè^reiint/a Jom 
pmce de la Noponr^ quien effet apfmtfnoit a CHairU 
âgépottrhrsdequtlquesii, an. Ce différend arwa /ej 
' contre le percy le F^yaume Je partagea. Za maifon de Gn 
monttres.puiffantey tenoit le pariy duper e, ce/le de Bcaii 
mantquinetejhitpds moins i celuy du fils. La Mara 
firef qmeujivoutuceifilshorsdumonde^ attipikfeuG 
aigrit fef^iufete. DelàfeufkMremdes haynes irrecon 
eiHMes & de cruelles guerres. Le Prince Charles ayan 
donne bataille d [on percy la perdit ^ demeura f ri jon- 
nier. Quclque-tcff^sapréj il fit mis en liberté far un aC" 
commodément. 

t4s6* Lamauvaifè conduite du Daufin , 8c les exaâions 
infiippoitables qu'il fsàfok dans le Daufiné» parti- 
culièrement fiir les Ecclefiaftiques > irritèrent tel- 
lement le Roy fon pcre , qu'il donna charge à An- 
toine de Chabanes Comte de Dommartin , de Pal- 
ier arrefter^ Dammartin ayant cfté 'cruellement 
ofienfè f comme nous l'avons dit , euil exec uté 
hautement c^ordre, fileDauânn'eneufteuavis 
ScnefeAift iauVe à toute bride dans la Prindpaa- 
té d*Orange, 6c delà en Franche- Comté, d'où il 
fut conduit en Brabann Le Duc de Bourgongne 
Vy accueillit comme le fils de fon Souverain , & lu/ 
al&gna douze mille cfcus d'entretien, 8c le Chafteau 
.deGneneppeàquatreUeuësde Bruxelles, pour&n 
fejourordtnajre» 

US7» ^ Quelques bons traittemens qu'il reçût en ce 
pays-là , il n'j eut pas efté longtemps qu'il fema 
de k diviUon enore le pere 2k le fils j ayant gagaé 

les 
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les Scigaenrs de la Maifon de Crotty qui gouver- 
noientlepere, &IesibufteBaatcciim'e]£fikœifne 
lespouvoitibuffi^. La . première aonée de Ion jë- 

)ouron Iny amena Charlotte de Savoyepour con- 
fotnmer le mariage, dont trois ans après iinal'quit 
un fils qui mourut à la bavete* 

La colère du Roy Te defchargea fur Jean Duc 
d'Alengon,parreinduDaufin. Ce Prince revenant 
de Daufiné , où il eftoit allé machiner quelque in- 
trigue avec fon filleul, & ayant tramé je ne fçay . 
quelle ligue avec les Anglois, pour brouiller TEftat 
en fa faveur 1 fut ^reHé.S^ en^rifonaé au chafteau 
de Loches. 

En Tannée Hf7* comme c^cft f ordinaire 
prés de longes' guerres» de faire rendre gorge 

aux Financiers, oui fe font engraifles durant les 
miferes publique^: le Roy fit rechercher ceux . 
qui a voient manié fes deniers. Un nonuné Jean 
Xancoins * Receveur Génial > convaincu de mal- * Onpt#^ 
verfation, & d'avoir retenu foij^e mille eicus» ^^"^^ 
fiitbanny à perpétuité > fesbîeûs confirquczr Scies* 
belles mailbnsqu'iiavoitbadies» donj^écsauConip 
tedeDuuois. 

Deux ans après Temprifonnement du Duc d*A* x+iS^ 
knqon, car il falut tout ce temps à chercher des ' 
preaves, le Roy aifembla fon Parlement 3c ics 
FaÎTS à Montargis pour luy faire fon procès, Ôn y • 

travailla trois mois , luy eilant a Baugcncy . L'af- 
faire n'allant pas fi vifte qu'il deliroit, il remit Faf- 
femblée à Vcndofme, où il voulut fe trouver en 
perfbnne. Enfin par Arrefi: du lo. Oébobre , cette . 
Compagnie condamna le Duc à perdre la tefte ^ 6c 
i^nfiiqua tous lès biens. LcRoy luy fit grâce de la 
vie : mais il prit fês plus belles terres» &Térenvoya 
prifonnier à Loches. 

i.ç ^6. Dcccaibrc de ccttç mefçnc aupcç fut le i^^U . 

dci- 
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dernier jour du brave Artur Comte de RicHei 
Conneflable de France, qui depuis un an £cci 
cftoit aufli devenu Duc de Bretagne par la mm 
ftarreleSimple, fécond fils de ion frère aiiiié. 
tfavok point dWants, amfi la Duché alla à Fr 
çois fon neveu , fils de Richard Comte d'Eflam 
îon trcre puifné. Charles d* Anjou Comte dix Ala 
eut la charge de Conneftable. 

HS^* Cette mcfine année le a?. Juin» Alfbnfè R, 
d'Airagon 8c de Sicile, pal& en Vautre m^mà 
En mourant U hifla le Royaume de Naples , qu'c 
appcUoit alors Sicile deçà le Far, à Ferdinand fc 
fils naturel. René d*Anjou ayant beau jeu de^ouj 
fiiivre (badroitcontre luy , avant au'il fufl bien ai 
tamjp envoya Jean Duc deCalabrefbnfilsenc 
pays-là. CeJVince-fiiivantlesdeftinsilelèspréde 
cefieurs, y eutdçbeauxconameîlccments, ôcua< 
malhcureofe fuite. 

Depuis la prife de Conflantinople, le Duc de 
Bourgongne avoir par deux ou trois fois fait mon- 
de vouloir employer fcs forces & fàpcrfonne 
Mntre les InâdeUes. On voit dans Olivier de h 
Marche les vœux que luy & les Seigneurs de l*Af^ 
'femblée de Bruges, firent fur le Paon dan s un ma- 
gnifique banquet 9 tout cela s'en alla enfumée avec 
«rejouiflànce de la fede. 

Ml** Aufli peu reuflSt le dcfTein qu'avoitlePapePie ZF. 
fe^eAoitiEoestfSylvMis) denander toutehChre-^ 
ftient^ contre lès Turcs. Ilavoit pour cet effet con- 
voqué une Aflemblée Générale à Mantouë, où il 
fe trouva des AmbaflTadeurs de tous les Souverains, 
Se la guerre y fut reibluë avec de grands projets» 
maisfimsaucan efiet. Les Ambai&deursde Fran-' 
«s'en revinrent allez malcolitents, de ce queiè Pâ- 

Îcnefiiifoit nulle raifon à René pour le Royaume- 
e Naplcfi ^ & qu'il meoajoit d'excommunier 
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le Roy au fujei: de la Pragmatique, fiir quoy Jean 
Daavet Procureur General du Parlement , fil des 
proteftalioiis > &enappellaau&ti]rCondie* * ; 

r Le Dued'Yorli é^veit pmit la ficende fm$ Véincu & '4Tft» 

fait pifonnier U Henry ; Depuis , la I{eyne Mar» 
luaiie avec le jecours d-EfiojJèy avoittué ceDucenha^ 
uùlîey délivré fon maxy^ mm Edouard Sis du Duc 
,ayM ramené d'autres troupes , ienia derechef la For^. 
Uine,.f2r de^i i*amée de la Kjyne fouihfmtraiUeM 
iYork. Pffif ^^^jlant fauvi en Efcoffe , &^ 

la ^yne Afar^ierite en France , il fe fit cour omet 
tan 1 4<J u Ce fui là le premier a£le de U ira- 
gcdie d'entre les Maifons d'Yor/^ & de LancaRrey dont 

ceBedYork pariôiUaS^eBJauche^&LancaflreUM^^ ^ 

ify avoit-treizeansqueleDaufineftoiteik»^é 

de la Cour, fonperele manda fouvent fans qu'il fe r**^ 
fouciaft d'obeïr, il interpella fouvent le Duc de 
Bourgongnedole lay jrenvoyer, l'avertiffant qu'il 
aouirijQibit un ferpent,~qui sfeftant réchauffé dans 
, ' fi>n CAn 9 .luy feroit&mn* «pdque jour £bs picqueitL 
ies m(Mrtelles, H en dntplufîèmmsanx menaces 
8c ù fufciter diverfes affaires à ce Duc ; lequel fc 
voyant trop harcelé , luy manda un jour fort verte- 
ment , qu'il aviià^ s'il vouloit tenir k Faix d'i^xras^ 
eunon« . 

Pour cette fois donc 9 leRoy lelaiffitenpatœncett 
mais deux ans aprét> {on confèil ou fonreilenti^ 

mentlepreflànt, il fut fur le poinâ de l'aller querir- 
avecunearmécj Toutefois il changea encore d'a- 
vis, 8c longea qu'il valoit mieux le punir en avan- " 
çant Charlesfon fecondfils dans les droits d'aifnef- 
& » .fuivant le pouvoir qu'en avoient eu les Rcntf^ 
dans la première 8c dans la &co|Kle Race* Ce- 
qu'il euft exécuté fans doute , fi le Pape ne l'en*, 
çuftfoi^e.cxei3yt difluadd, ou ;geut-cftre s il euil cu> 
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zfféz de tonpspour ili^afer les François à ce ch^n- 

gemeot. 

Comme il eftoit à Mean iiir Teurre enrBerry , il 

eut avis que fts domefiiques a voient cornpl<3itéde 
le faire mourir. Le pauvre Prince après cela ne 
a'oyoit plus voir que des poignards 6c des poifons. 
Son appreheniioa fut il grande, quenefcachaûtde 
quelle main prendre les aliments avec feureté > il 
ff'abftint de manger quelques )ours, au bout def- 
ijaels il ne fat plus en {on pouvoir,' quand il le von* 
lut, de rien avakr. Ainfi il mourut de faim le 2 x. 
de Juillet fur le milieu de fa do, anntée» Scfurlaân 
de la 39* de fon Règne. 

Jamais Prince n'eut de plus grandes ttaverfes 8c 
de plus puifTants ennemis, ScnelesTurmontai^us 
glofieuiefnent. Après avoir chaifle de la France 
ceux qui attentoient à fa Couronne , il en trouva de 
plus dangereux dans fa maifon , qui attentèrent à 
îk vie. . On euftpu le nommcx Heureux , s'il a voit eu 
un autre pcf e , 8c un autre fils. 11 fut afifable p dé- 
bonnaire^ lil^etal»^ équitable} il aynta tendrement 
les peuples, 8c les efpafgna tantquHlluy fut pofli- 
ble,recompenfa largement ceux qui le fervoient,eut 
un foin très-particulier de la Juftict & de la [Police 
defon Royaume, travailla puilîàmment à la refor- 
mation de TEglife , 8c futfi reli|;ieux , qu'il ne voulut 
point la chatger d'aucunes décimes. Maiseftaotde 
trempe un peu molle» il ie laiflà trop gouvemer à 
_ fes Favoris & à ies MaiftrefFes 5 & fur la fin de fes 
jours il devint apprehcnfif, défiant 8c foupçonneiu 
au dernier poinft. 

Ileuttroisbaftardesde fes MaiftrefTes, 8c onze 
enfants Ic^imes de fbn efpoufe Marte, fille de 
Louïs n. Duc d'Anjou , fça voir quatre fils , 8c fept 
filles. Des fils il ne luy en furvefcût que deux , qui 
furent Louis & Cbailcs.- Des filles, Radegonde 

xnouw 
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mourut eftant 6ancée avec SigifmondfîIsairnédQ . 
Frédéric V. Archiduc d' Auftricne » Yoland fut feaW 
me d'Ame VIII, Duc de Savjoyc, Catherinede 

Charles Duc de Bourgongae, Jeanne de Jean II. 
Duc de Bourbon , 6c Magdeleinc de Gafton Prince 
deVianeScCojBtedeFoixi Uneautre Jeanne, 2ç 
Marie fœur jumelles» ik p^ifocnt point lc$ (Ulr 
Açesdereiifii^te^ ^ 

' < ri/ ^ ^ 
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« 

Roy LIV. Agé de 38. ans. 

LA conduite que ce Prince avoit tenue en toutes 
fes aâioos, particulièrement envers (on Pére 2c 
envers fes peuples du Daufiné » donopit aflez à totin 
noiftre ce qu'en devinent efperer Ifes amis 
fes fiijets. Il gouverna tousjôurs fànsconfeil , le 
plus louvcnt fans juftice 8c fans raifon. II crût 
qu'il eftoit de la fine Politique de s*cfcarter de la 
grande route de fes predecefTeurs, 3c de remuer 
tout y iÊuft-ce de bien en mal , pour fe £iire redouter* 
Son 'ei^rit fort efclairé, mais trop (hbtfl 8c trop, 
fin fut le plus grand enncmy de fon repos & de 
celuy de fon ElTat, ayant, ce femble, prîsplai- 
iir à brouiller les a£^es & à porter les plus o- 
beïiTants à la rébellion. U aynu mieux fuivre fes 
fantaifies delreglées, que les iages Loix de l^E- 
ftati Et il fit conlîftcr fa grandeur dans Toppref- 
fion de fes peuples , dans rabballfcment des 
Grands , 8c dans l'élévation des gens de néant» 
Ceft ce qu'un autre, a. appelle mettre les R^is hors 
àepagei U ^4(?y oit dire tes j»cttcp£orxdii^ 
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encore : 
PIE II. ' » 

5. ans fous/^ 
ce Règne. 
BAUL II , 
eflû le z^i 
d'Aouft. 
1464. S. 
7. ans 
moins un 
mois, 
SIXTE 
IV. efliile- 
9. d'Aouft 
1471. S. 
1 3. ans > 
donc I2« 
Ibusce . 
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•Louis retfverfa tout pour fume fon caprîêe i 
Mauvais fils^ mauvais pere , infidel/e mary , 
Irereinjujie, ingrat Maijlre , dr dangereux amy 
Il rtqna fans Cofîfitl , fins pitié , fins juflice , 
Lapraude fut fon jeu , [a Vertu fartipce , 
EtIcPrevoJl Trilhnfon plus grand Favory% 
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Les créatures du feu Roy formoient un party 
faveur de Charles fon fécond fils (ils le nom- 
moient le Jeune Seigneur ) qui peut-efti*c tendoit à 
exclure raifné. Il avoit donc befoin de diligence ' 
8c de force pour le preVenir, La nouvelle que luy 
en donna le Comte du Mayne, non pas tant par 
afFc6lionquepar hayne connue le Comte de Dam- 
martin , qui avoit efté fon rival dans la faveur du 
Roy Chai'lcs , le fit monter à Cheval le pluftoft qu'il 
pût5 êcleDucde Bourgongne 8c fon filsl'accom- 
pagnerent avec quatre mille chevaux choifis fur dix 
mille. 

Il alla droit à Reims, oùilfutfacrélc ij*. d'Aoufl: 
par Jean Ju vénal des Urfins. Avant que de recevoir 
rOnâion Sacrée, il voulut eftre fait Chevalier par 
le Duc, puis communiquacéthonneurà 117. Sei- 
gneurs. A rifiuë du fcftin , le Duc fe mettant à 
genoux le pria d'oublier les injures qu'on luy avoit 
Kiites , à Toccafion du mefcontentement qui avoit 
efté entre luy & fon pere. Il luy accorda cette grâ- 
ce : mais il en excepta fept , Ôc fous prctexte de ce 
nombre ne pardonna à pas un. 

Il fit fon entrée à Paris le dernier jour d'Aouft,* 
fui vy de treize ou quatorze mille chevaux. La feftc 
finie le Duc s'en retourna en Flandres, le Comte 
alla en pèlerinage à Sainft Claude en Franche- 
Comté, &le Roy à Amboife roirfamere. Elle 
mourut peu de temps après, au grand regret des 
plus fages , qui euflent bien dcfiré que fon refpedl 
cuftfervi plus longtemps de bride aux violences de 
fon fils. 

Il fe plaifoit fort au Pleffis lez Tours, le Comte l'y 
trouva à fon retour , Scie Roi luy donna le Gouver- 
nement de Normandie & 12.000. efcus d'appoin- 
tements ; mais c'cfloit une reconnoiflancc en pa-^ 
picr , & de feintes demonftrations d'aroitic, qui 
^ ' cftûient 
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cftoicnt reccuës de mefrae qu'elles eftoient don- 
nées. Ces deux Princes fereflembloient trop peu , 
& fe connoiflbient trop bien pour s'fiatr'aymer i 
auflideflors le Comte traitta fecretemeotayecRo- 
milié Vice-Chaacelier de Bretagne hxy donna 
fbn feellé» 

1461. Dés que Louïs fut entré dans fon Royaume il s*y 
êç 6z. gouverna comme en un pays de conquelte. II de- * 
mtuatouslesOfEciersde la Maîbn Royale» delà 
Guenret delajudice, & des Finances, mal^twta 
toutes les créatures du Roy ion pere, prit plaifir à 
cafler tout ce qu'il avoit fait, ne donna que le Berry 
à fon frère pour tout apannage , mit le Duc d' Alen- 
çon en liberté , & le OomteDammariin à la Baftil- 
le» reftablit le Comté d'Armagnac dans fcs terres» 
cbmea le peuple d'exaâionSjdeqpouïUa les Grands» 
& o&nfà tout le Clergé. 
I4^i« Jamais particulier n'a voit plus travaillé à rédui- 
re la puiflànce du Pape dans les termes des Canons , 
qu'iEneas Sylvius i & jamais Pape ne s'efFor^a 
plus de Tellendre au delà du droit 8c de laiaifbn » 
quekmefme» qoandilfutPie IL La Pragmatique* 
eiloitmiebridefortincommode a Ces entreprifes $ 
Il fit tant d'inftances auprès du Roy,qu'il donna une 
Déclaration au mois de Novembre de l'aii 1461, 
pour Pabolir. La Cour de Rome empoitéc d'u- 
ne infolente joyej fit auflfi-toft traifner cette Con-» 
ftitution par les mes : inais il n^ftoit pas encore 
temps, caries oppoilîtions de TCTniVerfitéempc- 
• fcherentreffet de la Déclaration , &lc Roy ne fc 
mit pas en peine de la faire exécuter, parce que le 
Çqpe luy manqua de parole en pluficurs choies* 
jcinGefroy Evcjtquc aArras eut le Chapeau de 
Cardinal» pourrecompenfe d'avoir négocié cette 
^flaire auprès du Roy • 

Cependant le Pape maintenoît le baftard Fer- 
dinand 
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âinaiîâ daûs le Royaume de Naples » de forte 

que Jean de Calabre fils de René d* Anjou , après 
pluiîeurs rcvolurions , en fut entièrement chaiîe. 
Les prières du Roy ne fceurent rien obtenir du 
SaitiâPereen faveur de ces Princes de ion Sang: 
mais Piepenfant le âatter, lûy confirma le nom 
de Tr£$-Chk Êst I EN , i\VLÛ tenoit plus 
^lorieufement de Ces Anceftres , Se Texhoita 
a fe croifer contre le Turc , luy envoyant une 
efpée for la lame de laquelle eftoient gravez quel- 
ques vers Latins q[ui le convioient a cette ex-^ 
pedition* 

Tly a)f oit rude gunte entre Henry de Caflille^ t^6M* 
O* ^ean H^d'^^/ùtagon» Ceiemieréfuoitpartm Trait» 
té d'accommodement y donné la Catidopte à Charles Prin» 

cède Vtane , fils de [on premier li^ , CT* partant fonprin^ 
dp al héritier ; Sa maraflre le harcela [i fort , qu'il Je 
hrouïUame autrefois awc fon pâte prit les armes. Il 
futencûrevaincu arreflé prifmmer. Lts Catalans Je 
Jouflevant en Ja faveur , forcèrent le pere de le mettre en 
libertéi maklemefmejpur de fadélivraniceUmomnt^utt 
houcon , 2«e fa marajhe luy fit donner par fon proprfM^ 
decin, 

' cyprès fa mort les Catalans s'efloicnt rcvoltcx con- 
tre Jean , t aboient décade comme meurtrier de 
Clarles Jonjils ; Le Roy de CajUlle les ajfifhit. Ce 
fiefloit pas le Kéle de fu^ice^uiiefouffoit: maii ledefir 
de fe faiftrdes placerdeh Navarre fui efhient à fa ken* 
Jèance. - • - 

Cependant Jean , afin d'avoir des hommes êc de 
l'argent en cette preflaute nccelVité , avoit enga- 
gé les Comtez de Rouflillon 8c de Cerdagne au 
Roy de France pour jooooo, efcus. GaftonCt)m^ 
te de Fôix , beaufrere du Caftillaii & gcndfc de 
TArragonnois porta ces deux Priûccs à fe remet-* 
tre de leurs différends au jugement du Roy qui ' 

Part. IL N - alors ^ 
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alorseftoitàPourdcauxpourtraitt^r.lc mariage de 
Magdeleiiie la fiaeuTy aveç C^^a.dc Foix CpQitc 
de Vûne. 

t4^a. Lors qu'il eiit eotçodu les raiibns des parties par 
I^i bouche de Iqm Ambaf&deurs , il prononça ià 
Sentence arbitrale 9 mais elle &tisfit auifi peu l'on 
& l'autre , quc^fon entreveuë avec Henr]^Roy de 
Caftillc, fatisfit les François 8c les Elpagnols. 
Ceux-cy fe mocquoicnt de la chijdieté & de Ja mine 
baffe &niaiièduRoy Louis qui n'e/loît veihi que 
• Les lit- de bure» ^avoitunlu^it court & eflroit» & por- 
biu courtf toituneNoftre-Damedeptomb àiàbarettei Les 
autres s'indignoient de l'arrogance Cailillane , 5c 
aiwcpc^ du fafte du Cojotite de Lodefme, Favory deHen- 
Ibnnesdc Ty» Mais il eft vray ^uc ce Roy déférant , comme 
qualicé« ildeyoit» àlaMajeftedelaFrance^ paflà non feu- 
{eo^nt la rivière de Bidaflè» qui iepare les deux 
Royaumes^poprvoiirtrottmleRojr» nûûsenco- 
re entra deux lieu.cs avant dans Css terres» & vint 
juiqu'au chaileau d'Urtebie ^ où ils conférèrent en- 
îêmble. 

Au retour de ce voyage , Louïs trouva que les 
Seigneurs de Croiiy pcre Se fîls , avoient fi bien 
mdb^ refprilt de Ebilipp^s D|ic4^£ourgonpne, 
lorlequdilsjDouvotenttout, qu'H oonfèntsoitaluf 
rendre les villes de Somme pour les 40000©. efcus. 
Le coup cftoit important^ aufli , de peur que le Duc 
ne trouvaft des excufes pourfedefoii'e, ilfittenk 
promptenient l'argent à Hefdin 9 £c s'jr rendit iuf'* 
meune» 

reddition exécutée» il voulut iëmonifa^aw 

Pays-bas, où fit Souveraineté n*eftoitgucrcsrecon« 
nue. 11 vifita Arras , fiit reçû à Tournay , & pa fla 
jufqu'à rifle , où le Duc le vint faluer. La ville 
de Tourna)^, qui n'avoit jamais necpnnu d'w^ 

tgcc donûna4on que celle de France» envoya au^ 
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4cvafit de Iujf trois miSe Bourgeois» tons portans 

anc Fleur de Lys d'or en broderie à l'endroit du 
cœur. 

Louis Duc de Savoy c Tattcndoit à Sainft Cloud, 
Ipour fe plaindre des defobeïflances de Philippe fou 
leonemS} qui plus alerte ^u'Amedée fbn frerc aif- 
méy avottgagnélesaiScâiomctelaNobleire» Se Ce 
frayoit le chemin pour envahir la Couronne. Le 
Koy commanda à Philippe de fe rendre prés de luy j 
il y vint aufli-toft fur la bonne foy d'un fàufcon* 
émt 9 qui n'empeicha |^ qu'il ne le fift arreftqr - 
te qu'il ne renvoyaftpnfbonier à Loches* lijfyt 
détcott deux ans, pour donner temps au pew 
re de reftablir ibn autorité & la fucceffiçn dç 
^ftifhé. 

La hayne s^envenimoit de plus en plus entre le 
Roy Se le Charolois» On en remarque cinq ou 
caufèsprindpdes, la reddition des places de Som* 
me ,1a bonne réception que IcRoy fit aux Seigneurs 
de Croiiy , que le Cnarolois avoitchaflezdch- 
Cour de fbn pere & du pays pour ce fujct-là 5 De 

Elus la tentative que fit le Roy, de mettre laGa^ 
elle fiirlaBourgongne contre les termes du Trait- 
té d'Arras, 8c les hiveurs qu'il faifoit au Comte 

dlËftampes, qui eftoitaccufed'aroir voulu emppi- 
^ fbnnerlepucêcibnfils. 

En ce mefme-temps le Chancelier de Morvillîcrs 146^* 
homme véhément fie hardy , alla de la part du Roy 
dépendre au Duc de Bretagne de plu^ s'appeller 
Duc far lagréUfJe Dku , de battre monnoy e , 8c de > 
lever drstai]lesdan$ j&Duché. Le Ducpris au dé« 
pourveu coda doux > Scpromit tout */ mais d(« 
manda du temps pour aliembler les Eftats de fbn 
pays 5 Et cependant il négocia diligemment avec le 
bourguignon p^r Rom illé , 8c ^vec tous les Grands 
du Royamùe qu'il i^avoit eflre fort malcontents. 

jV* L'ha- 
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Vhabit des Moines mendiants , particulicrement' 
des Cordeliers, fervit à faire paûer en feureté les 
Meffagers de ces intrigues. . s 

Le Charolois avoit chdfi fon fè)our ordinaire 
à Gorkon en Hollande, lebaftard deRubemprcfe » 
coula dans le port avec un petit vaifTeau, deîguifé - 
en Marchand , pour enlever mort ou vif ce RomiUé 
qui elloit le mobile de toutes ces menées , ou peut- 
cftre le Comte de Charolois mefine. Quoy qu'il 
enfoit, le Comte Payant defcouvert lefitarreâer 
irrifbnniçr,, &endonnaavi5auDucfon pere, qui 
eiloit allé à Hefdin pour conférer avec le Roy. 

Sur cette nouvelle le Duc fe retira en hafte, fcs 
gens publièrent que Ton avoit fait deflèin de fc 
£ûiir en mefme temps du pere 8c du fils , les Predi- 
. catçurs ea entretinrent le peuple, &01ivier de la 
Marche , en parla en termes qui ofienfbient fort 
rhonneur du Roy. Pour fe juftifier de ces repro- 
ches , le Roy envoya Morvillicrs fon Chancelier &. 
quelques Seigneurs en faire de grandes plaintes au 
Duc 8c luy en demander réparation. Le Chance- 
lier le fit enparojes fi hautes 8c fi fouveraînes, qu'il 
fembkaTOircMTein d'aigrir les choies pluftoft que 
de les adoucir ^ Auffi le Çharolois dit , en partant , 
à un des Ambaflâdeurs, .qu'avant qu*ilfuft un au il 
en fcroit repentir le Roy . 

Le Roy pcnfoit avoir Je temps de domter le Bre- 
ton, avant que Philippe, que Page rcndoit pelant, 
foneead à fe remuer. Il aflèmbk donc les Grands 
de &n Eftat à Toiirs pour leur faire entendre les fu- 
jets qu'il avoit de rentreprendre ; Charles Duc 
d'Orléans, premier Prince du Sang, y voulut par- 
ler du dcfordi e de TEfîat , félon que fon ^gc , fa ré- 
putation 8c ion rang, luy en donnoient le pouvoir : 
mais fes remonflrances hleflèjKnt les oreilles du 
Roy Sç lurent rcceucs avec colère 8c meipris ^ De 

i 
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lôrtequ'Umourutde douleur deux joarsaprâ. Ce 14^4^ 
fut le 4- dejanyien 

En hay ne de ce bon Prince , Se au préjudice des 
prétentions qu'il avoit llir le Milanois, le Roy 
avoit peu auparavant reconnu François Sforce pour 
Duc de Milan , ^ avec cela luy avoit noaieulement 
trati{porté tous les droits que la France- a viMt fi» 
la Seigneurie de Gènes : mais auffi luy avoit re^ 
misée donné Sâr^onne qu'il tenoit encore j laifant 

avoir à tous les Princes d'Italie, que quiconque 
aflifteroît les Génois contre Sforce, feroit fon cn^ 
nemy. Tellement que Sforce à Tappuy d'un fi 
grand nom, iè rendit maiftre de Gènes 8c de toute 
cette Seigneurie. 

V tuteur des utntlquite:c d*Orléans dit, queUrU i^sp, 
yiere de Loire fut glacée cette année au mois de Juin . Sï ce 
prodige eli vray , iV faut bien dire qu 'il procedoit d'une catu 
je naturelle^ fuïfque la Chronologie nousdemonjhe y que 
lachofefurUiqueUedenveui fairemnttracte^ n'apaspit , , 
efireaansle$empsqu*iH*a^mijè*^ 
. Le Breidû avoit envofe fe$ AnihxÊBdem k 
Tours, demander trois mois de terme, Sccondui- 
fit il accortcment lès pratiques , que fa Li^e fut en 
eftat d'efclatcr avant que le Roy en euft puVicn def- 
couvrir. Les Ducs de Bourbon Se d'Alençon , toufi 
les autres Princes du Sang , horfinis les Comtes 
d'Eftampes » deVandofme 8t d'Eu, prefquetoutf ; 
les Grands 8c tous les vieux Capitaines du defïunâ 
Roy en eftoient , entre autres le Duc de Nemours 
8c les Comtes d'Armagnac , de Dunois , de Sainâî 
Fol, deDammartin qui s'eftoit fauvé delaBaftille 
par un trou , le Marefchal de Loheac, les Seigneurs 
d'Albitt, de Bueil, de Gaiieour, Se de Chau- 
mont-Amboîfe» On l'af^pellalar Ligue uttH 
PUBLIC, par^e que les Princes luydonnoientW 
beau prétexte.' - , * 

N 5 Com-î 
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Comme k Roy cftoit à Poitiers , le Baftard d'Ar- 
magnac enleva Charles ion frcrc unique, & Tem- 
jncna en Bretagne. Tous les zeIe£iiciTkcursdttfca 

Roy Charles fon pcre fc rangèrent «prés de luy , 
& luy firent efcrirc un manifcfte à tous les Princes 
de France 9 les conviant de s'unir avec eux pour le 
Ibukigement des peuples & pour la reformation de 

. ApicsqueteR<qr«itt»<^*»«*il«»«tttde^^ 
tirer à force de promefiès &deflateuibptfoks» tt 

alla frapper le premier coup fur ceux qui s'efboîcût 
déclarez les premiers. C'eftoient les Ducs de BoUfs- 
tw^&Dammarmu^uiavoient ouvert la g^cxre en 
Berry, Bourbonnois & Auvergne. ^ . 

ToutleBtrryploy a » harûnis Bourges qui eftoit 
iprdé par le baftarddeBou*ott, Rioa «»^»^ 
gne attendit le fiégeSc le fouHint. Jean Duc de 
mours, le Comte d'Armagnac & Chai'les Sire d'Al- 
faE^ ammereot un renfort coDfiderable ,au Duc; 
ndmtmoms il entendit à ua Traitté arec kRof» 
«rosMttsBt de-fetaradre {» crafedeiez àla Paix 
&deles sft)andmacr ^ n'aceepictaift des condi- 
tions raifonnablcs. Nemours âa»a&parelepofr 
tive au Roy defuivrefonparty , maisil ne la tint 
Mai Btk Roy tint bien le ferment qu'il fit cn lu/* 
Sdmt» des'en venger en tenBp»&lieu* 

En ce pay s-îà le Rc^ apprk que le Conaiie de^a^ 
folois s'eftoît mis «campagne aaredapcmaiffiirt 
du Duc fon père, quil'avoitaftréettpfftaiit, <^ie 
l'il tomboit en quelque péril , il n'y demeureroit 
Ms fe^ttte de cent mille hommes. Il fccut auffi que 
ÎTcomtc avoit qîMuaie cents hommes d'armes» 
h^smS/^Mid^p & un grand efquipage d'artil- 
kric&dediaanoy , qu'flaveit pris fon rendez-vous 
devant Paris, & que le Duc de Brct^ne «tMonecuT 
l'y dcYoicnt joindre. 
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LeCharoloîsËyfoit marcher devant lay le plus 146/* 
beau pnsteste À monde » raboUtion deiimpottsft 
lebini|Nd>licf II biitfloit par to«e te Bof»^ 

Enâieixrs , & laceroit knrs Regiftres , psyok k 
dcfpenfc de fes troupes & les retenoit dans la difci- 
jrfine. Si cet ordre euli: pû durer , tout cil oit à luy ; 
ou il le Breton fuft arrivé i poin^ nommé > ils 
cftoient Maiftretde Parts, oTf ayant dedans que peu 
degeœdeguentt, £cbc«ttG0iq^demalcottttAtk>8l 
d'amateurs de nouveauté» 

La crainte de perdre Paris fit lafcher prife au 
Roy, pour y arriver avant le Charolois : mais dés 
qu'il eut repafTé la Loire , le Duc de Bourbon , Dam- 
jnartin» Nemours 8c Albret luy manquèrent de pa^ 
pole^ flt^antiafibnUéi&niillehomnies, lemi- 
virentpowfe)oin€beaveclegautres Confedereti. 

Les Seigneurs de la Ligue fc dévoient tous Fcndpè 
à S. Denis vers la fin du mois de Juin , le Charolois 
les y attendit dix ou dou^e jours » Se cependant tenta 
iesf^na^urgs dePàrkparpHifieurs efcamiouche». • 
Comme H vk que rien ne bvanfloit eaft âmttffi 
fi »f 3 tt^Mit aoeane is&isntéBe ta^sSK» d'eux 
ny de la naarchc du Breton , il fe trouva en grande 
perplexité, 8c penfa retourner en arrière. Néant- i^fi 
moins le VicechanccHcr Romillé, qui eftoit Nor- 
mand & fort habile homme, luy monftrantdefoia 
à autre des lettres de kr psredeibnMatftne, qtf^ 
fiMWr ftfr dle»Mag€»ftli^, Sttsm qu'il l'engagea 
Ar'paflcr la Seine au Pont de Sainâ Cfoud , pour al- 
kr joindre le Breton vers Eftampcs où il croyoit le 
rencontrer. U fc logea ce jour-là au Bourg de Long- 
jumeaui Icibn avant-garde à Montlehery» Le Rov 
s'en mresanr de Berry tenoit la mte&ne route, & 
£ê rim loger à Chafttts une Hene au deflbus 
^ontlehery* 

uns & le^ autres furent bien furpris de fc 

M 4 Uou^. 
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trouver ù prés de rennemy. Le dcffcin du Roy . 
eftoit de couler à cofté Se de gagner Paris (ans lu^ 
zarder le combat) mais. Pierrc&Brezé Grand 
nefirhal de Normandie , picqué de ce qu'il luy avoit 
' demandé, s'il n avoit pas donné fon fcellé aux 
Princes, engagea lamelke, où il fut tue des pre- 
<46jr« miers. Ainii ce fut une rencontre plulloft qu'une 
B A T A I L L Ei.. Elle iè.donna uu Mardy i6. de Juil- 
let pr^ deMONTLEHBRY, dontellearetenu 
le nom. 

. Toutes Icî; deux armées , à proprement parler , 
cui cat tlupirc, Je pas une n'eut l'avantage. L'aille 
gauche du Roy 6c la droite du Bourguignon furent 
rompues 9 Et dans la defroute refpouvante fut û 
grande» «qu'il y eut des fuyards de part 2c d'autre 
qui picquerent cinquante lieues lans repatftre 8c 
uns regarder derrière eux , publiant chacun de fon 
cofté, qu'ils avoient perdu la bataille. Les deux- 
Chefs y coin bâtirent vaillamment de Icurperfbn- 
nc,^ le Bourguignon y penià élire tué» ouprispan 
deux fois. 

\ Sur le foir le Roy efliant ks d'avoir efté à che 
tout le jour» fe laiflà emmener par lesEficofibis de 

^ fa garde dans le challcau de Montiehery . Ses gens 
ne le voyant plus, crûrent qu'il elloitmort; Et le 
Comte du May ne 8c le Seigneur de Moutaubanfe 
retirèrent avec huit cens lances. 
. L'armée Bourguignonne eftant à demy rompue» 
toute concernée , cra^nantau lendemain un nou- 
veau choc qu'elle n'euft pas pu fbuflenir, (es Chefs 
mirent en délibération de defloger la nuiâ:, 8c de 
prendre le chemin de Bourgongne.La peur eft une 
mauvaiie confeillcre , tous en eftoient d'avis , le 
Seigneur de Contay fcul empefcha cette rctraitte, 

aui ie fuft changée en deiroute. Le lendemain 
s apprirent qi>|? Roy cftoit décapé , &^ icn 
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cftoit allé à Corbeil , & peu d'heures après ils fâ- 
rentaflurezquc le Breton elloit arrivé à Eftampes. 
Âiniile champ demeuraau Cliaroiois» dontîl lujr 
entra tant d'orgueil dans la tefte , qu'on peut 
dire que cette journée fut la caufe de tous Tes mal- 
heurs. ' ' 

Le lendemain le Roy craignant d'eftre envelop- 
pé, dcfc^^ndit droit à Paris le long de la Seine. Le 
ibirmeime il foiipaen compagnie dés principales ^ 
Dames de la vUley afin de gagner les coeurs par le 
moyen dece ièxeiniinuant, &d'avoirunparty en>» 
trcles belles , pour oppolcr aux intrigues de celles 
qui portoicnt les intereils des Princes. Avec cela il 
loua fort la fidélité des Bourgeois , &pour gagner 
le peuple, il fit miblier par les carrefours la redu- 
âion du quâtrieune fur le Vin au huitîefme > 6c la 
revocation généralement de tous lesimpofts , hor£^ 
mis de ceux des cinq groiTes Femes. 

Ces grâces cll:ant contre fon gré ne durèrent pas 
longtemps , non plus que reftablifTcment qu'il Ht 
d'un Confeil de dix^huit perfonnes > iix du Parle- ^ 
ment, fix du Corps <lc rUnîvcrfité , êcfix nota* 
bles Bourgeois, pair les avis deiquels il promit de 
fe gouverner , fkivant les-remonftrances du Clergé, 
du Parlement, ScdePUniverfité. 'Lepcrilpafleil 
ne garda rien de tout cela qu'une mortelle hayn i 
contre ceux qui en a voient fait la propolîtion , 6c 
particulièrement contre TEveique qui avoit poité 
la parole. - Ceftoit Guillaume trere d'Alain Chan- 
tier, homme de grande vertu, Scfortzdé pcmrle 
bien public. 

Comme il avoit manqué d'argent , il fit de fort 146^* 
grands emprunts fur les Officiers. Ce qui fut le 
commencement de rendre les chaînes vénales, 
rar il deftîtua ceux qui refuferent deluyprefter cet 

. Au boutde^ttinzé'^Our^ ^ ayan^ 
N s bien 
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bien poaiwaà lafcuretédela ville, ilallaen Noc^ 
jQuadic faire des troupes & de l'argent. 

Cependant le Charolois mardiant à la rencomos' 
du Breton» prit le logis d'Eflampes pour rafni^ 
ichir £bstxoupca 8c jpenfer fes hkOcz » qui eft^mat 
au&ombiedeprtsoedetiximlle. Au boutdetrais. 
jours le B]»loa arriva, ayant avec luy les Comtes 
de Dunois & de Dammartin , le Marefchal de Lo- 
heac, lesSeigncuisdc Bueil, deGaucour&d'Am- 

boife, ^QQ- fie fa *»'^ft^hft¥OTar 

n aviftt tta jour^Mo&fieuTv jeupePtmcçàui 
avoit rame fbibk» y^ofaot les qm fe trai£^ 
noient psur les rues d'Elftampes, lafcha quelques pa? 
rôles qui tefmoignoient du repentir de cette entre- 
prife. Le Charolois les entendit j &peut-eftre aufli 
qu'itouït dire q^iA h» Bretons, au bruit qui avoir 
couru eue ît Saj[ «iroit efté tué à la bataille 4t 
Monddier/» aïoîent dëlibaré des moyen» de *ie 
deffinre de hxy pour gouverner tous fèuls h nou- 
veaaR^ : Sur cela iTs'imagina qu'il pqurroit bien 
dcmeuier entre le marteau &renclume 5 Et dans 
cette crainte dépefchavmEdotilard Roy d'Ange* 
terre pour traittcr aJiiaaceavec luy , & luy dwMui^ 
der&fonwMasrgu^fite. SwdtfCeina'ett^quedê 
^ CentretenÎpe&eiperaQce^ afiaqn'ilneiêliguaft pas 
a^leRoy> carilhaïilbitmorteUementlaMaiio 
d*York 8c portoît lesintereftsde celle de Lancaftrn 
neantmoins à force défaire le femblant, il s'eng^ 
gea fi avant qu'U ^çf^m^tkiwisig^, d^ fm l'âî» 
dredelajartiere» 

:h^/» . lu 9nmm tnmk. immm quinze 

jQurs^aEpunpes^ ils refolurcnt de retourner de* 
vant Paris , eflàryer une.feconde fois s'ils ne pour- 
roicnt noint Pcfmouvoir à fc déclarer du party dut 

b^A£u]^, A][m à»ifitmms^làQiilâm . ila 
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fiaffoentlaSeineiiirttnpontde bateaux entré Me^ 
lun 8c Montereau. A cepalTage Jean d'Anjou Duc 
deCalabre & de Lorraine, fiîs du bon Roy Renc 
le grand Capitaine , les joignit avec la gendarmerie^ 
des deux Bourgognes. Il n'avoit de Cavalerie que 
huit cents hommes d'armes , mais des meilIeurTv» 
dans ion In&ntfiric, qui eftoit en petit nombre», 
cinq cents Sùifles, les premiers qnc Pon A veti» 
en France. 

Quand tous les autres Seigneurs fiircnt arrivez 
avec leurs troupes, il fe trouva prés de cent mille 
chevaux en cettearmée. Le Bourguignon avoitfon 
fluartier à Charenton 8c eiloit logé dans ion cha- 
fteau de ^ Conflans, les Ducs de Berry^ de Cala- * On jr 
breàS. MaurdesFoflTez, &lerefte à Saind Denis 
& aux environs. S^feLu 

Dans cette multitude de Cheft il n' v avoit point 
de telle aflêz ibrte pour commander ce grand 
Corps i ils demeurèrent trois iemaines devant Pa- 
ris iins rien faire» iè fiants iiir je ne fçayqueOesino^ 
triées qu'ils avoient dedans. Peut-efire reit(Ientf«r > 
ils force par les attaques , s'ils Teullcnt entreprisr 
car il n*y avoit que cinq cents lances 8c quelques 
bandes d'Archers , du relie ils s'afïamereatpluâoit 
cux-melmes que de l 'avoir par la faim* 

U eft vray qu'il ^n falut bien pça qu'Ss ne le 
gagnaflent par la ncTOcûtion 9t par les intrigueSr 
Car dans les uns ledcfir de voir finir le blocus, 8c 
dans les autres la crainte de quelque fafcheux évé- 
nement, leur fit prefter l'oreille aux lettres que les^ 
Herautsleqsapportoittntdelapavt du fieredc leur 
Roy. 

Ils deputei«nt vêts fiiy des Nbtabics du Çlèr^r 
du Parlement , de lUniverfîté , 8c des Bourgeois 

PEvefqueportoit la parole. A leur retour, nonob-- 

ilaat les oxdrc5 contraires daComtcd'Ëuquiétoitr 
^ ^ , — 
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Gouverneur, il fut conclu à THoftcl de Ville, q^uç 
l'on demandcroit au Roy rAiïemblee des Ellats, 
que les Princes pouiToient entrer dans Paris à petite 
compagnie , 8c qu'on leur foumiroit des vivres 
pour de l'argent. Le Roy en cttant averty revint 
à Paris le 28. d*Aouft 6c rompit ce coup. 

S'il fu 11 arrivé deux jours plus tard, ilcuftpeut- 
cllre trouve les Princes dans Paris &. les portes fer- 
mées pour luy. ■ En ce cas il a voit refolu défère tir 
rer auprès de LouïsSforce Duc de Milan fon bon 
ànay , qui luy avoit envoyé un fecours de ièpt à huit 
mille hommes , qui travaillèrent extrcm^enit lca5 
terres duDuc de Bourbon. 

Depuis fon arrivée, ilnefepaiïa pas un jour fans 
efcarmouches, horfmis quelques trêves qui furent 
renoUvellées à diverfes fois pour vint-quatre heu- 
res feulementL. U avoit cfté accordé une Conféren- 
ce par Députez au troifîefme deSepteriabre, qui fc 
f aifoit à la Grange aux Merciers. Dés Thcure m*- 
ine ce ne furent que marchez fccrets pour fe débau- 
cher leurs gens , les Confederez entrèrent en ja- 
loufie les uns des autres, leurparty fc dçfunit, 5c 
ccluy du Roy fe fortifia 8c fc confirma. 

IleftoitrefoludefuivreleConfeilde SforceDuc 
de Milan , qui cftoit de rompre cette Ligue à quel- 
que prix que ccfuH:, 6c pour cet effet de leur don- 
ner à chacun en particulier , la plus grande par- 
tie de ce qu'ils demanderoient. H ciloitprcfquc 
d'accoçd dé tout , horfmis de l'apennage de Ibn 
irere 9 pour le^el ils s'opiniaflroient d'avoir la 
Konnandie. Il ne pouvoit confentir à démembrer 
cette belle Province -: mais tà-deflu» ilcut nouvel- 
les que le Duc de Bouibon qui faifoir la guerre 
en ce pays-là , ayant efté introduit par intelli- 
gence dans le chaftcau de Rouen , s'eltoit rendu 
;Maiare de k ViUle ^ & <jue toute la Province fe 
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portoit à cette refolution ^ enteftée dadeiîr d'avoir 
un Duc comme la Breta^e. qui s'ea trouvoit biea* 
De forte qu'il fut oblige, de. leur accorder ce qu'ils 

terioientdesjà. 

LeTraittéfutconcIuIc ip.d'Oâobrc. Le Cha- i^^jr» 

Tolois eut les villes de Somme, rachetablcs feule- 
ment après ion déceds pour deux cents mille efcus , 
bc de plus les Comtez-deGuifnes, de Boulogne £c 
de Pontieu* Le Comte de Saiaâ Pol qui gouver- 

, noît fon efprit, eut Yefyée de Conneltable 5 On 
rendit au Comte d'Armagnac fie à tous les au- 
tres, les terres 6c les charges dont ils avoient 
eftc dépoflèdez , 6c avec cela on leur donna des pen- 
fions & dea emplois : mais de tçll6fort€iqu'on jet- 
toit des ièmences de brouïllerie entre eux. Le Duc 
de Bretagne iè fit pay er les frais deibn voyage 8c de 
fes troupes. Le Public qui avoit fcrvy de couleur à 
cette guerre , 6c qui en avoit porté tous les frais 
n'en eut aucun avantage , finon qu'il fut dit, 
qu'il feroît nommé trente- fix Notables , douze 
de la Nobleilè) douze du Clergé, ^ douze de 
la Robbe » pour avHèr aux moyens de ibala- 
ger les peuples & de remedic;r1iiu^ deibrdres de 
l'Eftat/ 

' Le lendemain le Roy Se les Princes Confédérés k '4^/* 
trouvèrent au diaûeau de Vincennes , qu'il avoit - 
misentreles mainsdu Comtes ËtlàMonfieur kijr 
fithommageduDuché deNormandie* Deux jours 
après le Comte reprit le chçmin de Flandres » le 
Roy léconduifantjufqu'àVillersIe Bel, êceumeC- 
me temps le Duc de Bretagne s'en alla avec Mon- 
lieur en Normandie pour luy faire prendre poffet 
fion de cette Duché. 

' On vitaufli-toft lebQnfiiccésduconfcîlde Fran- 
çois Sforée i Le Roy gagna i hy les plus va illants 
de ces Chefs > ca.mit quelques->uis eu dsvifioti 

î^7 9« 
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imen jalonfirj cbtfduroccafiondedd^ouïlferrefl? 
flBties, & k troinra arec \t xxmp, ouàles jctter 
dans rembarras* Le Gomte de Charoloisreftoic 
dans un aflcx grand , fçavoir la guerre des Liégeois: 
il n'eut qu'à 1'/ entretenir, en foufflantlc feu» 
& fouftenant cea alieurtez dans feur hajne fo» 

14^/* Lair&dqoeeftoitfreredaDtic de Bourbcknyae» 

veuparlà mere du Duc Philippe de Bomgongne^ 
ils Tavoient chaffc du pays , parce qu'il ne vivoit 
pas en Prélat , & le Bourg^ignon avoit entrepris de 
îr reflablôr. Ceux de Li^ 8c ceux de Dinan ea« 
voyerent dédarer la guerre an Charolois lors qu'il 
eftoit en marche pour venir iParb. Pour brsle 
Duc fon pere avec TalTiftance des Ducs dcClevcs 
Se de Gueldres, les força en peu de jours d'acheter 
la Paix. Mais peu après fur le bruit qui courut que: 
k Chaiolois avoit elle tué à Montlehery », ilsrq^ri* 
rent armes avec plus de furie, ièfiantàceque 
fe Roy leur avoir promis iecours.» 8c qu'it ne fe« 
roît point la paix (ans eux. Ceux de Dinan , vil^ 
le famcufe & r^phe par fcs ouvrages de cuivre 
s*emporterent à mille outrages contre le Charo- 
toiSf jttfigi'àrajpeller baftard & à le pendre ea 
efli^e« 

1^^^^^ Le. cbailfment iiiivit de prés leur outiageuiè in-^ 
* Iblence : leDucmitlefiëgedevantDinan,{bnfils. 
commandoitrarméc. La ville fut emportée d'aC* 
faut êc bruflée , huit cents de fes habitans noyer, 
dans la Meu&, & le refte abandonné aune extré*- 
memifere. Les Liégeois qufvenoient aufecoursj» 
e^uvantesK de la mméedecéiincendier deman«- 
dâ*ent trêves pour un an , jufqu^au mois^ de Jan<» 
vierderaaaé^proçhaioe^ 2c donnèrent trois cents^ 

^4^^^^ jLc Duc de Breta^TOuloitfiulpoiTéder Mon^ 
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Bear, 8c joiur detoutest^gracesqu'UpoOToitÊ*** 
leeaNomijUidie» Jean DucdeCabbreflcle» vieux: 
firriteurs deChtilcs VIL qui avoient {uiry le jea^ 
ne Prince, avoicnt auffi jetté leur plomb là-deflus 5 
L&diviiionfe mit donc entre eux, on peut juger 
s'il Y eut manque de boutefeux pour la iiure 
cfijater. lU fircAt croire à Jean Duc de Calabre 9. 
que le Bsetoa av<â comploté d'enlever Monfiem- 
en Bretagne 9 Le Duc Jean en avertit les Nor-^ 
xnands , le bruit s'cipand parmi la ville , le fbt peuple 
prend feu court au Mont Sainâe Cathcrme où 
étoit Monfieur , attendant c^u'on fîft les apprefts^ 
pour fà réception > le monte lurunPalefroy^&luy 
mt &irelbn entrée tumultuairemènt &ns ceto» 
monie. Lé BreK»nn'olkpasoifire&&t contraint* 
pour éviter leur foreur, de fe retirer dans liabaflè 
Normandie, dont il tenoit les villes. 

Si-toii: que le Roy lefceut» ilpritroccafionaux X4f^ 
cheveux* Umarclu droit à luy » Teftonna, le fit 
veairàuoeConferencedansCaën, oùleDuccon^ 
fentit^les places qu'il tensBt {oDoientniifts com^ 
ne en iè^edre entre les mams d'Odes^ JHjSc^ 
Lefcun, depuis Comte de Cominges. 

Tandis que le Roy cftoit en ce pays-là y le mefine 14^/^ 
Duc de Bourbon, qui avoit mis la Normandie au 
|Kmv0ÎrtfeMci9fiou!> tiavailloit à l'en retmr,: & 
a la remettre entre les mains dikR^* E^tamdk 
w h Due' de Bourgongne n'ieatpouitdepla^&nK 
fiWc defplaifîr , que de voir ce Prince qu'il avoit ay- 
mé plus que toutes les perfonncs du monde , luy 
tourner le dofiûpramptemfiot^ âuiuncr ionpxopce^ 
ouvrage. 

l4iUTicf^ te le FM4t^La]fcties'eifattitren^ i^iK 
OttRoy , cemi de Rouën luy demaiidemcit ccmbi^ 

ppfition le iQ. de Janvier, 8c leoMniferablc-I*iô* 
dénué d*amis , d'argent ^ de coeur*. §t de con* 

Ibil, 
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' iètl» & &m en piteux équipage » & fut tout heureur 
de trouver on afy le chez le Breton* Ainfi la Noi»- 
mandie ne garda (on Duc que deux mois. Le Ro^ 

ne luy pardonna pas la paiuon qu'elle avoit tefmoi- 
gnée d'en avoir un. Il en coallala vie à grand nom» 
ore des plus Notabksdupays. 

LaguerredesLi^eois détenoit iifort le Choro»- 
. lois 9 qu'il ne pût pas empefcher cette révolution s 
^ia caducité empelcfaoitleDuc Philippe ion pere 
de fe l^muer ûrtoi\ qu*il euft defîré. Il entretenoit 
feulement corrcfpondancc avec le Breton, 6cs'ef- 
forçoit d'animer le Roy Edouard , dont il avoit 
demandé la ûUeeamaxiage, de faire une defcente 
en France. « > 

purant le bruit qui couroit de cette irruption 8c 
les murmures d'une infinité de mal-€oritents,le 6,07 
amufoit le peuple d*un efpoir de fou]agement,ayant 
convoque à Paris une AlTemblec de Notables , dont 
146^. ilfutchoilîii.Commiflâires, qui commencèrent 
^ travailler dans le Palais le 1 6. de juillet. Le Com- 
te de Dunois y prefidoit> C'eftoitluyfeul, entre 
tant de Princes» quiVavoitpourimvie, parceloUa- 
ble zélé qu'il a tranfmisàtousfesdefcendants, de 
procurer le bien public. Il s'y fit fans doute plus de 
propofitions qu'il n'en vouloit exécuter, 6c des dif^ 
couis fort e/ludiez» C'eâ; ce qu'en France ils appel* 
IcntdeheOcsaâions, 

1^66. exceûives chaleurs de PEfté canferent beau- 

coup de maladies contagieufès, qui dans la ièule 
TÎHc de Paris, emportèrent plus de quarante mille 
pcrfonnes, 8c en chaffcrent un bien plus grand 
nombre > De forte que le Roy defirant la repeu- 

* . plér , y appella par.un Edit toutes fortes de Nations 
£cdeg^ns, mefine les bannis Scies criminels^ auÊ 

3uels outre Tabolkion , il donna des Frivil^es & 
esFranchifi^-. 

La 
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La Pragmatique iiibfiftoitencore,Ie PapePlaul H. 14^7* 

cnvoj'a pour Légat auprès du Royjeaiï Jofridi Car- 
dinal Everque d'Alby , pour en faire vérifier la rero- 
cation , qui employa Jean Balue Cardinal Evefquc 
d'Angers, pour porter les Lettres du Roy au CJiaftc» 
let & au Parlement. Elles paflèreut au Chaftdct&iis 
oppofitibn : mais au Parlement il trouva Jean de 
Sâïnâ Romain Procureur General , qui luy refifta 
en face, 6c l'Univerfité alla chez le Légat kiy li- 
gnifier fon appel au futur Concile^ & euliiite le fai- 
re enregiflrer au Cliaftelet. 

Paris eftant comme le Fort du Roy contre 
ies Grands qui ne l'aymoient point , il ordonna que 
tous les habi tans, mefîne les Ecclelîaftiques , s'y 
rangeaflent fous des Bannières avec des Pr/wap^/^x 
& SouS' Principaux y c'eft à dire des Colonels & des 
Capitaines , & qu'ils s'équipaflent de bonnes armes. 
En une reveuëquife fit le 4. Septembre, ilfetrour 
va de 70. à 80000. hommes» depuis l'âge de i^. 
aiis j Lifqu*à 60. Dans une autre qui fc fit deux ans 
après on en compta 84000. 

Le If. de Juillet del'an 1467. Philippe le Bon, i4^7» 
Duc de Bourgongne finit fes jours à Bi-uxelles danç 
la j%, année de Ion uge& la 4$*. de fa domination* 
n ne cédoit en puiilànce & en richellès à aucun - 
Roy qu'à ccluy de France : mais n'avoitpoint ion 
pareil en bonté 8c en magnificence. Auffi eftoit-il 
adoré de fes peuples , révéré de tous les Princes de 
laChrcIlicnté, redouté melîiic des Infidellcs. Lq 
Comte de Chàrolo;s fôn fils fuctéda à fes grands 
Eftats, nullement àiàbontény à iafageife. Ilelloits 
emporté, preibmptuetutisAeurté, Sciànguinaire: 
matsaurefte vaillant, intrépide 8c infatigable dans 
la guerre, 8c qui au-dedansgardoit exadtement U 
Juftice 6c le droit à fes fujets. 

A fon avènement il çujtafii^c au?. Liégeois, 

que 

V 
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que le Rov aveit portes à rompre la trêve » au(& les 
flffifl(Ht«jl 9 8c touteftMs ofiroit de les abandonner fi 
le Duc luy abradmiftoit le Breton à qui il tenmr prei^ 

que le pied fur la gorge , eftant entré dans fon pays 
avec trente niille nommes. Le Duc n'en voulut rien 
faire: maisfchafta d'achever la guerre du Liéçe. Or 
ks Li^eois ayant perdu la bataille comme ils ve- 
sioieitf:au{»oiiftdekviUede S. Txon» lèibufinii- 
fatràtonteslesoMiditions qu'A vonlitt, icfiarré le 
feu Scie pillage» U fit fauter lo. ou 30. teftesde$r 

Elus coupables , & les tours Se les murailles de la vil- 
îde Liège , changea les M^iftrats & les L,oix , 8c 
en tira de grandes fommes d'aq;ent pour les fiîaML 
Ceftoîtaitmois de Novembre. 

Les peuples de Fbndresy^cialementlesGntoir 
^pà s'eitoient mutinez après la mort de ibnpere» 
s'humilièrent auffi devant leur Prince viâoricux , Sc 
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JDuc d'Alençon» qui Ce jçltoit dans tous les pards 

5uife£ulbient> eftoit entré danicda^ de Mkmi- 
ieur 8c du Duc deBretagne , Se leur avoît donné 
fes places, par le mojen de^uelles 8c de celles qui 
leur eftoient rcftées , entre autres Avranches ^ 
Bayeox&Caen» iUtsnoient presque toute la balfe 
NomuftcKew Le R<qr voulant hiy pàiTer iur le vct^ 
itepoiiraBerauxiBtieSf fitanffi-tradeicendreibik 
tniiéedansle pays du Perche &ihiMaj ne > Scft: 
rendit au Mans. 
^jfj^ L*^^ frjets qui OUêit U flus ébranlé 1er VtlkSf 
particulièrement celle de Farii , contre le I^jy dans I0 
Ligne du bieufitUk, fomt efié Ut mutation da Of^ 
fnm* ffftr eetté raijon , oMtt que A taanber tm»» 
$fe ta tfinm IkfueK $ il fi^ cette cekbn OïdS^Mn- 
•Ce droit ce du il. d'Odobre , * qui porte ^ que confiderant 
m'cOre qu'eu&s 0£ders confifte iou& iim autorité > bdi* 
^ - rcâkuii 
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Louis XL Roy LIV. 307 
reâion des faiu laquelle eft policée & otre- poîntcfe- 
teauë la chafe publique du Rojrauaftt» &que d'i- ^^^"'^ ' 
celuy tis fi>nt Miniftres c0èiiti«b» comme mtmi» ^"'^^i^ 
brcs du Corps dont il eft le Chef, i/ >M/rà o//er voit dans 
tout le doute qu'ils avoicnt de cheir en l*mco^enient lesCapi- 
de mutation Ô' d^ituùon , & defiroit pourvoir k tuUircs de 
leur jeureié ; Etpartûnt il ordomoit , fue iefantiâts ^^^H 
il ne froii dêwié éUêom Offiee s*êl n*e}loit >^4Mt par ^ 
nort » oa refignadoa volM^e , <m par une Or^ 
forfikwtc. Jugée & declmie jiêdkkhcîmnt far juge doonuic» . 
compétent. dePhilip- 

Son armée fut tout le reAe de TAutomne fans j^^^^ Y^ 
nenfure, parce que» tout rufé qu'il eftoit,^ilicki£> par Da 
Àamaficrparlefircton dé rc^^eranced'unaccona^ Moulin* 
modemeBt* NmtAokisSscperdîtpasioB MBpf • 
Sur la fin de l'année, îidébaiiclisiRenéConiteda 
Perche, fils de Jean Duc d'Alençon, lequel trahit 
ûnt fbn propre pere, luy livra lechafteaud'Alen- 
çon» qui en ce temps pafloit pour une fort bonne 
place. Les Brctomtbttd omicfcat h^iHc Comme 
tlvttMonficnrfcfe DttcdeBueiag uoc flo ro ogd'M. 
coup ii impreveu, il emplojra le Légat éa Sainâ^ 
Pere pour leur feire entendre, qu'il remettroit tous 
fes différends au jugement des lUtats Généraux; Et 
pour cet effet U ks cottTO^ À Tomaupiemicr 
jour d'Avril. 

Tout lté DcputM St^tnnntmst tcStSMOt à fit 
dévotion , qu'ils n'ordonnèrent rien que confor- 
mcment à fcs defirs : Que la Normandie eftant 
unie à la Couronne , ne fe pouvoit démembrer 
pour la domier i ion frerc: Qgc ce jeimo Frince 
fierait exliofté de £à contenter de douce mille 
KnesifereAteentmespour&n appann^^e, fcde 
éDooo. livres depenfion annuelle, fans tarer à cofi'» 
ièquence à l'avenir pour les autres fils de France». 

Que le Bxctou rcn/dxgû ks placer de Normandie 
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ta que s^il ne déferait à cette ordonnance » onhxf 
ftmt k gaem i toute force. Se pour césL Us o£- 
froient leurs biens & leurs.vies. 
' II fit incontinent ngnifier cette refolution à fbn 

fiere&Câu Breton > Et au meime-temps fonarmce 
conduite par fon Admirai , entr Bretagne , prit 
CiuntocdSc Ancenis , Se s'eftenoitbien avant dans 
kpays, tandis que luy, aprésayoirvifité£i bonne 
ville de Paris, eftoitalléfurla frontière de Picardie 
drefler fes machines pour eflayer de détacher le Duc. 
de Bourgongne d'avec eux. 
i46S«. four lors ce Duc ayant vaincu les Liégeois , Ta- 
voitenwyé prier de lai0er fes amis en paix , au-» 
trement qu'il &roit d>ligé de les £ecourir ) Et de 
fait il s'avançoit à grandes journées pour cela: 
mais cependant eux ayant prisPel'pouvantc , fané 
qu'il parulî: rien qui les obligeait de fe précipiter fi 
fort , conclurent leur accommodement en paf- 
&rent paria rdUudion desEftats. 

Le R07 ne mancpia pas de le faire fçavoir 
inromptementau Bourguignon , mâisiln'en voulut 
. rien croire > le Héraut mefme du Breton qui luy en 
porta la nouvelle, courut rifqued'eftre pendu com- 
me un homme fuborné , parce qu'il ayoit vu le 
m^Qj en paflànt». A.ia ânileneuttant de preuves 
qu'il le ralut croire. 

U canapôit avec un grand oràre le long ic la 
Somme. C*eft le premier qui ait renouvcHé la Mé- 
thode des Romains , d 'enfermer fes troupes dans un 
camp retranché. Nonobllant ccspiecautionsTar- 
déc duRoy fe trouvoit ii forte , Se fes gens li ani- 
mez» qu'il reuft&cilement enlevé s'ill'euft entré- 
es- : maisila»jnaniîeux tenter une voyie moins 
hazardeule» luy donna lix-vingt milieeicusxi'or 
pour avoir une trêve. 11 ne manquoit jamais au- 
CMUe afiaire ^aud Iv^ en coultoit que de 
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Targent, car illéprcnoitdansla bourle de fcs peu- 
ples, & le hazard au combat eut cilé pour luy. 

Les Coudons i notjohpéuiPk Sentencedu I{oy & (oc^ i4^f 
tmmodmesA.du Cajlilum^ omeni c^VmPéffè Jeoo 
Dhc de Calaire pour leur Sounmom 9 toni d cou je de fo 
yaleUTy que des prétentions que la Maifond*ç^nj9u avoH 
fur le Royaume d'ç^nagon 11 fit la guerre en ce pays- 
là dvec le fecours duB^y trots ans durant ayanitontojl 
ie ions frccés taniofi de mauvais : mais tan 1470. 
comme ii ûp^oH mis en dejroute lamée de Jean 1^ 
ioirtagon am ajjicgeoit lo ytik de P^uahc ^'ibnomitt 
d'une fièvre chaude dans Barcelone. 

C'elloit un cfprit merveilleùfement adroit, in- 
finuant 8c enlaçant, queceluy duRoy Louis: ille ✓ 
coanoiilbitbien&s'etioirimagixié ^ue s'ilpouvoit 
s*aboucher avec le Brargaignon, illedétacheroit 
bien des deux autres, oudumoiiis &meroh:desdé- 
' fiances entre eux. Il négocia done une éntrevcuëf 
£c par le confeil du Cardinal de la Baluë , alla le trou- 
ver a Peronne où il ciloit , fans mener aucunes gar- 
des:, mais feulement ce Cardinal, le Duc de Bour- 
bon, le Comte de SainâPol, 6c deux outrms au* 
très Seigneurs , a&n dé luj tdînoigner une cotiere 
confiance* 

. LeDucravoit logé dans la ville. La-defllis arri- 
vèrent trois Princes de lamaifon deSavoye, Phi- 
lippe Seigneur de Breffe, ie Comte de Romont, 8c 
fEveique de Genève j puis le Marefchal de Bour- 
gongiie , les Seigneurs du Lau, Scd^Urfé^ & quel- 
ques autres , ^ tous ennemis du Rojr; ' Du Lan a^oit 
cfte autrefois fon favory , mais depuis il l'avoit mis 
en prifond'où il s'eftoit efchapé. Laveuëdc ces 
gens luy fit fi grande peur, qu'il pria le Duc de le 
K)ger d^s le chafteau i deftoit paâèr le guichet 
&fc rendre prilbnnier- 
Avantqaed'^UeràPeromie, -flavoitenToyé defl 

A»- . 
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Anibailâdeurs au Liège, pourporter ce peuple re- 
muant ài^icadrclcsanncs, &il n'avoit pas culc 
foin de les contrcmandcac. Orla inûie)aua plutoft 
' qu'il ne vouloit : car au premier mot ces gens im- 
pétueux partirent de la main, emportèrent d'cm- 
blc e la ^Uc de Tongres, où Us prirent leur E vefquc, 
éeSctâxmatm pièces dnqoaj^de fissUiaAoiaes » 
te tucfCût quelques Bwrguigûoa». 

Accttenouvdlelc DucfeflMt Mtone, fafitfier- 
mer les portes du chafteau dcPcromic, flcretieiita 
peine là colère , qu'elle ne fc vange de mefme for le 
Roy. Troisjours duïaat le Roy fut dans des tran- 
fesmoKteUes» il fc voyoit aitee les mains de fon 
tsaicimjaStmttiX 



mort, & dans un logis qui eftoit « pieddclato» 
où Hébert Comte de Vermandois avoit auttcfois 
fait mourir Charles le Simple. En cflfet il eftoit per- 
du s'il n'cuft trouvé moyen de gagner quelques 
^omeiUques du Duc (cntrcautrcs PhilipçedeCo- 
mines) qui ad0ucii»itf'l'€%itdeleur Maiftre. H 
ne pût fortir de ce précipice qu'en fufittt un nou- 
veau Traitté avec le Duc , par lequel il aeeofdoit les 
Comtez de Champagne & de Bric à Monfieur , 8c 
ttromettoitdçicfwivreàla deftrudlion desmalheu- 
teiaIiégoois,aTf£t«lAQmbredetroupes qu'il de- 
(îiierojt. Ilii'7m8MqW)({adfaesgn^ 
hommes d^armcs» ^ ^ 

468. Quoy que la ville de Liège ftift démantelée Sc 
fans artillerie , ils fe deffencSrent neantmoins dct 
elpercDient kuit jours durant , firent de grandes 
ipf^, entre autr^unckwiiâ» #ù âs pen&rent 
. ^UCf Roy & k Comte dans kuxs logements» 
Msisim Dimanche ^^«id'^Oâobpe, qafikefoy oient 
jour de repos parmi les Chreftiens (oommcsffljr 

^k4$lfk &âl4;iao 4ian$kguerTe) ils furent atta- 
quez 
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quez fur rhcure du dilher, & rendirent peu de 
combat. Une grande partie du peuple s'entuït par 
deiTuslcpontdeMeuie dans les Ardennes» où^us 
ishxxmtié mourut de&im&de froid» Tautrefe 
âovadanslcsEgliiès, ouiècacfaaiko$ lesmaifons. 

La crainte forçoit le Roy de fe réjouir des mal- 
heurs de fes miferables alliez , de louer les hauts fait* 
du Duc de Baiirgongne devant fes gem & en fà px^ 
SeoccmeGmCf &clc'âmUCoiurà£mvâiraL Qua- 
tiejaursapré» il ménagea^ par ceux^u'il avoit ga« 
gnez^uprés-deluy, qu'il luy peramft de 6*en aller» 
pour faire vérifier leur Traitté de Peronne en la 
Cour de Parlement: cai'fanscela, comme dit Phi- 
lippe de Comines, les Traittez eAoient de nulle 
valeur. Le Duc luv ajaot £ûtde mauvaifegrace 
QudgucscxGufode ïzvw attieaéJàf k coMi#t 
iklemeptuae demie Ueiië* 

Après le départ du Roy il fit noyer mille ou dou- 
ze cents de ces malheureux qui avoient efté pris 
dans les maifbns de Liège , & mettre le feu à toute la 
ville» hpiûus aux l^f^j^ss &à trois cents maifons 
à reaimr » qu'w xâènra pour loger les Eccte* 
fiaftiqucs. 

Les Pariiîens ne pouvoknt s*empe{cher de fe 
mocquer des finefles du Roy>qui J'avoient fait tom- 
ber dans le tresbuchct à Peronne , il s'addfi de don- 
fer unea^em^atiere à kHrs.caquel;&» qui fut d'en* 
voyer prendre dans leurs mailons les Cerfs» Chc- 
vceuil9^Daims»Gruë5» <^ncs« Cormorans&au- 
très beftes qu'ils nourrifloient pour leurpkdfir» 
comme aulïi tous les Oy féaux à quionapprenoit 
à chifler 6c à parler. Peut eftre qu'onavoit^ppris à 
quelque Perroquet à dire Peconoe. 

En JGb iqparant du Ducil Wy avmt demaadé cf 
Qu'il enteflidoit ^'il , en cas que Ibn ftere nfi 
le contçntail pas de la Champagne pour apjpdUina* 

ge: 
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14^8. gc : leDucluy avoitrefpondu, que s'il ne la pre^ 
& noit f & que d*ailleurs le Roj pud faire en forte qu'il 
fuft coûtent, il s'en remettoit à eux deux. H iie 
manqua pas de faire fon profit decesparolesincon* 
fiderces. II ne vouloit point que fon frcre fiift fi 
voifin du Bourguignon , Ibn intereft eftoit de le pla- 
cer à l'autre bout du Royaume pour rompre leur 
communication. Ge jeune Prince foible & léger 
d'eiprît, eftoit gouverné par Oder-Davdie Seigneur 
de Lefcun Gaicon & irain » qui vouloit eftrePro* 
phete en fon pays j oe fiit par fon moyen qtfi! le 

{)erfuada de renoncer à la Champagne, & d'accepter 
a Guyenne avec la ville de la Rochelle. ' 
t4^9« changement eftoit la perte de ce jeune Princes 

Le Cardinal de la Baiuë» entre les mains de quiie 
Traitté de Peronneavoit eiléjuré» foufiroit -avec 
regret qu'on Palteraft , foît par amour pour Mon* 
fieur, ou qu'il vouluft toujours tenir le Roy dans 
Pembarfas. Ce bon Prélat êc Guillaume de'Hœrau- 
cour eïitrctenant intelligence avec le Bourguignon^ 
efcriroient à Moniieur pour l'en diiïuader^ & hxy 
teprefentoientbeaucoupdechofes àfon*avantage » 
mm coatte les intentions du Rot. Leurs lettres 
ayantefté interceptées & eux arreliez, ilsconfeflè« 
rent ingcnuement toutes leurs menées. Le Roy en- 
voya l'infonnation à fon frcre > lequel fe laiflant 
vaincre à ics carefTes^ acceptala Gu/cnne&k vint 
trouver à Tours. 

' L'Eveiqne fut eitfermé dans une cage^Se fer> 
Supplice qu'il tnéritoit bien , puifqu'il en eftoit 
le premier inventeur. On mena le Cardinal à 
la Baftille , où il demeura onze ans , le Pape le recla- 
mant comme jufliciable de luy iiul, Sc Je Roj 
feifànt inftance auprès du Pape de luy donner 
des Juges dans le Royaume pour luy faire fon 
procès, . . 

L'ia- 
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L'intelligence des deux frcres fembloit parfaite, 
Se le Roi afin d'éloigner le cœur deMoniieur des pais 
de deçà , le leurriMt d'un grand mariage en Efpagne» 
Henry Roi de Caftille avoit une fille nommée Jean- 
ne, mais que les CaftiJIans tenoientpourbaftarde, 
parce qu'il paflbit pour impuifîànt j de forte 
qu'ils l'avoient contraint de déclarer Tln^te lia- 
belle , qui eftoit & fœui; , fon héritière. Le 
RoyenTOya le Cardinal d*Arras demander cette 
liabelle pour Monfieur 5 maïs les Seigneurs du pa)n 
l'ayant enlevée & mariée à Ferdinand Infant d'Àr- 
ragon, il rechercha Jeanne, que Henry luy accor- 
da. Matière d'une longue guerre il Charles euft 
vdcu. 

Le premier jour d'Aouft le Roy eftant dans Ion 

chafteaud'Amboife, inftîtuaun Ordre de Che- 
valerie en l'honneur de Sainct Michel, & 
limita le nombre des Chevaliers à ^6, encore ne 
fut-il jamais remply de fon Règne. Les François 

faonoroientpafticulierementSainâMichel, com* 
me l'A nge tutelaire de cette Monardiie $ Eton ne 

pouvoit pas mieux choîfir pour dompter Toreueil 

des AngloiSf qui portoient des Dragons dansTeurs 

cnfeignes, que ce Prince de la Milice Celefte, que 

Ton peint tenant un Dragon fous fes pieds* Auiii 

difoit-on qu'on l'avoit vu à la te (le de$ armées com<- 

battant contre eux avec les Fraftçois. 

Ilpenfbitparle moyen de ce Colîer, avoir fous 
fa main tous les Grands du Royaume quand ih 
viendroient au Chapitre. C'eft pourquoy le Duc 
de Bretagne le refuià , le Duc de Bourgongne fai- 
&ntpis, reçûtcduydelajartiere» 8ç le porta juf- 
qu'à la mort. 

Le Breton avoît auprès de luy un Pierre Landays 
fonTreforier, homme de bas lieu, mais fort ha- 
bile & capable de contrerainer tous les artifices 

Pwt. II. O de 
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de Louis X L Ceftoit luy qui conduifoit toutes ces 

menées , qui enhardit fbn Maiftrc de tenir bon con- 
tre fes rufes & fcs menaces, Ainfi quelque effort 
qu'il pûft faire , quoy qu'il fuft fur la frontière avec 
une armée» il ne le fgût jamais defunir d'avec le 
bourguignon , mais Tobligea feulement par ufi 
TraittéraitàSaumur, de renoncer à toutes Ugoes 
oÉfenlives contre le Royaume. 

En tannée 1470. yean fils naturel de Louis Duc 
d'Orléans , /ortit de ce monie âgé de 70 ans, ellant 
flupeurs années auf arasant forty de la Cour à caujè 
de U douleur prefyue contmuelU de /es goûtes ». que 
les pondes fatigues de la guette luy êSvoieni eaufeeu 
Ce Frince eftimé en toutes choîes , ce dit Comi" 
nés y s'eflant rendu aufji habile Négociateur que grand 
Capitaine , fut un des principaux injlruments dont Dieu Je 
fèrvoit pour chaffer les c^ngioitde la France. xÂuffl les. 
Princes de Ja Maifon luy donnèrent la Comté deDunois^ 
le I^CiHSfkseâk de Zon^ueviUeM lachasfgede Grand 
ChamMIan ^ &* la Liettienance Générale ae fes armées 
& places fortes j Pouvoir de fi grande eflenduëy qu'il n'a 
ejlé communiqué à perjonnequ* a luy feul dans la troifiefme 
B^ce. . 

La renonciaûon que le S^y fit faire au Breton i 
regardok Mdojmd d'York^ iQy d*^,4n^kterre beau^ 
fitere du Bourguignon 9 doni le hrutt couroit à totê» 
te heure , quHl alloit faire defcente a Calais. Il en 
fut bien empeCché par le Comte de JVarwich^ lequel 
en vengeance ae quelques injures qu 'il avoit receuês de UQh 
^efloùmisàporier les interefts de la Maifi^n de Lencaflfe.f 
€r bty auoU mefme débmchi le Duc de Clarence fin 
frère. • 

// avoit Pan précèdent desfait fin armée y &* après 
Pavoit encore fait prifonnier. Puis Edouard /efiant 
évadé V avoit vaincu à fin tour ; de forte qu'il fut con* 
^aimdefpfiuver entrée far kfastu misdeMaydi 

eeue 

». » 
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€eUe année. D*oà eflant refaffé en t^ngleterre avec 
le fccouYS que le I{oy luy prejta , // ft une féconde ■ 
fçis changer la Scène. Car tout accourut à luy, Juivant 
legenie m pays quiayme les révolutions > & EdoUofde- X47 
^laxd enderemeni abandonné 9 s* enfuit en Flandres vers k 
Duc de Bourj^ ongne fin beaufrere. o/lcrsk Hoy Hewy 
qui efloit à la Tour de Londres fiit mis en liherté , O* 
iVarwich & Clarence prirent le gouvernement du Royan* 

IRC» 

Bien que le Roy euft {us le coeur Pciflront reçu 
àPeronne, néanmoins commeilavoitl'ametimi* . 
de f & quela longueitf des entreprifes rimpatientoit 

auand les fiiccés n'alloient pas auffi vifte que fes de- 
nrs : il fut demeuré en paix, fi le Conneftable & 
ceux qui eftoient auprès de luy , n'euflent excité iba 
icflcntimentpoui le porter à la rupture* Us crai- ' 

Éaoient» Scie Conneftable iiir tous j que la 
isrcndsmtiniitfles» le Roy ne leur letrandiaft leurs 
gran ds appointements , & que fon efprit remuant , 
s'il n'eftoit occupé au dehors ^ ne âft des change- 
xnents dans fa Cour. 

Outre ces motifs » il y avoitencoreiwemti^pe 
du Breion te du Conneftable en &veur de Mon* 
fieur. Comme ils defifoîent le fortifier contre lo 
. Roy , ils luy avoient donné Ten vie d'efpoufer la fille 
unique du Bourguignon j Et parce qu'ils fçavoieat 
. quelepere n'y conftntiroit qu'a?ec peine, ikcrû» 
• rent qu'ils 1-y porteroient,par force plûtoft que mur 
, aoniséffeakfiâsrefoiurent d'engager le Roy àl^^ 
;faâ*ela^erre« 

Le biais qu'ils prirent pour cela fut de Taflurer 
qu'ils avoienf des intelligences infeillibles pour 
t Surprendre les places de ce Duc, 8c pour luy révolter 
fes fttjets )u(ques dans le ccsur de la Flandiés* Sur 
rdberance d'un fi grand avantage t il envoya un 
Huiffier du Parlement ra}oumer jufque dans 
. . O X . vil- 
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▼illc de Gand, à ce qu'il euft à taire raifon au Comte 
d'Eu , auquel il détenoit quelques terres mouvantes 
de la Comté de Pondûeu. Au lieu de comparoiftre 
à Padjournement, il arraquelquestroupesàdemjr 
folde, mais après les avoir pa y e'es trois mois , voyant 
que rien n e branfloit , il crût que ce n'efloit qu'une 
algarade, 8v les congédia. 

LaMaifon de Bourgongnc eipargnoit fi fort fos 
peuples» qu'elle n'entretenoîtpmnt de troupes ré- 
glées, nydeeunifonsdansfêsplaces, eUecroyoit 
quectesfujetsDÎentraittez fegardoieiitaflez d'eux- 
mêmes. Cependant lors qu'il eut entièrement def- 
armé, il eut divers avis que tout eftoit preft pour 

' Faccabler. Jean de Chaaloas Prince d'Orange, 8c 
quelques-uns de fcs domcftiques l'abandonnèrent; 
Baudouin un de fes frères baftsuxls (ilenavoithuit) 
complota de Pempoifbnner $ le Breton renonça à 
fon alliance, & IcConneftablefelàifItdelavilledc 
Saindt Quentin, Alors luy qui ne craignoit rien , 

«scommen^a d'appréhender toutes cho&s. U ra- 
mafla à peine trois cens chevaux, avec quoy-jl 
s'avança pour couvrir fes autres vîUes fur la Som- 
me : mais à & vcue la ville d'Amiens luy tourna 
le dos & reçut les gens du Roy, Abbevillc en 

^ euft autant fait 9 fi Dcfquerdes ne Ten cuft empé* 
dice. 

' U fe* retira donc dans Arias plus vîfte qu'il a'é» 
vtoit venu , & dépefcfaa. vers le Conneftable 
iMeitâger&cret, pour le prier de ne le pas pouflèr -2 
toute outrance. Il reçut pour rcfponfe, qu'à moins 
que Monficur ne fe déclaraft pour luy , on ne pou- 
\Voitpaslefcrvir : mais qu'il eftoittoutprcftd'em- ~ 
'tofl&r fa deifenrc, s'il luy vouloit donner ià fii|e 
*en mariage* Un billet de Monfieurportédansun 
:morceande dre, Pai&roit de la mefme cbofè; 
. Et le Bret^ luy donnoit avis ^toutes fes villes, 

• met 
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mcfmc Bruges & Gand cftoient fur le poinâdcfe 
.révolter » Se que ]c Roy avoit refolu de Tafiiéger 
quelque part qu'il iè retiraft» 

Mais plus on le veut forcer, plus il fe roidit aa. 
contraire* N*eftant pas pourfui vy de fi prés comme 
iUepouvoiteftreparle Roy , il reprit courage , af» 
fcmbla des troupes , fc mit en campagne, & ayant 
pris Pequigny ic prefenta devant Amiens , & le ca- 
tionna pour inviter le Conneftable qui étoitdedam^ , 
à luy donner bataille. Mais voyant venir les grandes 
forces que le Roy avok aflèmblces à Beanvais , il fe 
retira en arrière , & luy efcrivit une lettre fort fouf. 
inife, qui luy defcouvroit en gros les artifices de 
ceux quiranimoient contre luy. Le Roy qui ne fà 
trouvent point en plus grande feureté que luy par- 
mj des gens fi doubles » luy accorda des trêves pour 
un an, le 1 2. jour de May. Saînft Quçntin demeura 
au Conneftablc^t fut enfin la caufeoe fa ruine. Le 
Traittcfigné, IcRoy s'enaliaenTouraine, Mon- 
ûeur en Ton apennage de Guyenne 9 & le Bouigpi* 
gnon en Flandres.. 

PèuUnientf guerre Edoimd d*Y(orJiavecunw€il6cre 
fkpurs eut le Bour^uii^fm luy a\foit fimmy (ecretement (car 
ilapprenfndoitd'c^cnjèr le Comte de War'wkh) O* à la 
faveur du Duc de Qlarence [on frère y qu'il avoit refa^é par 
t intrigue d'une femme ^ rentra dans PcÀngleime 9 gfgt^ 
deuxhatailles , tune fur îVarwich qui demeura mrt jurk 
clwnf t l'autre fur le jeune Edouard filsdu Henry 
la ^.eyne fa mere^ dans laquelle cf Prince fut tué. 
Lal{eyne demeura frifonnïcre duvainaueur, €T depuis 
le I{oy Louis la racheta par unerançon de ^0000. e^us., 
c^infi Edouard fe rejiabiitdans le Throfne, CT s'y maintint 
jufqu'àlamorU • 

SigifiÂond Duc d'Auilricbe ayant befi>in d'ar-^ 1471 • 
fent, dont cette Maifon a tousjours eu grande di« 
lotte, jufqu-à rEœpcreur Charles V. engagea fa 

O 5 Corn- 
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Comté de Ferrete pour une fomme notableauDuc 
de Bourgongne. Le Duc y mit un Gouverneur fort 
avare, il fe nommoit Hagembach, qui faifàntdc 
grandes exaéîions , fiit la première caufe de la hay ne 
des Allemands contre fonMaiftre. 

Le Pape Sixte IV. (c'eftoit François de la Rove- 
re) eflû en la place de Paul IL pour fuivre l'exem- 
ple de ftspredeceiïeurs, follicita les Princes Chre- 
iHens de le reiinir contre les Turcs. Il envoya pour 
ce fujet le Cardinal Beflarion, Grec de naiffance 8c 
perfonne de rare mérite , vers le Roy de France 8c 
le Duc de Bourgongne. Le Cardinal ayant vu le 
Duc le premier , le Roy s'en ofFenfa tellement , 
qu'il le fit attendre longtemps avant que de fe laifTcr 
voir, 8c luy donnant audience, le railla 8c le traitta de 
* 'Barhara * barbe à la Grecque. 

Cracage' Latrévc defplaifoit au Duc qui Tavoit faite par 
nusreti- force j Elle n'cftoit point non plus au gré deMon-i^ 
ItaberefQ- fieur , nv du Breton , ny du Conneftable 5 ainfi tous 
h^tmti quatre cnerchoient à fe reiinir enfemble. Le ma- 
riage de Monfieur eftoit le feul lien qui fuft feur , le 
Bourguignon le promit, quoy qu*il n'en euft point 
d'envie j Et fur cette affaire ils renouèrent leur L*i- 
gue. 

Le Conneftable follicîtant les autres Princes d'y 
entrer, le Duc de Bourbon donna avis de fes me- 
nées au Roy, qui diffimula adroitement, fongeant 
a leur rendre le change par les mefmes voyes. ' Car 
il rognoit chaque jour de l'appennage defonfrcrc, 
luy oftoit tantoft une chofe tantoft une autre , lu y 
desbauchoit fes amis , 8c corrompoir fes fcrvi- 
teurs , qui luy reveloient tous les lecrets de leur 
Maiflre. 

ParleTraitté de Conflans, Jean Comte d'Ar- 
magnacavoitefté remis dans fes terres i le Roy les 
avoit fait refaifir Tan 1468. 8c les avoit données à 

Mou- 
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. Monfieur avec le Gouvernemeiit de Giqremie i 
Monfieur eftant mal-content fit revenir ce éointe , 

le reftablit dans fon bien , 8c par fon moyen ^avec 
Tayde des Comtes de Foix & du Seigneur d*Albret , 
il leva des troupes , ^oit pour n'eftrepas furpris , foit 
pour entreprendre. 

Quels que fuiTent {es defleins» onlesarreftapar 1471 
un deteftable Se cruel remède. II ay moit une Dame 
fille du Seigneur de Monforeau & veuve de Louis 
d'Amboifc , & avoit pour Confeflcur un certain 
Moine Benediâin Abbé de Saindt Jean d'Angely, 
nommé Jean Favre Verfois. Ce mefchantMoi- 
âe empoiionna une belle pefche Se la donna à* 
cette IHme , qui dans une collatkm la mit trein- 
per dans du vin , en prefenta la moitié au Prince 
& mangea Tautre. Comme elle elloit délicate, 
eUe en mourut dans peu de temps 5 le Prince plus 
robufte fouftint quelque temps rcfFort du venin i 
ibais pourtant ne le l$&t.?aincre » Se à la fin {nc^ 
comba. 

Ceux quiajufle^i tous les Vhenomenes du Ciel aux accU 
ientsd'icybdSj furent appliquer a celuy-cy une Comète de 
grandeur extraordinaire qu*on \itiuire quatre-vingts jours, 
durant depuis le mis de Décembre. Ellea)foitlatefUdattii l^^^i 
le Signe des Balance/ ^&la queue fort longue un peu tùUf^^ 
néeyersleNord. 

Au printemps le Roy s'approcha de Guyenne, 
le Moine avoit peut-eftre réitéré fa dofe. Quoy 
qu'il en foit , Monfieur vint i n^ourk le 12. de 
May. Cependant le Bourguignon paflionnédei^eQr 
vie de ravoir S. Quentin & Amiens, eftpit entré 
tîn Traitté avec ICKoy qui promettoît de les, luy 
rendre, Scdelaiilcràfii mercy les ComtcsdeNc- 
vers 8c de Sainâ: Paul j Et le Duc reciproque-2 
tnent s'obligeoit dpjuj[. abandonner Monfieur Sclç 
Breton. 

O 4 Tim 
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Tous deux ne (bngeoient qu'à fe manquer de 
foy . Le Duc figna le premier , t le Roy dimoit de - 

jour en jour, attendant cequedeviendroitfonfrc* 
re j Quand il eut nouvelles certaines qu'il eftoît 
mort , il fe mocqua du Duc > Se ie reiaifit de la 
Guyenne. 

Bien qu'en flufiemoRim il n'eiijl pdf tfOfUamnte 
ieDieudevanifesyekX; neantmoms il avoit beaucoup de 
dévotion aux SainBs , enrichiffoit leurs Ej^lifes , faifoii 
tous les ans divers pèlerinages , pariicu lien ment aux lieux 
€0nJacreK 4 quelque Nojire Dame, Il ordonna le pre- 
fîjierdc May fj^au fonde la groffe cloche à midy» oneufi 
i fe mettre ijenoux & dire TA re Maria. Le mefn.è 
jpurapféslaffêcejjioft, GuUtattme Omiier Evejquede 
j?aris mourut fuhitement ; non fans Jbufçon que ton euji 
contribué dfi mort. 

Ce fut cette année que Philippe de Co mines quitta^ 
le Duc de Bourgongne , dont il efloit domeftique & 
fujetf foUir paffer a» fitvice du I{py (on Seigneur Sou^ 
yerairt. Si le fftotif en euft effé honnefte, fans doute, 
qu'il teu^ expliqué , luy qui a fi bien raifonné fur toutes 

ckojès^ * - . 

* Qui pourroit dire quelle rage eut le Duc de 

Bourgongne quand il apprit la funeûe mort du 

Duc de Guyenne ? Il entra en Picardie la torche 

en une main & refpéc en l'autre. Jufqu«&.U les. 

bruflements n'avoîent point eftc pratiquez entre 

les deux parris : il fit neantmoins un bufcher de 

tout le plat-pays , & facrifia aux mânes de fon amy 

tout ce qui tomba fous fon pouvoir. Ncfle prifc 

tf aflàut efprouva toutes^ fojtes de cruautez , parce 

que Tes habitans avoient tué un fferaut d'arme^ 

qui les eftoît allé fommer ^ & encore deux hommes 

duraat une furfeance qu'on leur avoit accordée 

t>our traitter. Le refpedl des Autels ne fauva point 

lepeuple innocent qui s'étoit re&gié dans l'Eglifo > 
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Et ceint qui efchaperent du glaive furent tous pen- * 
dus, ou eurent les poings couppez. 

Son avei^le fureur alla efchouër au fiége de 
Beauvais. raute de l'avoir bien attaqué d*abord , il 
y perdit fix (emaines de temps & deux mille hom- «• 
mes. C'cft une chofe mémorable, qu'à un afTaut gê- 
nerai quis'y donna le Jeudy 9c de Juillet , les hom- 
mes eftant fur le poinâ d'ellre enfoncez s les fem- 
mes conduites par une Jeanne Hachete » firent n^er- 
veiUesderepouflerles ennemis à coups de pierre « 
de feux grégeois , & de plomb fondu dans de la ré- 
fine bouillante. On y voit encorePeffigie de cette 
femme dans l'Hoftel de Ville, tenant une efjpée à 
lamain > £tilf(^fait une procefTion le 10^ Juillet 9 
oui eft le jour que le ûégc fut levé , à laouelle les 
remmes marchent les premières ta les nommes 
après. 

Au partir delà le Bourguignon ravagea tout le 147a, 
paysdeCaux, prit Eu & Sainâ: Valéry : mais fut 
repouifé de devant Diepe , puis de devant Rouen > ' * ^ 
2c ayant menacé Noyon , il fe retira à AU)C«- 
ville. 

De Guyenne, le Roy ctoît paffé en Bretagne pour 
forcer le Duc à renoncer à la Ligue , 8càluyremet- . 
tre le Moine qui avpit empoifonné Monfieur. Car 
Qdet-Daydie s'en eftoit faiii & Tavoit transféré 
avec luy à Nantes. Ce Moinefuttrouvé^mortdàns 
la prifonyle Diable, dilbit-on, luy avoit tors le col 
la nuid du jour qu'on luy de voit prononcer fa Sen- 
tence. 

C'eftoit ce que le Roy defiroit , afin que lapreuve 1472^ 
*du crime perift avec Teif^poifonneury Ainfi il fut 
plusaifë au Breton d'alentii* les coups de fa grande 
puiilànce par les addrelfes ordinaires de ibuLao- 
days. Il luy accorda une trêve le lœ de Septem* 
bre , Se demeura tousjours en Poitou jufqu'à 

O S" ce 
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ceqa'dldttfteon^mieenaiiePftQcfiiialc. Ce qui 
ffefitparlamediatiofi d'Odec-Daydie » lequel îl at^ 
tira à fou fer vice ^ moyennant de grandes recom- 
pcnfcsi 

Il fçavoit XMcux que Prince du monde gagner 
les Hommes» defcou vrîr les fecrets de {es ennemis , 
fesemtxtftttfifer de défiances j diviftr lesplosunisi 
' suais dms ht jojc il ne poufbit retenirlesiêcrets , 
tout luy efchapoit, & il eftoit encore plus fiijet à 
faire des fautes, qu'habile à les reparer ; Cequ'il fai- 
foit par toutes voyes, plus fouvent manvaifes que 
bonnes* 

AucommeRcement de PHymle Boumiignon 
accepta une trêve. Aumoisde Pe^rrtei'leDucd'A- 

lençonquiavoitfonefprit errant & inquiet, pour 
avoir tramé je ne fçay quelle Ligue avec luy , fut 
arrefté prifbnnier & mené au cha(Yeaude Loches^' 
8c delà auLouvre. L'année fiiivantele Parlement 
parmiATreftduiS. Juillet, lecondaitinaàperdr^ 
h tefte. LeRoy fim fiHoTIuy donna la vie m 
me dix-fept mois après le tira de prilbn, 8c le mit 
fous bonne garde en maifon Bourgeoife à Paris» où 
il mourut bien-toft. 

JeaaV. Comte d'Armagnac qui avoit eftéchafië 
une autre-fois de lès terres après la morfdeMod* 
fieyr , ^etUnt refidfi de & viOe de Leytonre par 
certaines intelligences , & y avoit furpris Pierre de 
Bourbon Beaujeu Gouverneur de Guyenne 8c gen- 
dre du Roy. 11 fut eftroitcment afltégé dans cette 
place, par l'armée du Roy > que commando!^ le 
Cardhiald'Arras. On qu'ayant capitulé avec 
luy $ ce bon Prélat luy manqua de foy > dé ibrf e 
que la ville fut envahie durant là iurfeance , & le 
Comte tué mifèrablement dans fa maifbn* Charles 
fon frère fut amené priibnnier à Paris. 

DuMMtktïïéve Je Bourgfdgwnt iUk congutrif la Du- 



Louis Xt Roy LTV. jij^ 
Aé de Gueidres, le Duc tyfmoul laluyavoit1>endHiou 
dénuée» dcsheritani foiimefchm fi^ ^,/fih^9 ^AVoit tem] 
Itnffemps fin pere frifimmi fST Hw, lml*^Jtoit luy^^ 
wmedHBourffiîgnmdiwslû\ittideG^ 

Ce nouvel acqueft luy donna gouft de s'accroî-- 
lire du cofte d'AÎlemagae > il flattoit TEmpercur, 
Frédéric du mariage de ùl iHte avec fbn fik M^oci* 

- naft fàpromelfis^imDbflmt. hytcw laute il 
amena Fredewç à Mets i penfant par fon autorité 
rendre Seigneur de cette ville (ce qui nereiiffitpas) 
8c tira pai'ole de luy, qu'il erigerolt fçs terres ea 
Royaume. Dans cette efpenmce il alla peu ^é^k 
trouver à. Trêves $ portant avsrfia^yliesormDEieiits . . • 
de k Royauté, &Iuyfitunfeftm.a]iec dstpnoftir 
fionfplustjuc Royales : maisrEmpereurcnrendoiti 
quelemariageVaccomplift auparavant, 8c le Duc 
vouloit figner au Contra<S}: en qualité de Roy. Ils ne 
purent s'accorder ià-defliis 9 EtrËmpereur le quitta 
U iàos luy <&e stf&u» 

LeRoy le biâôit courir wpÊé» fi» fti^Aififs, & '^7^ 
tafchoit alors de recouvrer Perpignan, dont; Jean 
Roy d'Arragon s'eftoit refaifi par intelligence , c'é- 
toit de la ville feulement , car le chaQeau tenoit ea^ 
corepour les Fra0Çok : Leurarméey allaaufbrtiv 
de la prife de Ley toiire« Le Roy Jean aflîégé damla 
ville» tOQt ftptuagenabe qu'il dloit, fedeffimdit 
bravement deux mois durant , jufqu'à ce que ion 
fils Ferdinand vint à fon fecours S: le délivra. 

Le douKÎefme jûwr ^o^oufl Nicolas d'^^niou fils de 
Jean de Calabre , qmamtrjkccedé à la Duché dt Lorraine 
misk ntMdefon pefeijmomtUdeJapepe à Noaq^^in- 
fi fon CQuÇm T(enédÊrLmai>^i fif dt tmOt Yùlmf 
d'ç^njou, & de Ferry , qui f ejioiX d'^niûhie Comte 
de Vaudemont ^ remà Iol Duché e^k JkM^^fi doni elle 

O 6^ . Depuis- 
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Depuis quatre ou cinq ans , le Conneftable jotioft 
iedouDleentreleRoyflcle Bourguignon, & Iesm- 
citoit l'un contrePautre. Iljpembitqireleurbrou'il-* 

ferie cftoitfon unique fcuretc : mais tous deux of- 
fcnf«z de fa duplicité, s'accordèrent au prix de fa 
tefteScde&defpouiUe, s'ils le pouvoient attraper* 
Il en eut le vent 8c rompit ce coup par les fortes rai-^ 
ions qu'il en efcrivit au Rot. Mais Icvs qu'il en eut 
obtenu fa grâce , il roffenm encore plus grieirement 
que jamais : Car il fe faifit de là. ville de S. Quçntin , 
écqui pis eft il eut l'audace de s'aboucher avec luy 
Jbien armé 8c fur un pont , une barrière entre deux , 
comme s'il euil efté fen 
1474. - UambmonduBoureui^oneftoitmfattable. U 
avoitinvité Edouard ^Tork à defcendreenFratw 
ce , où le Breton leur promettoit de faire autant 
avec fes intelligences, qu'eux avec les armes j & ce- 
pendant au lieu de l'attendre , il alla ruiner fbn ar- 
tnée devant la ville de Nuz , baftiflànt de vâftes defl 
feinsAurlaprife de cette Place qui eft fur le RJuik- 
Le fiijet apparent pour lequel il y. mît le fiege , fut 
pour reftablir Robert de Bavière dans T Archevêché 
de Cologne; dont les Chanoines refufoient de le 
recevoir 9 8t avoient pris pour Chef un de leurs 
Collègue^ (çavoir Herman irere duLand-Grave do 
Hefiè. 

Autant que le Rojr René cftok bon , libéral SC 

dévot, autant avoit-il Tefprit inconftant 8c varia- 
ble, £c le coui-age moûôcfoible. Ses fils 8c petits 
fils ellant tous morts, il ne rettoit que fa fille Yo« 
land , mere de René Duc de Lorraine : mais cet- 
te Maiibn eftoit eiloignce de luy» Se ceux qui eof 
eftoientpiés, luy failoient croire qu^enajraattant 
reçu detravcrfes, il ne la devoit pointaymer, gc 
Fencliûoient, félon leurs interdis, à donner fa 

iuccei&on tantoit au Roy de France >. tantoft è 

Chas* 
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Charles Comte du Ma3nie &n neveu , fils dft 

fon frcre du raefmc nom , tantoft au Duc de. 
Bourgongne. Voilà pourquoy il fc trouve divers 
Tedameats Se diverses donations de lu/ fur ce 
fujet. , 
On dent qu'il en avmt eCait ime en lettres 
«Par Se ornée de miniatures» par laquelle il failbzt 
le Roy fon héritier dans la Comté de Provence. 
Il eft certain que cette année 1474. il inftitua- 
Charles du Mayne eh toutes fes terres, à la rcfervc 
de la Duché de Bar, qu'il bifià au Duc René, fil» 
de fa£lle. Or Tannée fui vante comme il vit que 
le Roy ^eftoit Ikifi de £1 ville d'Angers Se dur 
diafteaudc Bar, pour le partage, difoit-il, de Ma- 
rie d'Anjou fa mere, il changea d*avis ou en fit le 
femblant, 8c pour luy faire peur, la voulut don» 
.sierauDucde Bourgongne : mais le Roy s'eflant 
avancé j^xprés jufqu'à Lyon , Ten empeicha > S^ 
là deifiis arriva laaç0àitedeceDttCi coaGunevfHi& 
le verrez* 

Tandis qu'il fe choquoit la tefte contre ce MZ^:» 

i>uiflàn t Corps de la Germanie , qui eft tout de fer ^ 
e Roy luy accumuloit des ennemis de et coJfté- 
là , ipecialement les Suifles , dont il moyonntf 
Tsdliance avec les vQles de Bafle » de Strasbourg^ 
& autres fur le Rhin , Sigifmond Duc d'Auftri- 
chc, René Duc de Lorraine, 6c mefme l'Empe- 
reur Frédéric. Sigifmond avec Taide desSuifîès, 
rentra dans la Comté de Ferrete , & fit trenchfr 
h tefte à Hagenbac pour les concuflfions qu'il ,f 
avoitexercées. René Duc de Lorraine luy enift^a 
outragcufement déclarer la guerre jufque devant 
Nuz , par un valet More qui eftoit au Seigneur 
de Craon y Et Frédéric arma toutes les forces de 
r Empire pour le contraindre à lever ce iiége. 
U n'ofa pasneantmoinsrattaquery «pioy ^u'il 
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cniftMfdsiriit» frrt en nombie» l«e feul Evefque 
dcMunftcryavoi«mcaé laoo, chevaux & 
hommes de pied, tpusycftusdtverd, avec 
chariots. 

La trêve d'entre le Roy 8c le Duc eftant expirée » 
kRoy fciiikaiiixchainp&, & luy ctùemiics Blaces 
deRoye, MonttMàMî te Coibwr : mais ny cette 
multituded*ennemis, nyYHjramii^HtMgwnf 
la perte de fes places , ne purent flcfebir mn opi- 
siiaftreté qui le teaoitattaché a.ceiiégedepui$dix 
mois. , 

Des le mms de JiimEdouardRovd^Aiigleterre 
fit defcendreik tMupes.à Cabis^ iquoy iL£aliit 
trois fcmainesde temps. TtnéSs qu^ débarquait 
ildcpefchatroisou quatre fois vers luy , le pria 8c 
le preflàdele venir joindre , le Duc prenoit un dc- 
lay, puis un autre. La.mediatioii'du Légat Apofto- 



dans une ville ptsvdte ddbà* k^onft eftéun beau 

moyen pour fortir de mauvais pas avec hmiMOP 9 
mais il la refufa obfttnément. Ala fin Ic« qu*îl 
vit qu'il nîen efboit plus temps, 8c qu'il fe voyoit 
à dix jours prés d'avoir cette- place par la famine , 
a confiatit qu'dle fuft remife entre Ic^maîns^itt^ 
Légat. • 

Cela fait , il vint eu poflfe lawiirer PAngloisàCa;. 
lais, laiffànt fes troupes danslcBarrois, fidébifces^ 

3u'il ï^ioGûk les luy feirc voir. Il le conduifit tout 
ulwg dft chemin à Peronne» & delà il alla trou- 
tefleCctffifAiAile^Sûfia'C^entin. Il luy donna 
de^Uvw e«i«& vifle toutes fea pticea 
auxAiiglois j le Duclesen aflhra : mois^quwd ib 
VGulgrent s'en approcher, il fit t irer fur eux. On ne 
fçauf oïl* dira lequel aWs fut 1g plus grand de leur 
cfiMaieweiitou-de-tevif coteej IcDu^iayantpcr- 
âu hiei^ ]|mdiBGt,à leur intoprelcr cette aâion 
o » • en 
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en bonne part , re tounu en Barrois pour refaire {cë 
troupes. ^ 

Edouard cftoit un Prince voluptueux , fort 
rcpkt & pefknt de fa perfonne, qui necherchoit 
qu'i remplir &boiirft 9 Se qui ayant entrepris cette 
euerre, plofioftpoaravoirdefargentdeie^ ^ ûi** Lepei» 
Jets , que pour acquérir des terres ny de l'honneur , pie -to*- 
avoit amené avec luy les Bourgeois de Londres les q^J^^** 
plus gras, 8cquiaytnoientle plus leurs aifes, afin yolon- ' 

2ue les Êat^esleur jftifent bien-toft defirerURûx. tiers de ^ 
I arrivardonc pendant PabfenceduBourgiiignonf Targenc 
que le Roy àferceë^ntrigue^ deca}<derie8 » &âvee po»r faire 



perfuacfa à ce Prince 8c àibnConfeil, d*cntcndre à 
un accommodement. , 



qu'ils euflcnt aucune place pour fc mettre à couvert, 
leur en donnèrent un fujet apparent. 

En peu de jours les Députez des deux Rois 
convinrent des conditions > Ceftoit une trêve 
marchande de neuf ans » y compris le Bourgui-- 
gnon' 8c le Breton s^ils le vocdoient eftre , 73000. 
efcusd'or comptant pour PAnglois, 8» le mariage 
de fa fille avec le Daufin , pour l'entretien de la- 
quelle le Roy Louis donneroit le revenu de la 
Guy enneneuf ans durant, ou 5:0000. efcusparaUf 
quifooientpera^B à FAng^oisd^nsfimcfaafteaude 
Londres. 

Quand le Duc eut avis de ce qui fctraittoit, il ^47 
vint en grand hafte luy feiziefme feulement trou- 
ver Edoiiard. Il parla haut > il fulmina , il brava t 
mais ny fes emportements > ny fes reproches 
n'ayant pû rien gasnet » il s'en retourna tout courte 
L^ trêve accordée » ta attendant qjae les Rois 





£gnaf: 
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fignaflcnt le Traitté , l'Anglois vint avec iboarmés. . 
loger à demie lieuë d'Amiens. Le Roy luy envoya. 
300» chariots du meilleur vin » '8c donna ordre 
qu'on laiflall entrer tout autant d'Anglois qui fe 
prcfenteroicnt dans Amiens , & qu'on n'efpargnafl: 
rien pour leur faire grand'chere i Ce qui dura trois 
ou quatre jours. 

lifutrefoluapréseda, aue les deux Rois s'entré- 
verroientfiirun pont qui rut bafty à Pequigny itir 
la Somme» unebarrieretreilliflee au milieu; Et là 
ils ratifièrent la Paix le 29. d' Aouft. Cela fait, T An- 

flois & tous les Seigneurs de fafuiterepaflTerent la 
1er 9 fort contents des bons vins & du bel or de 
France ^ ayant efté diftribué des penfîons pour 
i6ooo# elcus entre ceux qui avoient le plus de crédit 
auprès de leur Roy. 

Le Bourguignon fit encore un peu le mauvais 
jufqu'au mois d'Oftobre , qu'il accepta la trêve. 
Cependant ia colère fe defchargea fur le jeune R ené 
Duc de Lorraine, qu'il dcfpouilla de fa Duché, i 
larefèrvedeNancy, qui fedefifendit plus de deux 
* mois. 

Alors le Conncftablc qui avoit penfé jouer tous 
les trois Princes, leur promettant à chacun d'eux 
fil place de Sainâ Quentin , fe trouva en bute à tous 
les trois. Se de malkeur pour luy , ia fenime qui 
eftoîtiœurdela Reyne, vint à mourir. Ce Sei* 
gneur fi puil&nt qui ne manquoit ny de (èrviteurs , 
ny d'argent, ny de bonnes places, manqua de 
corur 8c de cervelle tout d'un coup , & craignant 
toutle monde, n'ofàfefieràperfonne. Enûiiliè 
retira fiir les terres du Bourguignon , qu'il croyoît 
leplusexorable, &qui en eâet luy donna Âureté 
pour y aller. * 

II ne fut pas pluftoft fbrty de Saincl Quentin que 
le Roy s'en reiàiiit, &;en doniu avis au Bourgui- 
gnon^ 
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gnon, le fommant de itiy livrer cet Infidelle en. 
efchan^e de cette place , conformément 9 un articlcr- 
de la trêve oui eftoit entre eux. Le Bourguignon^ 
afSégeoit alors Nancy , qui luy eftoit neceflàire 
pour garder la Lorraine, & pour joindre les Pays*! 
Bas avec la Duché ga Comté de Boorgongne» De^ 
crainte donc que le Roy ne k troublaft en cette con- 
quefte, il fitarrefterlcConneftableàMonts, d'où 
il fut transféré à Peronne, & ordonna aies gens de 
le livrer , mais pas pluftoft qu'à certain jour ailes 
elloigné, dans lequelilcroy oit qu'il anroitpris Nan- 
cy , Se il {è promet toit qu'alors il revoqoeroit thai 
ordre. Mais la place ie defTcnditfi bien , qu'il ne 
lapûtprendre dans ce temps-là, & cependant fcs 
gens livrèrent le Conneftable avec fcs lcttrcs> ft». 
fecllez , & autres pièces pour le convaincre. 

On ne luy donna pas le tempsdcrfe reconnoiftre,. 
fl fut amené dans la BaAiUe le a«. de Décembre^ 
"examiné par des Commffîdres» condamné à mort 
par le Parlement, & exécuté en Grève le 19e du 
mefme mois. Leçon efcrite en lettres de fàng pour 
ceux qui voudroientfe rendre redout^Ies à lem 
Maiflxes» 

Après que la ville de Perpignan eut fouffert uft 147^*. 
in Se demy de fiépe & la faim jufqu'à manger les 
cuirs , ellefêrendit aux François fur la fin de cette 
année s Etainii le Rouûillon demeura encore à la 
France. 

1 € huitiejntede Jan'^ia oifthant il fè publia unEdii Jbê x^jt*- 
Kpy y ^uienjolgnoftà ious/eiEVeJquesd'aUirmleufsDiûm 
cefes^ a peine de faipedelewrimporel^ foffTs'apprefîerà 
unCûncile, qu'il difoiteffrenecejfalre. IlordantwitauJJi 

qUC tous C€W^ ^tfm%*rf*^/%tavi4 tim /^V/>f/>vi4 yiZ./>i^«-v 

montrer les \ 

feurauLégi ^ 

^tUv9ubittro£ erarejpeidre^ 
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. La Lorraine conquife, le Bourguignon jettoit 
fes imaginations fur ocaucoup d'autres Provinces; 



— . ^ — J - - — X — — - - - ^ — _^ 

ibitder» EAats de Savoye prefque comme des 



pOTtaft les oncles de Ibn pupille à envahir ia 
Duché : Delà il s'eftcndqit en Italie où il avoit al- 
liance avec le Duc de Milan , & un grand afcendant 
par la renommée fur tous les petits Frinces de ce 
pajsjà* 

Mais auparavant' il voidoit forcer les Suiiles 
à ployer fi»» Asloix » à quoy il s'ahnrt» fi fort , les 
haïflant desjà d'ailleurs , qu'il refufa leurs très- 
humbles fbufmiflions, & les offres qu'ils luy fai- 
Ibient de prendre fon alliance, 8c de renoncer 
à toute autre, meihiei celleduRoy* L'invai}on 

Ïi'flmroteiitÊii^'des terres de Jacques deSavovc 
omte9de>ftoinoat , luy feryoit depretexte pour les 
attaquer y la querelle<l'entreeux & ce Comte pro- 
cedoitd'unfu jet bien léger c'eftoit pour une cnar- 
tce de peaux de mouton qu'il leur avoit pnfe. Ce 
ftit donc contre cét efcueil quefonamoitionque* 
TcUeufeallalebrifer. Ce n'eftoic^t alors encore que 
^Payfaas 8t (M peu connus : mais qui avoient 
toute la force d'une liberté féroce > & pomt encore 
amollie par le luxe de leurs voiiîns. 

1477* ^^^^ P^^ > cinquième d'Avril 

flj^dit ibn Infanterie fcfon riche équipage à Gran- 
Im » te aœ juin toutes firs forces julou'à iSooou 
hommes devant Moratj Et enfin le 5«ae Janvier» 
veille de la Fefte des Rois, fa propre vie Scia gran- 
deur de fa M aifon devant Nancy. 

147^. Apres la bataille de Morat , le Duc René qui s'y 
eftoit trouvé avec les Suiffes & les Allemands , 
8c par fa valeur avoit beaucoup contribué à la 
T^ire» alU reprendre fi ville de Nasicjr* Le 

Bour* 
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"Bourguignon depuis cette funefte journée , voyant 
que tousles alliez Tabandonnoien t , & que fes Gijcts^ 
cômmençcûentàlemeiprilèr» eftoit tombé malade ^ 
de dc^it & de rage , dont ne ^eftant pas releiré a^ec 
tôut fon bon fens , il s'opiniaftra contre toute raifon 
à remettre le fiége devant cette villc-là , quoy qu'il 
n'euft que 3000. hommes feulement & qu'on fuft 
aucœar del'Hy ver. 

Son mnd confident eftoit le Comte Nicolede HT^* 
tampotafib Napolitain > quieftoitvena àibn&r* ^^7* 
vice après la mort du Prince Nicolas, petit fils du 
Roy René. C'eftoit luy qui avoit toute l*intendaae 
ce du iiége. Ce traiûre empcfchoit qu'il n'avan- 
ça{^>y faifant manquer toutes les chofes neceilàires. 
n avoit juré la perte de fon Maiftre s Scmefinemar* 
chandoitft mort aflè2 ouvertement avec tous ftt 
ennemis.Cqpendant le Duc de Lorraine arrivaavec 
aoooo. Suiiurs & Allemands > Et l'armée du Rojr 
eftoit dans le Barrois : ainli le malheureux Prince 
eftoit environné d'ennemis de tous coftez. U n'a^» 
voitplus que douze eeos Itommes en eftat de craw 
battre; if s'opiniaftra neantmoins i fi>û mal&eup. 
Sur le poinft du combat Campobaflc fe retira avec 
400. chevaux qu'il commandoit , & laiiTa douze ou 
quinze hommes auprès de lujr pour l'aflaffiner dans ^J^' 
la defioute, qu'il tenoit certaine 9 Eo effet les Bour« 
guignonsnedurerentqii'un moment, Scieur Duc 
fut tué de trois coups. Il eftoit dans fa 46e année^ Se 
en avoit dominé feulement huit. 

Gn crût avoir bien reconnu fon corps à plufieurs 
marques , & le Duc de Lorraine alla en habit 
de deuil Se avec une barbe d'or , à la mode des 
Pteux» luy donner de l'eau bénite» puis le fit in- 
humer à Nancy. Toutefois comme il eftoit fort 
aymé des fiens , le peuple s'imagina qu'il s'eftoît 
iauvé; 8c que dç honte il s'eftoît allé cacher dans 

> ua 
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un Hermitage , d'où l'on dUbit qu'il Ibrtffoit apr^'. 
ftpt ans de Pénitence. Tellement que pluficurs 
prcftoicntdePargentàrendrc quand il rcvicndroit. 
Son humeur atrabilaire , ôc certain homme qu'on 
avok yû en Suaube qui luy rapportoît fort de taille » 
«le poil » de voix 8c 4e viiàge , doanoient lieu à cette 
opïnion. 

Il n'avoit d'enfants qu'une fille nommée Marie, 
âgée de prés de lo, ans. Toutes les forces de cette 
puifTante Maifon avoicnt elle abbatuës par ces 
troi&graïuies batailles, fesCapitaines Se Seigueurs 

Srefque tous pris : elle n'avoit point de gamilba- 
ans fes places , point d^argent dans &s coâres, 
mais lin Confeil tumultueux & eftourdy , des 
peuples eftonnez 8c peu obeïfTants , & un ennemy 
pttiflànt , bien SLKn\é , fort habile. Se ^uin'efpargnoit 
. rien. 

, Ainfitouteuftpafle en peu de temps fousiado- 
jninationduRoy, s'il euft voultx prendre k voye 

qucTonluy propofbit du mariage de cette Princef^ 
ieafecfonfils ou avec quelque autre Prince de fon 
Sang. Et certes s*il euft donné cette riche héritière 
à Chirles d' Orléans Comte d' Angoulefme , qu'elle 
deliroit ardamment, touslesPays-Basferoîentau- 
jourd'huy unis à la France $ car ce Prince eut nn fils 
qui vint à la Couronne, c'eft François I. Mais il 
haïflbitfi fort cette Maifon dé Bourgongne qu'il la 
vouloit anéantir, failantfon compte de luy prendre 
toutes les terres qui relevoient de la (Souronne» Se de 
faire tomber les autres entre les mams de quelques 
Princes Allemands fes alliez* ^ . / 

Pour le premier,il l'exécuta prcfque entièrement 
Se fans beaucoup de difficulté , ne fe trouvant point 
de Gouverneurs a refpreuve de fes dons, ou de la 
- crainte de perdre leurs terres. Les Bourgeois d' Ab- 
•keriUe fe rendirent les piemiers à iès gens qu'il 

' Cfnvoya 
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envoya devant. Lors qu'il parut en Picardie, 
Guillaume Bifche , homme de bafle condition , 
eilevé par le feu Duc Charles, luy remit Peronnes 
D'autres luy livrèrent Han Se Bouchain. Sainâ 
Quentin, Roye&Montdidierfë prirent eux-m«£> 
mes. 

Comme il eftoit à Pcronne , il vint des Am- 
bafladeurs de la Princeflc Marie luy demander la 
Paix 8c luy oârir toute obeïflànce, Se le mariage 
de leur Souveraine avtc le Daufin. II n'accepta n j 
nerefuià cette condition : mais les obligea , ibus 
cowleurdefeciliterla Paix, de quitter Philippe de 
Crevecocur Defquerdes, du ferment qu'il avoit 
fait à la Maîibn de Bour^ongne , 8c de luy ordon- 
ner qu'il luy livraft la Cite d' Arras» Ce De&uerdes 
ayantdesjàtraittélêcretementavecluy pafla à fou 
fervice , Se luy fit /endre encore Hetdin , Boi^ 
logne , Se Cambray mefme. Hefdîn fe fit battre j^jj; 
feulement pour la forme , 8c puis compofa j la 
ville de Bomogne ne refifta gueres davantage. Elle 
appartenoit à Bertrand de la Tour d'Auvergne, 
fur qui le Bourguignon ladétenoit} leRoylavou* 
lut garder, ge luy donna enefchangelaCfomtédf 
Lauraguez, 

La ville d'^rras luy avoît auflî preflé le fer- 
ment ; mais peu de temps après elle s'en repentit, / 
8c voulut appeller quelques troupes qui eftoient 
dansOoiiay,r0ftaatdekdeffiûceaeNanqr. Ceux 
deDoilay, dont l'orgueil n'avoit point encore eftc 
humilié, les ayant contraintes de marcher de plein 
jour, elles furent dcffaitcs dans la rafe campagne, 
fie le Seigneur de Vergy quiksconduifoit, faitpri* 
fbnnîer. ^ 

Le Roy enfiiitte fut aifié^ Arras. Sa colère n'at 
loitpas moins qafit le rafèr juiqu'aux fondements^ 
xiçantmoins les fuppUcations de Defquerdes lujr 
• ' obtin* 
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lÂtmrentcompofition : mais elle ne fut pas gardép 
à 1 e%ârd des riches Bourgeois i Pour avoir leur dé- 
pouille on leur arracha la vie. • 

D'autre cofté le Prince d* Orange s*eftantpour la 
féconde fois raccommodé avec le Roy, periiiada 
les Eftats de la Duché & de k Comté de Bour« 
gongne , moitié par raifi>n » -moitié par force » de 
fe réduire fous fon obeiifance. Ce qu'il fit d'autant 
plus facilement que Vergy le plus puiflant 8c le plus 
zélé Seigneur de ces pays-là, eftok encore pt lion- 
nier. 

On avoit fait e^erer i ce Prince le Gouverne- 
ment des deux Bour^oiignes , Se de luy remettre 

•477« certaines terres que Te Duc Charles luy avoit fait 
|>erdre par Sentence donnée en faveur de fcs Oncles 
les Seigneurs de Montguy on 3 Et d'ailleurs il avoit 
pour couverture de ia {perfidie , 8c fe ièrvoit de 
celeurreenverslesEftatSi Que le&oy ne fefaifif- 
' ibitpasdecespays-là pour les retenir, maisièule- 
ment .pour les garder à la Princefle contre les 
Suifles & les Allemands. On connut ce qui en elloit 
fi-toft qu'il fut en pofleffion j Car il déclara les 
droits qu'il y avoit, fçavoir celuy dereverflon&t^ 
te d'hoirs maflesfiir la Duché, Se celu^de dona- 
tion finr h Comté, qu'il prétendant avoireftédon* 
née à la Couronne de France par le'ComteOthon 
V. du nom, quandilmaiiai^âileavcc Philippe le 
liong. 

Leplus grand delordre quiâift dans lesaf&ireç 
de.k PrinceiT^ deBoutgqngne, eftoitcauie parles 
Gantois. D& qu'ilsfçûrentlamortduDucChar* 
les, ils recommencèrent leurs efinotions, tuèrent 
leurs Magiftrats, fe rendirent Maiftres de laperibn- 
n&delaPrincefïè, & comme ilsavoienthcaucoup 
9'orgueil & nulle intelligence, fls ?OttIoient tout 
fiitreSene faiiioient que du mal 
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Elle avoit dans fon Confeil la ♦ Ducheflc* Kfir-i 
Doiiairicrc , Philippe de Clevcs Seigneur de Ra- g^eriw 
veftein, le Chancelier Hugonct, & le Seigneur J^JJ^J^ 
d'Imbcrcourt. On y appelloit aufli rEvcfque^io^jf 
duLt<^f le Duc de Clevcs 9 {cle&isduCoBitede 
Sain£t PoK Ils eUdent tousdt?U«9B%ntse«ttx pour 
le mariage de la Princcfle j Ra veftein dcfiroit la 
faire efpoufer à fon neveu, fils du Duc de Clevcs : 
le Obancelier Hugonet 6c le Seigneur dlmbei> 

ccMut au Dauân 9 & les <kuitott à çid^ie Adàce 
ADemand. 

Les Députez de ceux-cy eftoient allez vers le 
Roy de la part des Eftats de Flandres, &difoient 
qu'ils avoient tout pouvoir pour négocier la Paix. 
Le Roy leur monftra malideufement des lettres du 
Confeil de la Princefle, qui poftoieattoutleco9« 
.trare. LcororgueOènmlcràtifMceGéiififl 
joiioit, & fe porta auflî-toft à s'en veneer. Dés 
qu'ils furent de retour à Cand ils faifirent Hu- 
gonet & Imbercourt , leur firent leurs procès 
tous prétexte de quelques concui&oSs , & leur 
coupèrent la tefte 9 £mfteftre ioudess7 de$faMii« 
bles prières ay des chaudes larmes de leur PHm* 
ceflè 9 qui vint toute efdievelée dans la place 
publique leur demander la vie de fes deux oons 
ièrvitcurs. Avec la mefme fureur ils oflerentRa* 
veftein & la Duchefle Douairière d'auprès d'dlff» 
luy donnèrent un Confeil à leur mflfdef ftltrereut 
Adolfe de Guddies de friibn pour commmdcr 
leurs troupes. 

Depuis la guerre du bien Public > le Roy avoit 
tousjours confervé un mortel defir de vengeance 
contre Jacques d'Armagnac Duc de Nemours. C« 
Sekneur, après la mort du Comte d'Arnieusnac» 
^eSUÂt retiré dans le fort chafteau de Carht tà 
Auvergne i l'*ani476. Pierre de Bourbon-Ccaujeu 

eut ^ 
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€Ut ordre de le prendre. Il n'en fiift pas rcnu à bout 
parlaforcCf ily cmployalafi-aude, luy donnant fi 
foyqa'il n'auroitpoint dexxudi. &neantmoin$ili'a* 
meoaàlaBaftille. 

Auboutdefept ou huit mois» le Parlement ettt 
ordre de luy faire fon procès. Les gens de bien ne 
trouvant pas qu'il y eult des charges aflèz fortes , le 
Roy les manda à Noy on le lœ de Juin, pour leur 
faire ïeurleçon» &deftituales Confeillersqttireftt- 
vlinentde conclure à la mort. Lesautres eftant de re- 
tovac à Paris, le Chancelier Pierre Doriolelespre- 
îidant, lecondamncfentle 4e d'Aouft à perdre la 
tcftej &: le mefmejouï-rArreft fut exécuté. Le Roy 
voulut oue fes deux fils, qui eftoient encore enfants » , 
< fuflfent tous Tefchaftaut > a6n que le £uig de leur pe« 
releurdécoulaftfiirlàtefte. 

Les Flamands 8c leDuc de Bretagne ibllicitoient 
inftamment le Roy d'Angleterre de ne pas laiflerpe- 
-rir la pupille de Bourgongne fans la fecourîrj mais 
JeRoy Tagjufoittousjoursdu mariage du Daufin a- 
' rec ià fiUe » 2c n'e^porgnoit point les prefcnts 6c les 
•^penfions enms tous ceux qui emrironnoient ce 
Prince, qui d'ailleurs eftoitchargé de gjràiffe , 8c trop 
'adonne à fesplaifirs, 8c quicraignoitfortlesdan- 
*' gers , parce qu'il en avoit beaucoup fouffert. 
- Son frm Georges Vue de Clarenccy s'cjhut voulu mcper 
r irôf avanide ces affaires , ou pour quelque autre fujet que 
:4'énf/ajamahbknfiu,s'entr0tnraJor$mal;Hlep^^ * 
'.frdansunepipeJemahùîfit. * * 
" ferrant ce temps-là , Olivier le Daim , Barbier du 
eRoy qui failbitPhommc d'importance, avoitpris 
hcotni|iiffi<Kidereduirela ville de Gand, penCmt 
\j avoir grand credk 1 parce qu'il elloit tils d*uû 
payfiuk de là aupr&* Les Gantois le baffouërent 
comme iLmeritoit En fe retirant il fitp^furpri- 
4ç entrer les troupes du Roy daas Tournay., poitf 
. ^ delà 
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deU incommoder les Flamands. Les Gantois s'e* 
ùsmt mis en armes allèrent eftourdiment attaquer 
cette ville: maisilsT furent mal menés, ScAdolfe 
de Guddres tuéfur laretraitte. Cefiit vers le com- 
mencement de Juillet. 

Ils avoient eu deflein de luy faire cfpouferla i477» 
Princcfle j laquelle bien aife d'en eftre délivrée > 
le relblut enfin de fe déterminer entre plufieurs 
partis qui la recherchoient. Elle choifit donc Maxi* 
milîan fiIsdei'Emf>ereur Federic» à qm elleavote 
donné fa foy du vivant de (on pere. Le mariage 
fut accomply à G and fur la fin de Juillet. Il eftoit û 
pauvre, qu'il falut que fa femme fift les frais de & ' 
aopce, de fon équipage, Scderentr^tenementde . 
les gens. . - . , 

D'abord elle ne tira.paserand avaiitage dHm '^^^ 
mary qui n'avoit aucun ayde de fbn pere fort avare , 
ny de fon oncle Sigifmond alTez riche en arj^ent, 
mais très- pauvre d'efprit. Toutefois a la conlide- 
ration, de Ibn pere qui eiloit Empereur , le Roy 
étant entré enqudqueConferenceavec luy^ trou<# 
va bon de luy accorder une trêve d'uif an , S^de 
luy remettre les places du Quçfnoy , de Bouchain^ 
& de Cambray , qui eftoient terres d'Empire. D'au- 
tres difent qu'elles chaflerent les gai nifons F rancoi- 
fes, £c qu'elles ie remirent d'elies-meimes à Maxi* 
miSan* 

Le Seigneur de Craon , c^eftiMt George de la Tri- 
moflïlle, qui commandoit les armées du Roy en 
Bourgongnc , traiitoit mal le Prince d'Orange, 
& ne luy rendoit pas fes terres, comme le Roy 
avoit promis 9 nonobilant qu'il en euft des ordres 
exprés. Cela fut caufc que le Prince fe rejoignît 
avec Claude de Vaudrey & quelques autres Sei- 
gneurs du Pays > 8c qu'il luy desbaucba vprefque 
^oute la Province.. 11 eft vray que la bataille qu'il 
Pari. II. E per:i 
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perdit cnfuite prés de Montgay.on , ramena la Du- 
; wfiâ» h^f^mte m fiait pas pour cela dans la 
Cumté. ï;QtM^autnsftémiemeBts le Seigneur de 

le Ro^ en fut fi fauché i quepoistoe fujet&poitries 
-pitknes, illedeftitu^» Scjxik Ghades d'iUuboife- 
ÇiifiuinQQt en fa place. 

Cduy-Gi jettft les fondements de la première Li- 
me queksRQÎs de Fsaoceajieiit eaa¥eclesSuifles. 
S ffipiElat foe ;lç J9Uqr donnerai^ «ae pMfiea de 

^wes particuliers , moyennant quoy ils luy fourni- * 
i:Qient (ix naille hommes à fafolde» &luy donne- 
DQient le premier rang.parmy lei^rs alliez, à quoy • 
ib firent quelque difficidté» parce que le Duc de Sa- 

Lestréverfinies^ MastmSianfitefttiserqqelque^ 

groupes en Bourgongnc , qui pluftoft par la faâioa 
des peuples quiregrettoientieurs anciens Princes, 
Gue par leu» propre force, reprirent Beaunc, Cha« 
r AiUo^ > Bar , Semur , Su plufieurs autres places , 
V^c n gra\ide&£ilité^ que fi rEmpereur Fedoie 
Cttft^tam&itpeoafiUélonâSf îlcoft ahmiecon- 
quis toute . la Duché. LeSo^iiieur d^ Amboîfe qui 
avoit de l'argent Se des hommes en abondance, les 
chufla ptefque aufTi aiiëment de toutes ces Places, 
qu'ils y eftoient entrez i £t U-deiliis les trêves le 
seacmvelkrenMOtiHrqueUp]^^ 
LuBicÀs deAnMK:cenmenr eu dcpii»loBgt«Aspâ^ 
* bon nombre dcGantflsiiommes pbnsi^nnairbs, 
j^ur les accoaxpagneri6c les garder : leRoyLouïs ^ 
en augmcntaJe inoodire, & leur donna un Gapt<^ 

L'imiMMHice qu'il a^oit de St^vmr piempte-^ | 
foctit tout ce qwiè pail&& dans teos les ea<&oita 
de û>n Royaume, fut cau&de rcftabliilcment des | 

Poftcfi 

1 

« i 
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Çoftcs & des Courriers , qui durant un long-temps 
4i'ont fervi que pour les afeires du Roy. 

L'Italie fejioitdivi/ée en deux faSlionSy l'une Ju Pape jj^yf, 
^ de Ferdinand R^oy de Naples , Vautredu Duc de 
lamMclesyhuims&'iei FUtnitUn/. lÀ Florence il^ 
mfoii deux puifpmus fkmiUes ^ aile des Faffx plus an^ 
tienne y CT celle des Medici/ plus riche i La dernière gou^ 
vcrnoit pour lors, CT les deux frères Julien & Laurent 
en efloient les Cheff, Les PaJJiJous la proteHionficrete 
du Pape , confpirerént de les aJJaffiHer dans l'Egiife $m 
Dinuuche %€. d'^/hfril- fuUmif fia ii^» Lmtreiâ 
fi fauta dont ia Saeriflîe < Le peupU i^^jimi efi/Â - 
courut fus aux PaJJiy & les extermina tous. Les con*' 
fpiraleurs qui x*ejtoient jettes dans lé Palais Pour s en . 
jaifir 9 y furent enferme^ & pendus aux fenejtres , en-- 
tre autres L'^rchevefqueie Pije, & l'on mit en prifiiè 
m jeune Cardkml nte)f(eu du Pape , qui fe trouva inno'^ 
Or k Pape, fur prélève de ^ifiger Phmneur dit 
EcclefiajliqueSy commenta une rude guerre aux Floren* 
tins avec les foudres dç l'Ej^lifi & avec les armes mate- 
fselles. ' ^ 

LcRoy «'entremît de cet accommodemcatt & 
nePafantpûfakefitpritlaileffeiifedes Florentins» 
&IèurTonTOt]ra^flippe de Gommer, qui leur me* 
nafeulçment^udque fccoursdeSavoye 8c du Mi- 
lanois. Durefte il ne voulut point eiriploycr fes 
forces à une expédition fi loingtaine; mais afin d'in- 
tin(4derle^Papé , ilfath 4'aflembier un Concile 8c 
de ccK^tae^l^ra^^mtique. ^cenvoquarourcét 
effet tou3 lès ftpdate* lefs^qm^ des tfiâverfi^ 
tez du Royaume à Orléans , il dépefcha une cé- 
lèbre Ambaflàdc au Pape (Guy d'Arpajou Vicomte 
de Lautrccj?! eftpitlc<îh^ Uiy demander ^u*il le- 
Taft4'€^cofiii#qtt&â^^ avoit fulminée con- 
trerlQ^FIôrendfis, *8t'qi/ofl|mniftfeT^ 
les complices delà Compit&tioii» . 

P 1 ' La 
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Joféepar J^un MonafttredeBmieJi3inteH ^ffverffie (c'epoU 
t^pL ^f^y d'Iffùre] ilfe trotfw un Mme m/le CT fêm^le, 

qui u/oitae tous les deux fixes, farticutiaemcnt de celuy 
ue femme y commeilparutpar faffrQfiefJe, 
14^* La féconde trêve expirée, Chaumont fc remit 
Icpremier en campagne & nettoja toutes les pla^ 
cesdelaFra0che-Comté, mefhiela ville dcDolei 
Laquelle ayant cftéprifè par kttn^iibn des Ciéupes 
Allemandes qui entrant dedans pour la fccourlr y 
introduiiîrent les François, fut entièrement facca- 
gée £c deHruite , dcmçura quelques années enfe*^ 
' yeliefousièsmafures. 

Au mefine teinps Maximilian avec fon armée 
^égeoitTerouenne. Celle 4a Roy , qui eftoit 
- commandée par Defquerdes, allant au fecours» 
les afiiégcants levèrent le fiége pour venir A la rcn- 
contre. Le choc fe donna près du village de Gui- 
negafte. DdTquerdes d'abord ùt lafcher le pied aux 
Flamands^ mais comme il les poufloit tix>p loing» 
les Comtes de.NalIaw & de Romont taillèrent 
quelques troupes 8c mirent les François en defiou- 
te. Le champ demeura à MaxiraiÛan , quoy que 
bien plus couvert de corps de {es gens, que de ceux 
de fes ennemis > £t cette journée redonna quelque 
réputation à fes affaires. 

Sur mer les Capitaines Normandls prireilt 8o, 
^ffeanx chaigez de Ued, que les Flsuîiandsame^ 
noient de Pruflc , & toute la pefche des harangs». 
dommage i ne ftimable pour ce pays-là. 

En ces années s'éleva U pujjfance du Grand C^ar de 
Hujjieou Mofcovie, La B^JJie auparavant avoit bien des 
' Prmces:mdisilse]icientcommeelcla)feséuCandccesTar» 
^ tares quihaldteniaudelà du J^lf^.LeVucy^mf^ 
jou^ de cétte /ervitude^avec cela conquit plufieurs villes dans 
la JOfJJie Blanche, quiobcïjJoUoHDuçdciithuanie y CT. 

reaM" 
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fiiuipt fous fis loix lajfrWÊde & fimeufe Ville de * Hoyo» « Kovo>« * " 
jpiukCafitakde Sjijjîe i puisçeOetk Mo/cou, qui prend gorod* 
Jonnom aelammeJurU^uelli çUcejlfiiuéc, O'kdmmi 
^ tout cet Ejiat. 

Quand le bon Roy René fut mort, ce quia^ 147^ 
yiatk lo. de Juillet de Tan 1479. Je Roy pc». ^ 
mit non feulemeatjà Chyles II» Comte dn May^ 
ne de fe mettre en poCfedioo de la Pravence^ 
fuivant le' Teftamcnt, dont nous * ^^^J^s Darlé , ^ 
mais encore interpofa fon autorité envers les Pro- defliisen 
yençaux pour Tinthronifer dans cette Comté , Tan 1474. 
eftant peut-eUre biea afTuré de ce qui arriiradeius 
ânsrapr^., . ' 

Comme toutes chofts. alloiêiifc à ibiihalt poUt 
luy , il arriva qu'eftant en un village prés de Chi* 
non durant le mois de Mars, il vint tout d'un coup 
à perdre la parole & toute connoiflànce. Au bout de 
deux jours Tua & Tautreluy revint» mais £k iànté 
^meura tellement aâmb}ie Se IftBgoiffitftt^ qu'il 
ne pût jamaié bien iè remettre. 
" Le Légat neveu du Pape prit foti temps , à Pocca-^ . 
fion de cette maladie, d'intercéder pour le Cardinal 
de la Balluë ^ qui de fon cofté fceut li biea fein^ 
dre une rétention d'urine « que le Roy croyant 
qu'il ne vivroit plus guéres » & ayani: confcieo* 
ce de le laiflçr mouriren prifim» le imt enlBier^ 
té vers la fin de Novembre à condition qu'ilvm^ 
deroit le Roj^aumc., coNomé.il fit> ^ fc retira à 
Rome. 

La vengeance, lajalouâc^&ksdeâiances» qui 
£>nt ^es défauts d'une ame impuifliuM ftrnial&ilsft^ 
s'accroifioiettt.dans fon efprit àanefiire qu'Aper- 
doit fes forces. 11 avoit peitr qtfe fi on le mjokt 

incapable d'a^^ir , on n'empiétait le Gouverne- 
ment, le Duc de Bourbon eftant prefque le feul 
Pj:in(^ quicuâks qualités rQquiics. pour -cette 
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prétention 9 S le prit en teBe hayne tfiTû lay 'ût 
Iti&r Ses tores» fie diercha des couleurs pour le 
perdre. . 

' Encemefîne temps, foit qu'il ne fe fiai!: point 
• à- fts fiï jets naturels , ou pour quelque autre rai- 
ii caiSi Francs idrchers» & en leurplar 

ce leva des timpesSÉrugcifei i ^ddtettcntdes 

Sntflës» 

Dmscét€0ktib6xtbien aUc de fâii^ ti^es avec 
Maxinrilian pour fept mois, à commencer au mois 
143 !• d^Aouft. L'huée &iyantçeUcs furent prolongées 
d^nnan* 

S4to/ Le Sultan ou Grand Seigneur Mahometll.fkêffitgel^ 

^'émyafref<piemnMfmett^ jÊctm 

faire defceniefuv les co^es de laQaiabre, L^f remet aprét 
syoiTferdu dix mïlUmnims & trois rNois de temfs/leva 
btmteufemntie jiige : ntais i'asitre pfi^d'ajfauf^ ta ville 

I4lx^ Charles Diic de Bonrgongne , quî H'aToitcd k 
penfce qu'à la guerre» defiraut imiter la difcipline 
des Romains» avoît commencé de tenir & d'exer- 
cer fts troupes dans un camp. Le Roy àfbnexem* 
plecsificdjretfsr un dans une plaine prés du Font de 
fâidie» setffaaché9;cto!SdeoliaiMts. ilen domm 
le commandement à Defqnerdes s 8cy mit loooo* 
hommes de pied, picquiers & halcbardiers , (car 
^expérience luy avoit appris dans la guerre des 
Suiâès&des Liégeois , que c'eftoient les meilleures 
iyiDespoi)»lliifiuM»rie) eo. Konniers fie 15^* \ 
Ijunàm^ ilpiiisqtieces^troupes y enivnt denocuié 
iculem^tnamois» il le rompit: Scoffa» comme 
jc a'4>y , les quinze cents mille livres de taille qu'il 
syvoitirapofëes pour l'entretenir. 
B&sm fWmut à Tours il rctQOiba dans une 
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pare31ed^^ficequelaprarmefe# Sesfeiritam 

rayant voué à Sainft Claude , il y alla en pèlerinage, 
& laifla la Lieutenance Générale du Royaume à 
Pierre de Bourbon Seigneur de Be^jeu foa â?creb. 
On ne vit jamais tel pèlerin , les pays jwur ou 
Mpoifoitfeiratoiaatdeks Demkm ilmandioic 
accompagné de la mâb faotimies de giieM» 
te faiioit tousjours quelque terrible coup par les 
chemins. 

_ « 

Enceluy-ciilfefeilit de Philbert Onc deSavoy;^ 
l'amena en France. Ce jçune Frmce eAant mort 
l'année fui^ttateikttsk ville de Ljroft, êefiMi fim 
Clutdes hxy ayant faccodé, 3 ^en déclara «msw. 
<!ard^iiis la mort du Duc Amé IX. leurpcre, il 
s'efloit toujours nleflé bien avant des affaires de Sbt 

voye, ibusprétexteque^ces jeunes Frinces^eftoient 
.filsdeià foeur. 

ibumfomiu fout Vltdk^ JMomet eflant firk 
fobtS de rmettre le ftege éhnmiSjyodesy ftr4*mmyef 
'Wiê nêoimlk armée 4 OtraniCy moum à Nicotnediele 
tfoifiémejoHY de Utef, Or tandis que fès deux fils, Ba^ 
jaK'Ct & ZiKmdifpmient i'Emj^e entre eux., 
fe le I{oy Ferdinand f enhardirent d'ujlji^ér OfNM- RIC îîU 
«r, & les Tmsfù dans ladivifton dekm MKes & BAJA^ 
4faaendêkm 4Uiàinfecms , fi miima^ ^ eompefkioH. '^p^. ^ 
Pm w^ Zkifm^^mnefiéim» fêr deux fois, s en^ 
fiiiid Ji^odes , oà fenfani trouver m ajyle , // trouva met^R 
fa Captivité. Car les Chevaliers pùuf une fenfton de 31. an^ ^ 
50000 efi^squeBajasçd promit de leur pifer tous les 
ans, h r^meta ftiJoHnier , GT avet U fffhiffioik 
K:gf thi^ia^fimil m da^êêH f éf§àui^fen\^u- * Voyex 
l^ne, 4A aitme$mfÉi^U(^mHksaj^K honorahle- cy.aprés 
meimraitié. ^ 

Tout doniioit de Tapprelienfion au Roy Louïsi il ÎJI^I 
telioit tousjours fa t^mrae- eiloigaée deluy-» 9eet% 
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floomriflbit ion fils comme captif, dans Amboilè 
parmy des valets, de peur qu'il ne fcnliftfon coeur, 

bi il menoit tousjours à la fuite le premier Prince 
du Sang Louis Duc d'Orléans , ne fouffrant pas 
qu'onluy eûcvadPeiptit par aucune éducation. Il 
le maria cette année à une de fes filles, nommée 
Jeanne, trés^ragePrincefle: mais boiteufeSc laide, 
&j;jiieles Médecins ailuroient incapable de porter 
des enfans. Peut-elîrf qu'eux-meimes y avoient 
•pourveu. ' 

148 X* Peu après fon retour de Sainâ: Claude il retomba 
pourlatroifiefine fois dans fa défeillance. 11 fe fit 
porter a Clcry oi} il avoit haftj^. une Eglil'e à C^bonr 
ne Noilre-Dame j Et là il reccut qudque foulage- 
ment , mais qui ne diu*a pas long-tempsr 
J481. Le I de Décembre Charles d'Anjou Comte du 
Maync eiiant malade à Marfeille, dontilmoumt 
le lendemain , inftitua par fon Teftament le Roy 
XjOuïs fon horitier univetièl en toutes fes «terres » 
pour, en joiàr luy ' & touç les Rois dd Franpe fes 
• ' * ' Succefleurs , luy recommandant inftammcnt de 
maintenir la Provence en fes Ubertcz , prérogative? 
,&couftumes. . 
... RencDuc de Lorraine fils d'Yoland d'Anjou , ré- 
clama contre cette inilitution , fouftenant qu'elle 
- ' - n'avpitpûfefskircàibn préjudice, kRoy a^con- 
. traire la naaintint bonne, parce que la ProTCOcecft 
\ . /, un pay s regypai' le droit efcrit, luivant lequel cba- 
. cun peut difpofcr de fes biens en ftivcur de quiilluy , 
plailts joint que ks Comtes de Provçnce avoient 
.tous appelle les mafles à leur fucceflion au préjudi- 
ce des fUles. Palam^Ses de Fourbinlieur de Souliers 
quimanîoitrefpntdc CWles, luy fit troum ces 
^ ^ . ^ i^ifons bonnes 5 aufli en eut-il pour recompcnfc le 
' Gouvernement , ou pour mieux diie la Souveraine^ 
lié de la P^oveaçe ià vie duiant. . 

Comme 
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Gomme les affaires de Marie de Bourgongne ^4r^^* 
commençoient à le reftabiir , cette Princefle eft ant 
.à la chaife tomba de cheval & en mourut à Gand, le 
. ifm de Mars , avec le frait dont elle eftoit groflè. En 

. quatre ans elle avoit eu trois cnfans, Philippe, Mar- 
guerite, 6c un autre qui eut peu de vie. La mort de 
Marie remit le defordre & les brouilicnes parmy les 
Flamands î Son mary eiloit fi peu autorifé à cauië de 
ibn avare pauvreté , p^m]|r des peuples qui avoient 
accouftimié d'avoir des Pnnces extrêmement libé- 
raux: ^magnifiques, qu'il fut contraint defouffrir 
que les entans c^u'il avoit d'elle demctuairent à la 
^^arde des Gantois. 

Enfuited* une grande famine qui avolt affligé la France 
durant l'année 1 4S i *i/ coûtât ane maladie épâemque tour- 
te extraordinaire y qui atlaquoitaujji bien les Grands que 
les petits Cejloit nne fièvre continuelle O" viê lente qui met* 
toit le feu à la tejle , dont lafluffart iomboicnt en phrenepe 

en mouroicnt comme enra^c^i, 

Guillaume de la Mari^fiit ie Sanglier d* ç^rdenne , in^ 
cité & afflué pat le , ffiiÊjptaa inhumainement Louis 
de Bourbon Eve/que de Liège , fait dans une embufia* 
de y fait aprésT avoir deff ait en une bataille; Et peu après 
luy-mefme ejlant pris par le Seigneur de Horn frère 
de l Evefquefucçejfeur de Louis , eut la tejle tranchée à 
Mafhic, ^ ^ ^ 

Defquerdes s*efloit dés Pan paflereaduMaiftre 
idela ville d'Aire t par le prix de foooo; efiras don- 
nez au Gouverneur 5 De ce porte avantageux te- 
nant les FJ^mands en bride,, il les porta autant -par * 
addrefle que par crainte, à traitter le mariage de 
Marguerite fuie de leur deffunûe Princefle avec 
- Charles Daufin , quoy qu'elle euft à peine deux 
a«s» g: Charles bien pi^és 4e douze/ Les Ambaifii- 
jàeujà des Gantois ayant vâ le Roy a Clery , rc- 
portercût fcs intentions à leur ConleiU. Il ne 
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demandoit pour le dot de la fille que le Comté 
^'Artois 9 8cils voulurent y ajoufter encore ceux 
de Bow^ongne , de MaTconnois , d'Auxerroi» 
dt ChmioiBf. a&a d'aftriMif fi fort leur Prin- 
ce, qi^fliieftftjaQiaiBeirâtacdclesredinreliw 
joug* 

94t2« Le Roy cftoit en fi mauvais eftat, qu'à peine pût- 
il foufFrir qu'ils le viflent pour luy apporter un 
Tndtté fi avantageux . La fiilt devoitluy e&tc mile 
tmiwtesiBaîstdfor la finde cette année : mrâ 
Aant encm«iiuelques difficultés à terminer , ils ne 

^ l'amenèrent en France qu'au mois d'Avril enfiû- 
yant. Scies nopccs furent cclc^brcesàAmboife (ur 
kfin de Juillet. 

J^S3• Alors Edouard Roy d'Angleterre» quifurlafbjf 
daTratttédePtauignys'eOdtt toujours flatté qu^ 
lé Diaufin efpoiueiBitliti9Ié8c ^en temnt fi afluré 
qu'il la feifoit appdler Madame la Daufine : fe 
voyant beflé par les François fie mocqué de fes fil- 
jets comme une grofle dupe, en eut tant de honte 8c 
de douleur qu'il en mourut le 4* d'Avril, délivrant 
l^Fraice de Tappr ehenfion de beaucoup dé maux 
qu*S luy euft pu bijst durant laminottté deChar- 

les vm. 

* Il avoitJeuxfilf, EMard&B^charJy CTcînqfU 
Us mariées à des Seigneurs du pays. Il avoit eu aujji aeux 
pmst Georp Dutdi Cbttence, & Kjcbari Duc de G/o- 
laprié fhsnopez, v& comme il fit mcurirh /WNàrjbr 
fnehue joupfon dffcK nmijinidé} Styôicycmme tdUm 
tre stn vengea fur fis ehfans. Edoiiard a^antle ma- 
fftfjjff» dont il tes avoit eus ^ a:voitefpouli clandeJUnemenl 
une femme qui viy oit encore 5 OrtEvefyuedeBathqui 
tn aVoit fait la cererttom^ k fèViU i A^hard , lequel 
^feffitaiant faeUment ùut le» encans ICEdoïMrd n*i' 
"tokm pêini egtiima, fe foi fit dtks deux fils^ cbnf/è 
* Pbis ^^én'anQà j« Vw^c ans, nomm0H£doiiard f^. 
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vcyoientiim/èsmcfchantesintèniîoks, puis ayant ojlé * 
ces Jeuxjeunfs Princes hors du monde , & fait déclarer . 
kurs focurs bafiardest U je mit la Couronne fur la telh', 

H y a pl8ifiii<te 1^- ààm le» Hiftoires tmt ce que t^tx, 

la crainte de la mort & celle de perdre fon auto^ 6c JS* 
rite, faifoicnt faire^au Roy Louïs durant les der- 
nières années de l'on Règne i Les danfes de jeunes 
filles à l' entô^u^ de fon l<^is , Se les bandes de joîaeufS 
de flttftes^ qu'on aâtuaflott de toutes paits pooi* le , 
divertir » le^;Pïoeeirmis ^ti'on ofdonnoit par tout 
le Royaume pour fa fante , les prières publiquciJ 
à Dieu pour empefcher le vent de bife qui l'irt- 
commodoit, un grand amas de Reliques qu'il fc 
fâiâ>it apporter de tous coftez , mrfme la Sain- 
Ampoidle , & dont û SsmUoit fe vouloir ai« 
BMr contre h inm*^) Pempire qu'avoit iitr hxfûm 
Médecin Jacques Coftier , qui le gotn'mandoit 
comme un valet , 8c rira de luy ffooo. efcus Sc 
beaucoup d'autres grâces en cinq mois de temp^,. 
les bains du iang d'en&nsy dont il fe fervoit poiur 
adoucir iës humeurs acres 8c cuifantés , enfin 
Ibn emprifbnnement vblomatre dans lediafteaa * 
du PlelTis lés Tours , où Ton n'entroit que par ùû 
guichet , & dont les murailles eftoicnt hcriflTées 
de pieux de fer» £c bordées nuiâ 2c jour d*Ârba« 
Iràrms* 

A toute heure il eftoijt à deux doigts debiifiwe;^ 
£c neantnMMs il s^eflbrçcte de twmsuler qr il le 

portoitbien, envoyant <fct Ambaflkdes à tôui lès: 
Princes , achetant toutes fortes de chofes curieufes. 
dans les pays eftràngcrs , & monftrantbien qu'il 

put mcMipquHiVec queU&jr. ^ 

P « • B 
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't4^u ' n avoit mis èt |>rineîpale elperance en nn Sainét 

^^î* Hermite nomme François Maitotile natif de Paule 
en Calabre , Inftituteur de T Ordre des Minimes, le- 
quel il avoit exprés fait veniien France, fur lare* - 
liomraéc des merveilles que Dieu operoit parfon 
xniniftere* Uleâattoit, lefupplioit» fèmettoit à 
• genôux devant luy y il fit baftir deuxColiveiCsdo 
Ion Ordre, le premier dans le Parc du Pleffis lés 
Tours, le fécond au pied du challeau d'Aniboife, 
afin qu'il luy prolon^ead les jours : mais ce bon 
iiomnie pour rcfponie luy parloit de Dieu , & l'ex^ 
hortoit cle penfer plus ï Tautre vie qu'à celle-cy* 
\ Se fentant afibiblir de jour en jour, il envoya 
quérir fon fils à Amboife, luy fit de belles remon- 
ftranccs, rexhortant à fe gouverner parle confeil 
des Princes du Sang, des Seigneurs, & autres per- 
^ fonnes Notables, a ne point changer les Officiers 
après {k mort, à foulager £ès (iijets, & à réduire 
|es levées des'deniers a Taneien otàre du Royau* 
xne , qui elloit de n'en point faire fans l'odroy 
des peuples. Il avoit augmenté les tailles jufqu'à 
4700000. livres , fomme fi excciVi vc pour ce temps- 
là , que les peuples en eHoient miierablcment ac- 
çablcz. 

^483. . Il inourut enfin le 19^ jour d'Aouft, & fuivant 
qu'il Tavoit ordonné fut enterré à Noftre-Dam^de 

Clery , où il avoit une très -particulière dévotion» 
Le cours de fa vie fut de foixante & un an accom- 
plis, celuy de fon Règne de vingt-deux ans & un 
mois. 

' Comînes nous le dépeint fort fàgedansiradver-* 
(lté, tres-habile pour pénétrer les mterefts & ks' 

penfëes des hommes , 8c pour les attirer 5c les tour^ 

ncràfesfins, furicufement foupçonneux Scjaloux 
dcfapuiflance, tres-abfolu dans fcs volontcz , qui 

lie p^rdonnoit poin: , qui a terriblement foulé 
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iesligetf» & avec cehkmdUeiir des Rrkiee»^ 

temps. 

Il avoit fait mouiir plus de 4000, pcrfbnnes par 
divers fupplices , dont quelquefois il fe plaifoit à 
ieftre ipeâateur. La gluipart avoieot eAé exécutes 
fims fonne de procès , pluiieurs noyez une pter« 
re a» coif » d'autres précipitez en paflant iiir une * 
bafalle , d'où ils tomboient fur des roués armées 
de'pointes & de trenchants , d'autres eftouiiez dans 
les eachotsj Triitan fon compère 8c lePrevoUde 
fonUoitcleftautluy ièulle Juge» les telmoiosî ^ 
rexecuteur. 

Du refte» outre & devotiiHi , au moins apparente» 
(on éloquence perfiiafive 8c attrayante, ùm addreiTe 

merveilleufe à brouiller fes ennerfis Scùdém'cfler 
leurs brouïlleries, fa libéralité à recompenfer am- 
plement les fervices qu'on luy rendoit quaad ils 
eftoient à fa fantaifie : il ne faut pas luy démer deux 
louanges qu'il mérita fiarlafin de fes jours 3 l'une 
de n'avoir pas voulu permettre qu'un Ambafladeur 
que le Sultan Bajazet luy envoyoit , paflall plus 
" avant que Marfcillc , parce qu'il ne croyoit pas 
qu'on pûll élire Chrefticn 2c avoir communication 
avec les ennemis de Jésus-Christs rautre>qu'il 
avoit entrepris de réduire tous les poids 8c toutes 
les mcfiircs à une» & de faire dreflèrUneCouiht* 
me générale pour toutes les Provinces de (on 
Royaume. 

J'y en ajoufteray une troificfme » qu'il enten- 
doit que la Juflice fuft rendue exactement pour 
les particuliers.il inftitua deux Parlements » celujr 
de Bourdeaux qui avoit efté promis par Charles 

VII. & celuy de Bourgongne- Les Lettres du pré- 
micrfontdu 7, Juin 1462. & celles du fécond du 
48. Mars 1476. 

S'il ne Youloit pas faire inflruire ion fils aux 

P j bon* 
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drctroph^ilc, ou de chaigcr fa comçlexi^ foi* 
hle*& délicate paria fatigue de Teftadie* Ce n'cft - . 
pas qu'il les me%ri&ft , ou qu'il ignoraft ea<-^ 
$m«aaea€r ejMB^M <]uic*lou6S'Utis oïdt c^û , 

8c que félon Gaguin , il ffà^btt ki ktfm , C2r avoi^- 
d'érudition quéUs I{oun*i)Hi accoutumé d- en avoir^ 
Âjottftee qu'if augmenta fort la Bibliothèque 
IU>yid« que Charles V. fim ayeul ^iÀt commen^i* 
cé« à Fontatnébleau > Scqui avoit eftç &anrportéd^ 
au iMsm pet Càes)m Vt. Qtiîil^ ftxmeSUt fort 
humainenient & i^ôrii& Ie& hoitimes doâes qui 
s'eftoient fauve^ de la Grèce après la prifedeCon- 
ftantinople? Qu*ilpritplai(irà en attirer quelqucs- 
ttfts^despays Eftrangers à foi^re <)eiM''Cfents > entre 
ttBlSrekranietiKGaleotusMartius j Et qu^il & don- 

de raÎB |W lës ^ûs dtf jMl' Stftda^ (slque 

d^Avranches , & d'un Gordelicr nommé Wefel 
Gransfort natif de Groningue, Outre qu'il eft cer- 
tsin que le^ Rois de France» 8c particulièrement 
ceux de bh«roîfiefme HRce, ont tous (tM inftruite 
siixbMiieBJwt'4»&i&sMWifiAétt> tar&tfs rhi- 

Il efpouCi deux femmes , fçavoir Marguerite fille 
de Jacques I/Rpyr d'Èfeofle Tan 143^. n'eftant âgé 
tfJic de 14. ail», & puis Tan i ^f i . Charlote fille de 
1.0iikVDucÀSav^y«. !)^'ayma^ua*tsbpl«mk;re 

ii^Ésa^ettt fWMt êt^ntms* ESe Moimit 9im 1 44^* 

A enft auàl peu vifitc la feeoade , n*euft eflé Te de- 
fir d'avoà-uii beritier > il en eut trois fils , dont il ne 
reftoit que Charles qui régna , (phifieurs mcfme 
te^MMnai^a RV^^ St troisfil- 
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leS} Louïiê» Anne Se Jeanne» Louïfe mourut en 
bas âge, Anne fut femme de Pierre de Bourbon 
Seigneur de Bcaujcu , & quant à Jeanne", le perc 
contraignit bpuis Duc d'Odeans de Te^ufer Se, 
de conlommer le inar^ge j dont jl & &s yotiOy 
ftodonsièereCQff. 



jFMdw ///. r««i«, V. 





TABLI 



Digitized by Google 



T A B L E 

r DES 

MA TIERES- PRIN 

CoiftenuSs dans le Tome Troifi4me 





Drrffc, Les 
afTaires fede- 
rri'.'lcnc plus 
par i' ad aile 
tjue par la 
to ce , 69 
Aiguillon af- 
•■ fiegé , & bien cicicnJu , 24 
ik^mt Conneihbie , fa morr , 

194 

leC. d'^/i'iffM, . 177 

leDucd'^/enfmf , fa mort, 194 
le Du): ^^ÛTi^m prifpooier 4^ 
guerre , 234, -Cbef de la Fr'a- 

fnerie , dLn^uche.ie,2>aitfin 
ulèrvicedulloy afî, 25*9, 
eft arrefté prifonnier, 281 j 
eft condamné , là-même^ eft 
mis en liberté , 288. fè jette 
dans le parti de Monûeur 
Charles de France , & du 
Duc de Bretagne , 306. eft 
arreflé i^ironoier ; & mort , 
* Î522 
Alexandre V. Pape par l'éle£lion 
faite de fa perlbnne au Concile 
de Pile, ' 175 

Il donne privilège aux qua- 
tre Ordres Mendiants d'ad- 
minUIrer les Saeremens dans 
les F^oiÛês , & de recevoir 
les dizmes £ on leur en don- 



Alfottfe Roy d'Arragon , ado- 
p:é .par la Rt-yne Jeanne d« 
Naples , & Ton adoption cal" 
fée&annulie'e, 2-33 

Alfonfe Roy d'Arragonfic de Si- 
cile: iamort> 2.8 3[ 

d'Amhoife Chaummt commande 
les armëes-du Roy en Bour- 



gongne-. 
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Amé V I. Comte de Savoye , 
porte gtçrieiiièment Tes ar- 
mes contre' Amurat Sultait 
des Turcs , & le Roy de Bul- 
garie, 7^ 
Accompagne le Duc d'Anjou 
en Ton v oy âge d'Italie » 1 2a 
Sa mort, ' 128 
Amé VII» Conue de Savoye , 

Amé VIII. Duc de Savoye , 
quitte fes Eftats , & fc retire 
à Ripailles, 2^3 
Ameri de Puvie , traître Lom- 
bard , payé de fa trabifon com- 
^ me il meritoit , S 1 > 32.1 39 
*Anmrat Sultan , 141 
André Roy de 8içile« pendu 8c 
efirangié à la fen^e de fk 
chambre^ 90 
VAfigtftefrt tourmentée par is% 
émotions populaires > le nae» 
au peuple le revoltaftt jCoq- 
tre les Noi»les » ii7- en 

bxoiiil'* 



De» Ma 

kom]leriet va fujec d'une 
nouvelle nralcofte , 2,68. par- 
tagée en deux fa6bions, nom- 
méelà Kofi 'Blancbt & la Hofe 
. Ronge, aS5 
'les AngUù fê jettent fur la Flan- 
dre, de jr jecienc la terreur par 
tout, ^ 12.3 

fonc chaiiêL par les François , 

là meÇme , 
font m ai (Ires de la plus gran- 
de partie de la France, affie- 
genc la ville d'Orléans, & en 
lonc hontcufemenc chaflez , 
f'^g' I99>2.c5,20^, 209, 213, 
& Juiv. ^39. & 241 , 254 > 

Louya Duc à'jtnjom » folle ^n» 
. treptt(e pour la èonquefte du 

• lU^uBie de Naples , 211 9 

tSliarkf ^Atgm i Coaneftable » 

ao3 

tAnne da Franee , femme de 
Pierre de Bourbon Beaujcu , 

Antoine Duc de Brabant , i 'j o 
Archamband de Grailli Captai 

* de Buch , Ce met en poffef- 
fion du Comté de Foix par 
les armes, 154 

\t& Ardents i 92 
le Comte à' Armûgnac honceufe- 
ment traitcé par le Comte de 
Foix, 95 
pafTe en Lombardie contre le 
Vicomte Jean Galeas , i4i* 
. fe rend ablblu dans le go^i- 
■ Ternement du Royaume » 
194. eft arrefté prifimnier 
dans Paris, zou ceux de ià 
' iaâioQ pillez & malfnûctex 9 



T I £.11 £ 5. 

201 , 202, eft remis dant.fii 
bieii8&charge(|3ot» ikmort9 

Jacquetd'c^r^^fmrc I>ucdeH6^ 

mours, décapité, 

à^tArmsgriac le Baftard , 294 

Armement naval eflGroiablc pré- 
paré contre TAngloi^ » fans 
luccés , 1 32 

Arnaud de Corbie , Chancelier , 

iS2,i8y, i85 

le Cardinal è^iArrat commande 
TarméeduRoy, 322 

Jacques ArieveÙe , homme a- 
droit, entreprenant & politi- 
que, . ij 
* la on malheui«eu{ê , 2f 

xAJferMUètiOttzé , 7 
Autre ^tAfftumH 4tt mefine 
Clergé , au. (ûjet des plaimet 
des Juges Royaux » 7. Au* 
cr» à Paris > pocnrladefen&dîl 
Pape Jean XXII. . é 

AJfembtêe des Ellats gefidauxde 

France, 58 
AffmfUe.é» NimUes à Paris , 

iSi, 182 

AJftmhlee des^ Grands du Royau* 

me à Tours , 292 

AjTemkUe des Eftats généraux à 
Tours , contre Monûeur Frère 
uni }ue du Roy , 6c contre le 
Duc de Bretagne, 507 

de VAve Maria au fon de la 
cloche à midy , fon inftitu- 
"fion , 320 

d' Atiherticonn y Capitaine , 81 
ravage la Picardie» 57 

AvignmxfSièaé au Pape , 30 

^AjAiET déiaicles Chré- 
tienseiiH.ooErie> if2 

Eft 
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ccï malîacfié, 
le Cardinal de la S^/w^ tfobic te 
ItoyLoaysXil. 309 > 31 

BhUippede ^Bk^mv^ ea Hongrie 
contre leh Tticct^ 151 
fa mor: , 1 94 

de 3arémM grand Ctpitaine , 

le 'Baftdrd d'Orléans , 241 » 14^' 
sidUitle cel^re du MoQcdeCaf- 
fcl en Flandres , 4 
bataille de Caën , ay» 37 

IBataille de Poitierl entre les 
François St les .^nglois , glo- 
rieufe pour otittt-qr , 44 , 

SniitiRrde Briguais» 6& 
8^4^ifd'A»iK6urr> . «93^ 
flyfjilB^'de Vîmes tu Songi^ 

164 

^UtÊtUe de Foonwgfii , ^7^^ 
9ataiUe de MoQitleher7 entre 
' le Roy Lpuït XI« & ieComte 

de Charoloîs , 296 
9»taiUe de Granfon entre les 

fiourguigAQtts 6c les Suiflès , 

mftailU de Morat entre les Bour- 
. guignons & les Sui^ft , 

jBMtdille deMontgufon en Bo^r- 
goagne, 537> 35^ 

l4)uys de 'Bavière , Empereur , 
traire malle Pape : fa nxauvai fe 
<Qondtlice> 6.7 

KobarK 4e %tview , & Comte 
lateâi «jb él4Saipereur , 



Lonfs de Siivinre» Eyefque'ds 
Liège , évàHi de force âc de 
violence» iLtraûe malIesLie* 
geois , 17 1 

de(BM9w Marelèfaal de Fiance*. 

de-SMiMntoir braure Chevalier». 

lA^mefinCm. 

QaSsaxi de 3ftirii » fa mon» 

63 

'BfOMvais aiOegié par le Duc de 
Bourgonghe , & genereufè- 
Bfient détendu par les femmes 
auiUbâen que purleslioouxies , 

3x1 

3lnii(/?XiI. Pape, fa mort, 19 
3^»d^XIII. Pape d'Avignon-, 

I4«»ï49 

Lettres de Aufirattoa pu- 
par lé Roy » entr^rw 
6 inlblence du Pape Beitoift» 
x^ir> 170» "mêàÊgë lehifinsi»' 
tique & hérétique par leCoi»- 
cilede-Pliè* r7jr*.Il lê 'finm 
du Ftiait d'Avigneo ^ lyS.. 
Les François (e^ lemettenc 
Ibus foa obeffimce > lyê. ^ 
• veut aoc^Mr It ^ie de cef- 
ûon , pour terminer le fchilV 
me , VS3^ abandonne > 

mefine aûUçé des François ». 

Sa more, 19» 
leDucdeJBim^lta^ie^la Gu* en- 
ne , 80, 84 
Jean DtK3de®pr»*jr oBrint leGou- 
verneiltent du Languedoc » 

114 

le Doc de 5?rr)r le ligué avec la 
Kfaiibtl d'Orléans contre celle 
de»Kïrgongnô, 177^ friv.. 

Samorc, 197 
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^(JJarion Cardinal , envoyé en 
France , 318 

Je Duc de 'Betfvrd , Regent dû 
Royaume de France , 214 , 
' . 24Î, a44 

Jean de 'Betifac bruflt^ tout vîf^ 

Charles de 3/of> prifbnnier de 
guerre, 5^ Vaincu en la Jour- 
née d* Auray , pcrdh bataille , 
le Duch^ de Bretagne , & la 
vi(r, 71 

Jean du ^où ; un des Ch^fs des 
Gantois révoltez , n y , 123 , 

1351 

^oniface IX. dû Pape d'Avi- 
gnon , 146 

'Boiicicant Marefchal de France , 
Gouverneur de Geneà , i^o* 
il augmente la puiflàncc & la 
renommée des François en I- 
talie> & par tout' le Levant, 
i6± , jalon fie eflrange qu'en 
prennent les Vénitiens , y 

le Comte de iBoxc^^/ff Efcoflbis , 
Conneilâble de France > z 1 2 , 

Jacques de 'Bourbon Comte de la 
Marche , 

le Duc de Bourbon fait un voyage 
en la Terre-Sainte , 1 27 

le Duc de 'Bourbon fe ligue avec 
la Maifon d'Orléans contre 
celle de Bourgogne , 177 
é>' fuivm prifonnier de l'An- 
glois , 194 

Jacques de Bourbon Seigneur de 
Preaux, écraf^. 232 

le Duc de Bourbon Ce ligue avec 
le Breton de le Bourguignon , 



fc détache d'avec eux , 

309 

de Bourbon Beaujeu, 335*, 33^ 
P. de Bourbon Beaujeu , Lieu^ 
tenant General en France , 

Louys de Bsnrbon Evefque de 
Liège, maflacré, 34 y 

Baftredonm r^g 

la Bourgogne, Duch^, unie in- 
feparabk^ment à la Couron- 
ne, , 6z 
cette reiinion caff^c , en faveur 
de Philippe le Hardy , auquel 
ce Duché fut donné , 6 y 

Philippe 1, Due de Bturgognct 
devient Comte de Flandre, 

125, 130 

difpute le Gouvernement a- 
vec le Duc d'Orléans , h^t 
iS7' Ta mort. if^ 
fes enfens , Id-mêmem 
Jean Duc de Bourgogne , Il5> 
reprend les armes avec le Duc 
de Lorraine , à defTein d'em- 
piéter le Gouvernement , 194 
il enlevé la Reyne, & rem- 
mené à Troyes, 199 
ceux de fa fanion (è rendent 
maiflres de la ville de Paris, 
& de la perfonne mefme du 
R%y> 200,201 
Sa mort, zoî 

rupture entre luy & le Duc 
d'Orléans , 164, 
il le fait aflâflîner; puiss'en- 
tuit en Flandre avec fes alBif- 
fins, 167, 
Ton retour à Pari^ , & ù. ju- 
ftification , 1^9- 
il eft déclaré ennemi de PE- 
ftat, 170 

6 re- 
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fa reconcîllatîon avec les en- 
fans du Duc d'Orléans, 172, 

m 

il s'empare tout à fait du Gou- 
vernement , & fait travailler 
à la recherche des Financiers , 

. il arme puiflamment contre 
les Orleannois , ou Arma- 
gnacs, met leur parti en de- 
route, & le réduit au defef- 
poir , 177, &fuiv, i8a 

185 

eft accufé de fomenter la fa- 
. ôion des Chaperons - blancs 

dans Paris , i8^, 184 

' il arme derechef » & eft àé- 
\ daté criminel de leze Majeflé , 

187,1^ 

jBùttifmnville décapite? , i SS 
de ioujfac Mareîchal de France , 

le C. de 'Bortl^igham dffccnd a 
Calais avec une puifîante ar« 
mée, &paflè en Bretagne, m 

feDucde 3r«i£»iï«f prifonnler de 
guerre , 83 

Ant* Duc de Urahant^ ^mort^ 

Jean II. 'DwcàeBretii^ne y fans 
enfans, pourvoie à laconfer-< 
vation du Duché , • . 12 

la Bretagne en de grands trou- 
bles après \\ mort du Duc 
Jean II. ij^ & fmv* 

foûmife à l*obcVffancedu Roy , 

. ■ 22 

le Duc de 'Brct^igne (è réthe de 
Flandre en Angleterre , 1 02 
Il eft atteint & convaincu 
du crime de fslonnic j là- 

wefmc* 



eft rappelle par les Bretons fe« 
fujets, 102, 112 

le Duc de Bretagne en ditFerend 
avec le Conneftable ide Clif- 
fon , lAl 
fe ligue avec la Maifon d'Or- 
léans contre celle de Bour- 
gongne , 127 , & fnvv, 

S 'employé en vain pour la 
réconciliation des Princes » 

2.03 

Il fe trouve en un péri] ex- 
trême par r attentat des fils 
de Jean de Blois fur fà pcrfon- 
ne, 204 
il le ligue & feit alliance avec 
le Duc de Betford & le Bour- 
guignon , • 

malcontent , négocie & le 
ligue avec le Bourguignon , 
& autres malcontents, page 

291 , ô' fuiv» 
joint le Comte de Charolois 
avec Ces troupes, 298^ 

rtngé par. le Roy à la raifon , 

Jugement des Eftats Gene- 
rauxdu Royaume contre luy, 

307 

Il fe reconcilie avec le Roy , 

les Bretons le dJcichent d'avec 
les François i &rapellcnt leur 
Duc réfugié en Angleterre , 
* , • 102 
le Duc de Br xé Grand Senefchal 
de Normandie, Z96 
Broquard de Feneftranges , 57 
Brcnilleries de la Cour , 24^ 
^rnges prife & faccagée par les 
■ Gantois, ixi 
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Révolte & (bufleveménc de Ces 
habinns , 278 

Henry Duc de Brnnfwic cft cleu 
Empereur, . 116 

Sy Iveitre Bnde , Capitaine Bre- 
ton , lOI 
d'Or, ^ 

Bnrcm de la Rivicfe> favorydu 
Roy Charles VI. 138, 145- 



Ç^ALik aflîeg^ en vain fur 
l'Anglois , 29. 2 fj* 

le Comte de Camhridge defcend 
en Bretagne , & court l'Anjou, 

Nie» de Campùhajfe confident du 
Duc de Bourgongne , trahit fon 
Maiftre , ^31 

Capitiiwa &L Généraux d'armée5. 
Les échecs qu'ils reçoivent , 
procèdent bien fou vent de la 
malice de ceux qui font aux 
Confeils des Rois , 2^ 

le Captai de Buch prifonnier de 
guerre, 88 

les Catalans (e foûlevent contre- 
le Roy d'Arragon , 302 

le Chancelier de France eftmafîî^ 
cr^&tué, zo 1,202 

Jean Chandos Lieutenant de Roy 
enGuienne, 71 

Cbandns Senefchal de Poitou , 

Chaperons-blancs , voyez Faftion. 

Chaperons hUncs y efprits fa<^ieMX 
&: mutins dans Paris i infolen- 
ce infuppor table , 183 , 

184 

Jaaiir;/<ralïjegée, &prifc, 70, 



Ch::rles de Bloîs fuccefleur prc- 
fbmptif de Jean 1 L Duc de 
Bretagne , la 
contcfhtion qu'il eut avec 
Jean Comte de Montfort 
pour le Duché de Bretagne > 

17,18 

il éft receu à hommage par la 
Cour des Pairs , iS 
vaincu eû bataille & fait prifon- 
nier , 2^ 

Charles de Bohême eft (fleu Em- 
pereur , ^ 

Charles Daufin , Lieutenant , puis 
Regenc du Royaume durant 
la captivité du Roy Jean foa 
pere , 4l 
aflemble les Eftats Généraux 
pour la délivrance du Roy 9 
& pour le gouvernement • du 
Royaume , avec peu de fatis- 
faftion , 48, fitiv. 
infoîemment traité par les Pa- 
rifiens , II» & friv, 

il folicite TAnglois à la paix, 
qui fut conclue à Bretigni , 

Rcgent pour la féconde fois » 
. . 6(î 
il fuccede à la Couronne de 
fôn pere après (à mort , fous 
le nom de Charles le Sage, 

Charles Roy de Navarre, mal- 
content fe retire de la Cour » 

Il fait affaiTmer le Conne- 
fhble Chailes d'Efpagne, & 
brouille contre la France i 
fe juftifie en. plein Parle- 
ment > obtient ia grâce , 40 

! émeu£ 
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i^meut par tout les peuples 
' . fous prétexte du bien publics 
' cft pris & arrefte' prifonnier , 

il 

<ft mis en liberté, fo, £i 
cabale 6c folicite les Pariûens , 
-Se recommence la "guerre , 

bloque Paris par eau & par 
terre, f5 
.fait Ton accommodement avec 
/•IcPaa^n, £2 
. n'ayant pas efté compris dans 
leTraiitéde Bretigni, il con- 
.tinuë la guerre, 69, 70 

fait fa paix avec le Roy de 
France, 73 gV,86 

.confpire contre la perfonne du 
, Roy Chai les V. ^ 
vient à la Cour de France , 6c 
eft arrefté prifonnier, §7 
Charles IV. Empereur , couronne 
4ansKome, 

.avoit plus d'imigînatîon pour 
concevoir de grands deHeins , 
. que de vertu pour les exécuter , 

vient à Paris, fimort, ^i» ' °^ 
Charles V, furnommé le Sage, 
Roy de France, 6^ 
ii déclare Se fait la guerre à 
r Anglais, Zoj &fuip.. 

fait une Ordonnance mémo- 
rable pour la Majorité des Rois 

/àquatorz&ans, ^4 
£iit un accommodement avec 

- l'Anglois, ^ 

. tevoUe des Bretons contre lui , 

iczjéf fftiv. 
fimortj&fbn^loge, loj'jictf 

• fk femme & fes enfaos, ic6 , 

107 



Charles le^Mauvaîs Roy de Na- 
varre, (afin malheureufe, 1 34 
Charles le Noble Roy de Navarre. 

lâ-même» 

(ri&4r/« VI. Roy de France, lOf, 

io7> loS 

Jaloufie 8c difFerend pour le 
Gouvernement entre les On* 
des de fa Majefté, 107 
fbn facre oc couronnement » 

IIO 

il paflê en Flandre , & range 
les Gantois à la raifon» i^z %. 

chaftic les Parifiens, à caufe 
de leurs feditions 6c émotions 
populaires, 124, iiy 

retourne en Flandre 7 & en 
chafleles Anglois, i%6 
efpoufe IfabelJe de Bavière y 

12>9, 130. 

il fait un effroyable preparatif 
fur mer contre l'Anglois , fana 
fuccés, • 132, l^f 

prend luy-mefme Tadminiflra- 
tion defon Eftat, 1^7 
voyage d'Avignon, 152 
• armement naval en ^veur dîea 
Génois , contre les Barbares 
de Tunis, 1^9.. 140 

marchecontre le Duc de Bre^ 
tagne , Accident malheureux , 
qui luy fait perdre le fens & 
l'efpric, 144,1 45,1 

autre malheureux accident d*u- 
ne mafcarade , qui le mit en 
danger de perdre la vie, 146 , 

lAl 

il retombe en démence , 147 » 

142 

il s'employe à terminer le 
fchifme qui efl«it dans 

rEgli- 
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prend les armes contre les 
Princes Oileinnois, i8i 
travaille à la reformation de 

il demeure au pouvoir des 
Bourguignons, 201 
faifp^x & alliance avec TAn- 
glois, ^09 > 2J_Q 

iz more, 114) iiy 

Charles Duc d'Orléans , & Ces frè- 
res , fe liguent avec plufieurs 
autres Princes François , & 

, prennent les armes pour ven- 
ger la mort de leur père , page 

ijy» ir fuiv. 
font enncr TAnglois dans Ja 
France, 179, 180, iZi 

leur réconciliation avec le 
Roy & le Duc de Guienne, 

185-, iM 

prifonnier de T Anglois, 194 
Charles Paufîn de France , fils de 
Charles VI. fort de Paris , & 
fe fauve des mains des Bour- 
guignons, Xûl 
reconciliation feinte avec le 
Duc de Bourgogne , qu'il fait 
aflafîîner, 207, 2^ 

Charles VII. Roy de France , fon 
facre & couronnement , zjï_ 

accident eftrànge qui»luy ar- 
riva, 252 
le commencement de fon 
ragne eft rempli de tant de 
brouilleries , qu'elles fem- 
bloient le devoir accabler , 

voyage du Dauftné & du Lan- 
guedoc, . £yj 
àéî^iz 8c xuine entièrement la 
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Pragîierie, aft 
afliege & prend de force Pon- 
toife, x69 
autres heureux exploits , zdi > 

, «5- fttiv* 

il chaflc les Anglois du Ro- 
yaume, 268, 269, é^fuiv* 
fait fon entrée dans Rouen , 

271 

il porte (es armes en Guienne > 

m» 275 

il humilie le Dac de Savoye , 

275 

fa mort, &fes enfant, 2^4 , 

28 y 

C/5r4r/^/ frère unique de Louis XJ« 
eft enlevé de la Cour, 294. 
fê joint avec les Princes mé- 
contents, 293, 294 
jugement des Efbts Généraux 
du Royaume contre luy, 307 , 

508 

il renonce à la Champagne , 8r 
accepte la Guienne , qui luy eft- 
donn«fe par le Roy , avec la vil- 
le de la Rochelle , & va trou- 
ver le Roy, 310, 312 
il le ligue derechef avec les 
Ducs de Bourgogne ^ de Bre- 
tagne, ^ 
fa mort, ^19, 320 
Charles Duc de Bourgogne , cy- 
devant nommé le Comte de 
Charolois, 305* 
il range les Liégeois & les 
Gantois à la raifbn, 305 , 3ot> 
châtie depuis les Liégeois avec 
rigueur, 310, jir 
traite avantageu(êment avec 
Louis XI. 309? 310 
court , pille , & faccage la 
Picardie , & ravage le païs de 

Caux 9 
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Cai«c î ^ ^lOy 921 
accepte tinc trêve , 322, 318 
conquefte le Duché de Guel- 
dres , 3^2., 323 

recherche la fille de l'Empereur 
en mariage , jaj 
afliege la ville de Nuz fur le 
Rhin, ^24 
il s'empare de la Lorraine , 

I2S 

il fait la guerre aux SuifîêsT^ 
fà confufion , 330 
fa mort, ' ^ 

Charles d'Anjou Comte du Mai- 
ne , fe met en poflêiïion de la 
Provence , _ 341 
fa mort , 344 

Charles d'Efpagne de la Cerde , 
Confieftable de France , Favo- 
ri du Roy Jean, 38 

CharlesVîll. Roy de France, fon 
mariage av€C Marguerite de 
Bourgongne, 34/ 

J. Charlicr dit Jarfbn, Chance- 
lier de runivcrfité de Paris , 

187 

Charlotte de Savoye , 276 
le Comte de Charoloù eft mal 
avecLouysXI. 287 &fuiv. 
il s'unit avec les autres Prin- 
ces & Seigneurs malcontens , 
& f c met en campagne , 294. 
fait alliance avec TAnglois , 
cfpoulant fœur Marguerite , 

2Ç8 

porte les armes contre les Lié- 
geois , & chaftie l'infolence de 
•eux de Dlnan , 302; 304 

Guillaume Chartier Evefque de 
Paris , fa mort , 320 

Chartres furpris fur les Anglois , 

246 



Renaud de C/j^r/rri Chancelier » 

de Chateaumtrand > 15^ 
de Chajleaumorand , prifonnier 

des Vénitiens , ï6£. 
les Chajieanx fervent à ehtrctenir 

la guerre dans un pays , 44 
le Chafieau de Wiceftre br*iflc , 

iL de ChaJjilUn fait prifonnier dé^ 
r Anglois, ^ 80, 8j 

le Duc de Clarence croufé dins 
unePipedeMalvoilîe, 33^ 

Clément W. Pape, 21 d 

Clément VI* ViL^Çf 
fa mort , 32 

Clément VII. fon ^leâlon au fou- 
verain Pontificat au préjudice 
d'Urbain VI. caufed'un fchif- 
me dans TEglife , ^ 1 00 
il fe retire dans Avignon , ini 
lâfcheteT. & baflelTes , 113,114 

le Comte de Clcrmont , 177 

de Clermont Marefchal de France 9 
maflacré, 5-3 

Olivier de CliJJon Cooneflable de 
France , 104 
maltraitié par le Duc de Bre- 

' taçne , 1^6 
aflaflin^ dans Paris , pour- 
fuit , la punition de cet atten- 
tat, 1 44 
vafair^la guerre aux Turcs en 
Hongrie , 148 
fâ mort , 201 

Marguerite de CliJJtn , veuve de 
JeandeBlois, X03 

Jac. C^^ier Médecin de Louys 
XL 347 

Jacques Cœur Argentier du Roy 
grandement riche, 27 1 

Combats fanglants entre des oi- 

féaux 
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lêaux de toutes fortes d'efpcces. 

Comète au Ciel à Paris, • 
Comètes, 31 
de grandeur extraordinaire , 

Ph:l. de Comiues, ^ 
Comingei , Comté uni à la Cou- 
ronné, Srdl 

Compagnies d'Ordonnance , leur 
efbbliflement , 25-8,264 
Compiegne afliégé par les Bour- 
guignons, . ' 
C^mté , titre autrefois préféré à 
' celuy de Duché, 1^ 
de la Conception de la Vierge. 
Quefti«)n & grand débat entre 
les Jacobins & les Cordeliers 
furcefujet, ii6 
Concile de Pi(e contre les deux 
• Papes , de Rome &d*Avigaon, 
pour faire ceiTer le fchilme > 

Comité de Con ftance, 1^0 
à^s Conciles qui furent celebrex en 
France durant le quatorzième 
Siècle, zi.i^ix^ 
Concile de Pavîe transféré à Sie- 
ne, &delààBafle, 2ii 
Concile de Sienne transféré à 
Bafle, lâ-mefme. 
Concile de Bifle , 249 
Conft^ rence pour la paix , entre Ca- 
lais 6c Aidres > iàns fuccés , 

2f8 

la Confeffion eftoit autrefois in- 
terdite aux condamnez à mort 
par Juftice \ elle leur fut depuis 
accordée, 1 70 

Cvnfeil de dixhuit perfonnes efta- 
bli, 2^ 
, CunfpiriUîon des Pariûens décou^ 
raru IL 
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verte, 



ta 

Cofifpiratton contre la pcrfonne du 
Roy Charles VU. 234. 

Cbnjîantinople prifè de force par 
les Turcs, 27^,279 

Robert le Coq Evefque de Laoa 
Chef du CoixTeil , 47»49> & 

fuiv. 

Coquelnche, eftrange rhume, 

Michel de Corbière , Moine , An- 
tipape, 6^T 

les Cordeliers fbulTrent un étrange 
aibaiflement, 222, ^ finv» 

Courtray pille , faccagé & bruflé 
par les François, ■ ia3>i24 

de hCrainte de la mort , & de fcs 
puiflknrs effets, 347 

Pierre de Cracn , infidelle amy , 

Pierre de Craon aflafîîne le Con- 
neHable deCliflwn, Lhmefiné* 
commande les armées du Roy 
en Bourgogne, 

Viorre de Cftgniere s Advocat Gene- 
ral, 2 

D. 

tAmmartin fe ligue avec 
les Princes & malcon- 
tents, 293,29^ 
efl arrefté prifounier, 283 
Dampit rre Amiral , fa mort, 194. 
la D.z«/rde Saint Jean, 
le Daufin débauchépar les Chefs de 
la Praguerie, 25^ 
IlchaGTe les Anglois de devant 
Diepe. 2^2 
prend MontbeJiard, 263 
le Danfiué uni & incorporé à la 
Couronne dj France, ^4 
David Roy d'EfcoPJ; , chafle 3u 
Royaume. 8^2 

^ 1. 
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fa mort, 8^ 
QdciD^4U-Lefcun y 305, 312 , 

313 

Dijis 3ç coinbtc» pacdcttliers , 

Vijgtfèmei Gesend ^'armée 
pottrkjldy , 333, 340, 342, 

JHefe efialadé par ks François » 

. . ^53 
Pigirend & querelle d'entre les 

MaUbns d'OricaosA; de Bout-; 

.gongne, 141 

. Encre le Duc de Bretagne & 

* It -Coanefiable dq^CUflon , 

* 141,142 

Différend & demeflé d'entteie Pa- 
pe & l'Empereur, 6 
Diffcrend pour la fucceffîon de 
GiHondeBcarn, 63,^4 
pinan afliegé» cmpCMTté d'sul'aut 
. &bruflé, r 302 

Guillaume deâ Dêrmam Chance- 
lier de France, il% 
Veublet dccdipizé, ^. 43 

le Comte de Dêugiai tuë eh ba- 
taille, 234 
le ComcediDiCffoftr , LientCDapt 
G^Eieral du Roy dans tèa ar- 

JeanPttifSt leScot, %zi 
Cluurles Prince de Dtfrjr* 30 
Il rutife adro^cnnenc l'aniaîiée 
du Duc d'Anjou , & detofure 
paifiblepoiTeiièiurdu Royaume 
de Sicile, 128 
^ftcouronnë Roy de Sicile, & 
Reyne Jeamie dans 

119 
•*»ofti 



EDeiiard III. Roy d'Angle- 
terre qui. ayeit ^ppulë 1% 
bile du domté de Ëainaut 

à k CouroDiie . de 
France» 3 
A* rend hommage au Roy & 
ïrauAi . . 5t6 
Luy déclare la guerre , ' to, 139 

, Ilxecominencela giKiarecontre 

, laFrançe, %\ 
Defcend en baflê Normandie 9 

' vient faire un déâ ai^ Ro; 
ïhilippe de Valois , pour le 

. combattre fous les murailles 
de Paris , & delà fe jreiire en fa 
Comté de Ponticu, 
Déf<]it les François ea I4 ba- 
taille de Crecy, 2^ 
Ai£eg€ éprend Calais, 3^8,29, 

Defcend à Calais avec une ar« 
mée eftVoyable, 58,5-9 
Fait la paix avec la Fiance, & 
avecla Flandre, 6* 
Ueft défié par le Roy de Fran- 
ce., quiluy dénonce la guerre 1 

8o,Si,^yiriir« 

SÉttiore, p$ 

EdM^d Comte de SaTOye : ft 
more, . . S 

EdmMtd. fils de Jeao de Bulleol 
Royd'Efcoflè, 6» 9 

Edênard Duc d'York couronné 
Roy d'Angleterre, 283 

EdMorâ d'York Roy d'Aiu;le- 
terre , entièrement aban&o* 
né des Anglois , s'enfuit en 
Flandres vers Je DucdeBour- 
«ongne, 31^ 

. u renae daos rAoglecerré , 

de 
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te iè idhbtit iant le cbrôiie > 

Accommodement avec la Fr a n - 
ce, 327,328 
Rmamtel Empereur de Grèce , 
vient en France, i )"6 

279 

Entnveue des Rois de France & 
d' Angicicrre , Charles & Ri- 
chaid, 142, 143)i j'i 

Entreveuë des Rois de France 6c 
de Caftille, 2^0 

Entreveu'e des Rois dt France & 
d'Angleterre, 32B 

Epidémie y 34 S 

le Comte d*£fW, 43 
Faida guerre en Guyenoe> 22, 

Devient Doc de lAOcafire, 
• VemparedelaCooroniied'An- 

gleterre» iss 
Efièrcb'urst br^^ndss 2/6 
VBfiêffi extremementfarottïUëe , 

8, 9 

Paâè dax)s la Maifon de Stuard , 

' 85 

En guerre avec TAnglecei re , 

619 

Pierre des EJfirds Prcvoft de Pa- 
ris, €73,183 

Raoul Comre d'Eu 9 8c Conne- 
fiable de France, , 2 y 

Je Corn e à'Ef* Conneftable , va 
en Hongrie contre les Turcs : 
fa more, 151» 152 

les Comtes d'Eu , Princes du 
Sang» 38 

«n Eivifyu9 enfermé dans une 
ce^edeFert 312. 
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Eugen$ ir. Pape» 
Jean d'Evreux en Breoy^ne» 6« 
Philippe d'£vf«««» > 49 

F, 

FACTÎON tres-pernideule 
dansPariSs jra 

Famine , 6% 
FanJJaire , 6c fabriqueur de faux 

titres» bruflétoutvif, 
De la ^arefcbaldeFran^ 

ce, ' 234 
Fehx le démet de la Papauté en 

faveur du Pape Nicolas, z69 
les Femmes de Beauvais fàuvenc 

leur ville par leur gcnereufê 

deffenfe, 321 
le Fi/s t'zhît le pere, 307 
Fimnciers recherchez & punis » 

j • .^>i'>i73)i74 
desFlé^tténts » leâe^ zzj 
les Fiamaat abandonnent te 
France , Bc rceondûMfetft E- 
; dooard d*AngleteA:e pour leur 

la Flandre cong^fc ravagée par 
les Anîglols, 2^/ 
En de grands troubles» divi* 
fée en diverfes iaâions» losà » 

Ï03, 114, tif 

Pleurs de Lys dms l'EeudeFran* 
ce. réduites à trois, ii* 

Florence troublt^c par les deux 
faéVions des Pafly & des Me- 
dicis, 339 

les Florentins excommuniez par 
le Pape, 340 

leComrede Fo/.v, • fo 

Pierre de la Forejî Archevefque 
de Rouen , 6c Chanceîii^r , 

• la France eft batue de divers 
Fkaux, / - -19^ 

Qjt tiott- 
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at^xUét te partagée en deux 
fixons 9 Tune des OrUan- 
fiêis ou i^rmapiots 3 i'autre 
des 2oi»r^iif(smi i 177 , & 

ft iv* 

Fr.in:ois de Paille , & l'efta- 
blinemenc d« fon Prdie en 

France, 34* 
^TMCi tyfrchfrs, leur eflabliflè- 
meat^ib^cabo^. * 34^ 



le Prince de /^t^/Trt rav^t la 
\J Guienne» 42 
AéHt en bacaUIe^ 8c fkic pri- 
iôQfiier le Roy de Fntnçe <an« 

prcs de Poitiers, 44 
jreftablic glorieufement le Roy 
it CafHIle, Pierre le Cruel , 
en fon Royaume, 76» 77 

Î>laiate fes fujets contre 
uf 9 pour une levc^e d'im- 
pofts extraordinaires > 78 , 

79 

fa retraite en Angleterre , & 
fa mort, 86,87,88 
^Çandy Révolte, &foullevemenc 
des Gantois, 27 S 

ils recommencent leur rébel- 
lion , & rentrent enfin fous 
l'obeïflânce du Jloy , & de 
leur Comte, 130 
font ranger à la raMbn, 1 2 3 
prennent les armes* Bc ft ren* 
dent maires de la perlônne 
de la Prinœflè de Bourgogne 1 

384>S35,337 
Oafim Phoebos Coince de Foix , 

fait}e Riy fi>n héritier» s 39 



Louys de iratumir pdfimnîer de 

guerre, 234 

Gouverneur du IDauflné , bat 
le Duc de Savoye » âcie Prince 
d'Orange, 244 
la Gend, rmfrte réduite toute en 
Compagnies d'Ordonnance > 

2^ 

Gfnes le met fous Tobeïilànce du 
Roy de France, iSO 
tombe fous la domination de 
FregqCe, 266 
ks Gtnm (bnt fèoliirus de* la 
France contre les Barbares de 
Tunis, i39»ï40 
Gentihhvmmes penfionnaires da 
Roy, 538 
<?#rojr £tere du Comte de Har- 
coure, pr;end parti avec l'An- 
glQ^s, a4»*f 
leDucdeG?W77red/capit^, lyai 
le Duc de Gloceflre , R^nt du 
Royaumç d'Angleterre, 214 
court & ravage la Flandre, 25 y 
les Goix Bouchers, 1 1% 

Jean de GraiUi Captai deBuch, 
défait , & fait prifoanier par 
les François, 70 
Jean de la <?rif/(g[^ , Cardinal d'A- 
miens, 106,109 
de GraVi'Ue déczp'né^ 4 J 

Grégoire X I. Pape , refbblit le 
Saint Siège dans Rome, 
(a mVty 99 
Çrfgpirt XI h Pape de Rome» 

: déclaré (chifinatique 8c bete- 
tîque par le Concile de Piiê» 

GmimmcVAQ^ols, 1^,22,24 
recommencée par lt$ AngloU 
enFrance» 43 

Qmrrê 
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Cnerre des Anglois, 192, 193 , 
I94,2oj,2o6. 212,21 3 

Gmerte morcelle encie les Comtes 
de Savoye , & les DauEns de 
Vienne» 33 

Cmerre paniculiere , mais (an* 
giaiitte .entre les Comtes de 
Fois & d'Armagnac, é 3 

Gmerre entre les François, &les 
Anglois, 8o* & finv. 

Guerre encre ksDucsdff Juilliers 
6cdefirabanr, 83 

Guerre cruelle en Flandrei 102 

Guerre enECpzgtiej . 117,118 

(?«m'f deNaple?, 119 

Guerre de Flandre» fii , 

Guerre en Efpagne entre les 
Portugais 6c les Cullillans , 

Guerre en Hollande encre le Duc 
de Glocellre ^ le Duc de Bour- 
gogne, 287 

Guerre civile en Angleterre , 

275- 

Guerre itSi'^ojQy 276 
Cmrre des Li egeois , 
^iMrm encre le Roy Lôuys X I. 
Se rEmpereur MaximUian , 

_ - 338>343 

eam-tf en Italie au fujet du 
Royaume de Naples, 18 1 

Guerre entre les Rois de Callille 
&d'Arragon, 289 

Guerre encre les Suiilês fiç les 
Bourguignons, . 330 

Bercrand du Guefilin défait les 
Navarrois, 70 
fait prifonnier en la bataille 
d'Auray, 71,73 
remene en Efpagne le Bâ- 
tard- Henry de CaftiUe 1 con- 
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rre le Roy Pierre le Cruel foii 
f.eie, 7 y 

depuis il ell vaincu , & pris pri- 
fonnier, 77 
eft rappellé d'Efpagne par le 
Roy Charle/, . 84 
eil fait Connefloble de Fran- 
ce > les heûreiRC progrès , 87 

afTeure tout^ la Bretagne ait 
RoynlâiF/dnce, 

Ta m^t> 104 
la Guiujme eft conte reconquife 
par les François fur r Anglois» 

274,17/ 

GuilLiitme , Duc de Gueldres , dé- 
meflé qu'il eut avec le Duc de 
Bourgogne, 1 35, 1 37 

Adolfe de Gueldres Chef des trou- 
pes des Gantois, 335" 

de Gy,K , ao8 
décapite, 2.36, 2 ;8 

H 

des T Tt^3/r^, & de leur 
reforraacion, 74 



le/fSeHu^ 



gueville. 
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Geoffroy d'Hére$$trt appelle^ 
r Anglois en Normandie, 4)* 
Louys Comte de Harcemrt <Kc»i-* 
çé, tâ-mefine* 
Harfieur emporté d'affint %4c&c^ 
eage par les Anglois, 19^ 
Hancuty Cipiraine, I9I 
Henri de Caflâliefe foûlcreconrre 
.1^ Roy Henry (on ârere , à iâ 
confufion. yjT 
' il chall'e Ton frère à Ton tour, 
& s'empare de la Couronne , 

défait derechef en bataille , il fe 
fauve en France^ 7 7 

il repafle encore en Efpa- 
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f ne , & demeure Roy de Ca- 
iUlle par la more de Ton frère > 

77.78 

iienry de Caftiîle débit les An- 
gloi£.eii ua combac aaval> 87 , 

. 88 

MwtyVSr. Roy* Angleterre : fa 
mort, ^ • * 119 

Wpifiy V. Roy dtAngIeçrre> 3F 
•ffi ge Se piefiA^ftouëii. &:ir 
raid maifin de toubtlscNoi^ 
xnandie, xaQi&ofaOOâ 
Efpoufè Catherine de ^j^s^t 

Son entr^ 8c fijo couronoe^ 
xnenc dot Paris, ai3,ai4 

Sa mï)rt, 214 
Hinry VI. Roy d'Ai^^eterre , eâ: 
proclamé ^ cottronné Roy de 
France, 214, zif 

II efpoufè la ûlie de René 
d'Anjou, 263 
Fait tnourir.Huofroy Comte de 
Gloceflre, * 16^ 

Eft vaincu par le Duc d'Yo- k \ 
fe fauve en E fcoffe, 28 3 

Il eft mis en liberté, 315* 
Htrefits qui parurent durant le 
quatorzième. Siècle > 226, à* 

fniv. 

fiSo9(gmr, mauvais amis, 152 
Humhert Dtaufin de Viennois , 
hk donation de û Seigneurie 
Se Daufiné aù Roy é» France , 

33*34 

Jean Hms hruflJ tout vif > 200 

X, 

J' AC^ELWE ComteiTe de 
Hainaut, Holande, "Zélan- 
de & Frife,,e&^evée par les 
Anglois, ai*, 239 



la Jaîottfie caufe d'efbranges def- 
oidres, 4* 

Jaloujîe du Gouvernement en- 
cre les Ducs d'Orléans 6c de 
Bourgongne, i^iiyS 

^^c^jw Comte de Montfort difpu- 
te & querelle contre Charles 
de Blois, pour le Duché de 
Bretagne, X7>«8,i^,a3 
Sa more, %\ 

7^im I. Roy de France, 37 
(urcbarge d'impoâs Sc fiibtt- 
des {fs fnjets^ pour cda peu 
aimé, 42,46,47 
Défait & vaincu en bataiUe, & 
fairprifonnierde guerre par les 
Anglois prés Poitiers, 44> 4 J* 
Fait la paix avec l' Anglois , éc 
eft mis en liberté, 60 
Trait de lafcheté, 61 
Il unit infeparablemenf à la 
Couronne les Duchez de Nor- 
mandie & de Bourgongne , les 
Ccmrcz de Teuioufe & de 
Champagne, n 
Vavifuerle Pape à Avignon, 
6c fe croife poui* la Terre-âain« 
te, * 65- 
Repafle en Aneleterre, 66 
Sa mort , fês émmes ôc fès en « 
Ans, ^6*67 

7^<4» XXII. Pape, dégradé de 
la Papauté , 8c un autre fubfti- 
tué en ik place, 6 
Sa dôâarine touchant la vifion 
dèi ames bienheureofti, Se la 
pçne dés damnées j condamnée 
par la Faculté de Théologie de 
Paris, . 1 1 

Sa mort, lâ-mefing 
Jcém IVt Duc de Bretagne , 
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Jiém Ih Doc de Brecagnt : iâ 

mort, 1 7 

Jean V. Ducde Bretagnei&morc, 

J$0n Ro/ d'ArragOD en guerre 

aveclc Caflillan, 489 
JF/ifuDucdeCalabre fait la guerre 

cnArragon: lu inorr, 50^) 
Jean Ro/ d' Arragon , fe fàific de 

la viiie de Perpignan, 523 
Jeanne Reyne de Sicile , lait 

eftran^lerfbn mary, S'^îSI 
Jeanne de Bouigongne Reyne de 

France, fa more, 53 
Jeamie Reyne de Naples , detioi • ' 

Dce par Charles de Duraz , 

118,119 

Siinoitt iip 
JFmiif Ilèlte^deKàples, 150 
ytmm h Pocdle chaflïiltt An* 
gloif de devant Orieant > qu'ils 
•fliq;eoxenc, z^i.&Jmvm 
mmVtM^f ùefcr à Reims» 

Ses autres exploits» 243*244 
£Ue eft priiê prifbnniere de 
guerre au fiege de Coo^legne 
parlesAoglois: ûmorc, 94 j 
• Sa mémoire juâifi^e , 247, 

279;2lio 

Jiamie Reyne de Naples» 233, 

Sa mort, 249,25*0 
Jerofme de Pra^e condamné par 

le Concile de Confiance, 200 
Jeux de coûtes forces défendus, 

Jmpêfts 8c fubfides, 103 
Lcf eteffifs caufènt d'ïs fêdi* 
tions populaires, de font per- 
dre an peuple ramoor de leur 
PkÎQCff 4*>4^»47>*'/wV. 



de r/iRpfvM»rls fie de Ton !n\^e^ 

cion, 2629263 

Ingratitftdcùïiwitlh. &33 
tmocentVl, Pape, 39 

Zo/iocf»^ VII«PapedeRomej 162 
Sa mort, ^17 

y9iirw<*t? d*Auray, 71 
JoHYfîce des Harencs, 2,40 
j ean jcmenel Garde de ia Pre- 
vofK" de Paris, 138 
Ifatelledc Valois Duchefle , veuve 
de Bourbon , faite prifonniere 
par les Anglois, 82 
Ifabelle de Bavière femme du R07 
Charles VI. L'union trop ellroi- 
te de cette Princeflê avec le Duc 
d'Orléans, donne du fcandale» 

198 

Arreftée prifoontere , êc depuie 
enlevé par le Ducde Bouxgon* 
Rne» 193 
defia;«iere Jteyaede FM* 
£Ues'atttibatf le Regeflcr» 
' «ip9,ao2i«7 
Sa mort, . * %$% 
Jftifs chafîi^s de France, 147 
leDuode JnfAfirtvtaé enbecûHe» 

83 

Jean jfnvMM/ Chancelier» i8j 

K^yro LE J .'capitaine An- 
glois, f$ 

LADJSLAS s'empare de 
Rome » & des terres de 

TEglire, • 

Sa mort, 19^ 

Ladijlas le Jeaoc, R07 de Hon- 
grie, 2^ 

le Comtede fait la guer- 
re dana h Cujreone 7 aa « 
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Eufl. ât taifire Conneihble , 

184 

le Cardinal de Lêm :*6 more, 

137 

•do Lmh S^9 
le Duc de Lant^ fire defcend à Ca- 
lais avec une amiée Angtotfè» 
tftverfe & court coure la 
France , fans faire aucun ex- 
ploit confiderable» $U9^ 
de(c<*nd à Calais , 6c court 
tout 1 e p i ïs d e Caax , 83 

• «nured>àO£ia France en armes, 

• paiVe en Efpagne 2<: conquefte 
vme partiede la CàTtille > 133) 

134 

Zfon Roy de l'Arménie fuyant 
la cruàu:é des Turcs , fereFiigit' 

• • en France , / 12.7,^8 
Uege en grand trouble , pour 

i'eflcaion & reftablUBment 

' ypt d'i^t, IkccAgé Bc brûld 
lArieDucdeBourgognei 310, 
' ' 3x1 
te £lqggfi< eg g aew» 3Qa,}o4 
Tîgoiireufèment cbaftiez de 
leurs rebellions, go<^ 
de la haine implacable des Liégeois 
. «!CmflnikrMaifoode3ourgogQe9 

.171 

X<?«^ des Princes contre laMai- 
fou dc;flpïirgogne, 1 77 , &fmv, 
y ' i84,i8'5>i86 
Ligne 6c conlpiratlon dang^ereufe , 

LigUB dubien public» * 2.9 3 
la première Liiue que les Roy s 
ayent euavec les SuiOês, 338 
£Aw<îSa pri« d'affauc ^ TAn- 



gloIs> 9^fBT 
de lÀkiat Marelchal de France» 



la Lùre gelée au mois de }iim » 

«M 

Lonys de Longny^ rtto 
la Lmainti (ujec degoerre entre 
le Comte de Vaudemont , 
René d'Anjou I>u€ de Bar , 

248 

efl: conquife paR le Pue de 
Bourgogne , 329 

Lotiys de Bavière Empereur , ex- 
communié par le Pape , 6c dé- 
grade de TEmpirc: fa more, aS" 

Loiiys le Griind Roy de Hongrie > 
venge la mon du Roy de Si- 
cile fon frère, 30 

Louys Comte d*Eftampes , chef 
de la Branebe des- Comtes 
d' Eu Princetdu lai»t • 3^ 

Lonys Duc> d'Anjou 6 fiûfitdela 
Régence i^nfs la more. de- 
Charles V, 107 
refaificdefethrefors, 110- 
différend emre hx$ Sc le Duc 
de Bourgpgne^, pour le pa§ & 
la (èaBce au Sacre du Roy 9 4^-. 

mefine», 

cft adopti par Jeanne Reyne- 
de Naples } &: enfuite cou- 
ronné RoydeSiçile dans Avi- 
gnon> * 118,119^ 
paiTe enltalieavecune puiflhn- 
te armée, 119 
ileft réduit à une dernière ae- 
ceiUcé de toutes choies s fâ 
mort, 12^. 
Louys Duc d'Orléans i frère du 
Roy Charles VI». 1.37 
* . • IL 
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* n ^pooAf b fine da Duc de 
' Milan» 138 
' difièrend entre IU7 8c le Duc de 

Bourgogne» pottrlegouverne* 
ment, X4iit57 
ilacbete le Duch^de Luxent 
bourg» 1 5 8 

rupture enoe iuy dfleBuc de 
Bourgogne, 163,164 
il eft afTaffiné de la parc du 
Duc de Bourgogne, 1 67 

laDuchefle fa femme vîenc de 
BloisàParit» faire (es plaintes 
au Roy, 168, &f ■4iv. 

Loftys II. Duc d'Anjou invefti du 

* Royaume de Naplcs». 175 
Z.ottys de Bavière, 184 
Loujs d'Anjou Roy de Sicile , 

186 

ZMT/iDaufin de France, Duc de 
Guyenne» iêlâiûcdelaBaftille 
de Paris» 182 
snalcraittépardes laOeustdans 
Farsff : • x83»i84 

iKIesrangeàlarttloni i8x 

Lauys d^'An^ou Roy Milplés,* 
ftmort» 2451 

Z»oinri Balifin, 

ies explottt 6c ftopét dans 
TAKace, 263,254 
eft éloigné delà Cour, 26 € 
Û,époi& Charlotte de Savoye , 

275,281 

e(l contraint dct (k iauver en 
Flandres, 280 

Lonys Duc de Savoie vient en 
France, 291 

Loftys XI. Roy de France , Ton re- 
tour de Flandres » & Ton Sacre à 
Rheims, ^ 28^,285 

aaauvaife <;pndulte au com* 
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meocementdeibiife^i ittt 
arbitre do di£Rerend d entra 
les Roys de CuftiUf 8c d'Ar* 
ragon» - 28^>2^ 

voyage desPap-Bas» 2^0 
haine entre le Roy 8c le 
Comte de Charoîois, 
il arme contre les Princes mal- 
contents, 293 , &fttiv. 
reconcUiation avec les Prin- 
ces, ^co^'^ox 
pourïuît le Duc de Bretaj^ne 
parles armes ÔC par les voyes de 
juftice, 307,308 
t«mbe malheureufement en- 
tre les mains du Duc de Bour- 
gogne fon ennemy » & court 
hazard de la vie, Vf>y^^o 
il lê reconcilie avec fon irere^ 

11 înflituë ?Ordre de (une 
Michel» ti^mtfin^ 
il rieprend les armes contre le 
Ducde Bourgogne» 3 1 5> 3 1 7 
fi éiMÙffti tss9tu Salon > 

jt hat crevé avec îe Bourgoî* 
gnon, 321^ 
il fe faiiit èt la ville d'Att- 
gera 8c du Chafteau de Bar » 

îl (è faifîc de toutes les terres 
du defFunft Duc de Bourgo- 
gne ,^ relevais de la Gouron- 
ne, 332. 
en guerre avec l'Empereur » 

sa maladie, * 5*4t, 
inftitué héritier de Charles 
d'Anjou Comte du Maine ». 

344 
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IQirle le^Dtnfin (bafilsim ,:M«^s»^V# deBoorgongae^pou^ 



il Friocefle de Boûrgoagne 

Ce qi)e la crainte de 1% norc , 
2ç celle de perdre lbaaucca:ité 
. luyfaiibijencfairej 347 
fia more, (bxi ^oge> ^esfem- 
Xi^iM«# Pxefideoc de Provence , 

Je mi& de la defolaâon, 

44 

M. 

Jferrin \ J^v^^:£', 

4VX lÛe.de AiUii«r* dé- 
couverte, 2.11 
Jkiahêmet prend de force la vil- 
ie de CoaiUnciaople > 27S , 

Samort» S4S 
Jean MaHUrd Parifien Pe- 
pio des ^ûvdSf.mÎDtB^en* 
ae^Mtfcel Brévoft de» Mar- 
cinpcb- qui devm livxer la 
' ViUe de Pans aa Rqr dé Na- 

Jfil^j^e Boucksiut 9 va en 
. lîciifrie «outre ki Turc» , 

delà Majorité des Fils aifhei de 
• Fraoçe Ordonnance mémora- 
ble, 94 
François de Mâîfêns , 219 
leandesi^rif/i Advocacdu Roy 
' • 124. 
le» Marâtres ou Belles-meres , 
traicenc ordinairemenc mal les 
• eofians de leurs maris, 289 
^ércel f chef des inucins & fê- 



le Guillaume de Bavière» i6» 
Marguerite de Bourgongne 9 é- 
poiife le Bau&n de France « 

34î»34^ 

Marguerite d'Efco0c Reyne de 
France: fa mort, 35® 

Uariage de Charles VI. avec Ifa- 
belle de Bavière i & de Jean 
de Bourgongne, avecMargue- 
rice de Bavière, 129,130 

Mariage du Duc d'Orléans , avec 
Valcntine £ile du D»ç de Mi^ 
lan, - .13* 

Mariage du Daufin de France «r 
vec la fille du Duc de Bour- 
gongne , & du fils aifiié dtt 
Bourguignon ayec Micbelle 
de France, 

Mariage de Catherfae"de Fran « 
ce avec le Rpy d'Angleterre,. 

007 

Matière de Marguerite d*Ânj<^ 
.«vec je Itoy d'Ângle&eiie » 

Marié^ê de. Cathesme de Fran- 
ce^ avec leConue dp Charo* 

loXf, 2/3 

Mariage fait coQCre le GOnfence- 
ment du Roy, 27^ 
Mariage de Charles Da»*&n de 
France avec Marguerite de 
Bourgongne, 341* 
Marie de Bourgongne fille uni- 
que & feule héritière du Duc 
Philippe, 333. 
Elle fait demander la paix au 
Roy, 333 
Elle époufe le fils de l'Empe* 
reurFederic, 33f 



ditieux Parifiens , /a. &\ Sa more, 34^* 

^ I GoUiaornc de la ild^sri^ dit le 
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Sanglier d'Ardennet déctplté, 

. 345 

tMartin V. Pape , transfere le 
Concile de Siene à Bafle» 233 

Martin Pape , eflea par Le Con-* 
•cilede Conidaocey ' • 200 
Il s'employe pour meicre la 
paix dans la France» lâ'mefme 

Mauhn é décapité» 4 3 

Guy de Maimy^ 1 3 

idaxivnlian fils de l'Empereur 
Fedciicépoure Marie de Bour- 
gongne, 337 
Il jette des troupes dans la 
fiourgongne» avec quelque pro - 
gr^s, 33S 

M^niviiltan Empereur affiege 
Teiouennc, 340 

Meaux afUegé & pris par ks An- 
glois, an 

Jean le Mercier (îeur de NoTlan , 
. iavory da Roy Charles VI* 

158 

«iHegé par le ^64 
Mtan en srandt trqiibles pour 

le fiijet St la.Sdgneurie 6c èo- 

minaeon, • ' %6j 
Méchant Mfiff, trouvé mort en 

prifbn, 3i9»3^i 
Jean de Montaiff^hn^ dtt Roy 

Charles VI. 138 
MMtarffi fiirpris par les Aoglois, 

le Comte de CMontbeltard (ê rué 
fur le Duché de Bourgongne, 

70 

Jean de Montfort demeure feul 
Duc de Bretagne» parlamorc 
de Charles de Blois, 71 
Défait en bacaïUe Charles de 
Blois , Il abandonne la 
Bretagne redreen Aogle^ 



do MMtworcncy 8c de Ghorm.^ 

atn'apet dans Calais par une 

double «abifon, 3i>3>> 
Montmêtency , ville affe^' cond- 

derable, hruAée» S7 , 

Montpellier X mutinerie du peu-^l 

pleàcaufe desimpofts, 103 
Jean de MontMgn Surincendanc 

puni de mort, 173 
Mortalité ^T^àe^ 2^6 
de MorvOliers Chancelier do 

Fiance, . * 252 

delaAio/Iow, 340,341 
Oïdard des i^ttiins premier 

Pieûdent» 138 
N. 

Louis dc"f^T j^varre^ 70 
Pierre de Navarr^f 

Ta en Bretagne, 142 
h Nén/ofrè en divifion 8c mn^* 

bles 9 Fartagéè en deux (»• 

âtons» 

JetnComtftde Hmn y^wat^ 
coars du Rof de Hnngrie>» 

contre les TurcijX IJJP 
2yriW4«V. Antipape, 
Uicolas Pape > eft reconnu par 

les François, 2^6,267 
le Duc de Normandie commande 
une tres-puiiiânie armée avec 
• peudefuccés, 24' 
la Normandie courue & ravagée 
parles Anglois, 43 ,44» unie- 
infeparablement à la Couron- 
ne, 6r. Retombe (bus la do- 
mination de rABglois, IS9 » 
a.06. Eft toute reconquife wr 
r Anglois , 268 , 269 , & fmv* - 
Eftmifeau pouvoir d'yn nou- 
veau Duç» fet 



Digitized by 



À r L e 



kffle &us l'obeïûknce du 

<fe It Règle de (âm»* 
François, a2i,ai2 

kB OffiikUTi £tmt maîmenuf dans 
leurs offices, ^7 
mutadoD des Officiers > canfe 
de trouble, 3c5 

Olivier BJois attente fur la per- 
fbnne du Duc de Bretagne, 204 
luy & fes fieres condamnez à la 
la mort, 205* 

Raoul d' OquetBnviUe, 167 

f^dreàt l'Etoile inftituc ouplû- 
toft renouvelle ; abandonné 
au Chevalier du Guet, 3 8 

ùrdrt de la Jarciere inilitu^ , la- 
me fme, 

OrirsdaColier , fon inllitution , 

, ; ia8 

CMrderAtmcmrîade, têHwfine 
jMjféfut^egéc par les Anglois , 
. sêcoutaë & délivrée par Jean- 

ncUPticelle, zf9, rfK/SNv* 
Charles Duc d'Ortoms etf mis* 

en liberté,! 259^: 
|ean bafiard d*CrIesnt 9 Comte 

de Dunoîs % & grand* Cbam- 

tcllan, fa mort, 314 
Charles Duc d*OrUans fa mort 

2^1,293 

I,ouys IXuc d'Orléans ^poufe la 
.frinceiTe Jeanne- de France , 

344 

4fis OrnenuM de la dignicë 
Royale, 215- 

optante prilê d'aiTaut par les 
.Turcs, 342 
jaej^rlfeearkfCbitfliefiSj 34.3 



P. 



PAIR Kl ES de France 
nouvellement érigées, T 
FaifJns fouilevex en diverfi» 
Provincec » caillez en pièces 
• • 12.7 
P^lv de la France avec TAngle* 
, terre , ^avee le Roy de Na- 
" varre, 6e^ 
Paix potxr la Bretagne» 7 r 
P^ accordée ' aux Flamans » 

130 

P.»,v entre le Roy Charles VI. 8c 

le Roy d* Angleterre, 
le Fape n'eft pas infaillible, 1 1 
P^irÂT s'agrandit 6c fe fortîEe , 

47 

efl dans Toppreflion , & fouf- 
fre étrangement durant la 

?iuerelle & la guerre des Mai- 
ons d^Orlcans & de Bourgo- 
gne, 17 7, &fmvm 

182.183 200 
■û reduâion à Pobeïflknce du 
Kpy Charles Vin. ar4 
•bloqué par les Princes, i^S^ 

enttepri(ê fur la ville de 
Meaux , à leur confiifîon, ff 
ils s'at(aclient''au Roy de Na« 
varre, Ù'nufmt^ 
divifez en faftions ; info- 
lence inTupportafale » 

fe mutinent à caufe des im- 
pofts , prennent lès armes , 
s'arment de maillets de fer ; 
pour cela nommez Maillotint 

chaftie?. fe veremenr, 1 24 
s'arment U & rangent foua 

des- 
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Des Mat 
4t$ Colonels U des Capitaines , 

4es Parlement de Bourdranx 5c 
de Bourgogne » leur indicu- 
tion, 349 

Euftache de PavilU Religieux 
Carme, efpric mutin, 185 

le Comre de Pembrcch defcend 
en Breragne, coure l' Anjou & 
le Poitou, 81,82 
vaincu dans un combat naval 
par les Efpagnols, ficfaicprl- 
fonnier de guerre» 87,88 

de Cardinal de Prf^sri^ Légat en ' 
France» 44 
ieComce de Pirr^ffi, Archam- 
baudTaleyrand, condamné à 
mort, I53>l54 
Tefte univerfclle horrible, ^% 
Fefit horrible dans Pans» 9*4 
François P//r^rgrK^, jtao 

J^hUiffe de Valois Koy de France , 

' iJ renvoyé aux Navarraînsleur 
Key ne légitime, & le Roy Ton 

' mari, * 3 

chaftie les Flamans mutinez 
contre leur Gomce > 6c les range 
àlaraifon, ' 4 

il eû fui nommé 'Bon Catholi- 
que , 8 
r Anglois Iny déclare la guerre , 

13 

ies avantages fiir fim C3Dnemt« 

{aictr^avecEdopard, 16 
reçoit Charles de Blois à hom- 
mage, 18 
U & fût haïr ileiaKohleflè, 

* ai 
«ftdâait, ftj^iâmoru 31 



I E i; E 5^ 

Philippe Roy de KaTtM f 'tt 

mort, 2.1 
Philippe d e Navarre appelle P An- 
glois en Normandie, 43 
déiaic U tué dans le combat, 

4t 

Philippe de France contraint le 
Comte de Montbeliard de for- 
cir du Duché de Bourgogne» 

PhiUppe frère du Roy Charles » 
commande une armée fans fuc- 
cés, 82,83 
Philippe Comte deKimrs, if • 
Philippe Due de Bourgogne, file 
da Duc Jean, entreprend dp 
irenger la mort de (bn pere» 

ftOt 

femences de divifion entre lujf 
& les Anglois, 0,1% 
U joint à la Flandre ^càl'Ar- 
toisplufieursanmet Comtez 9c 

Seigneuries, 239} 249 

il efpoufe en fécondes nop* 
•ces la PrioceiTe de Portugal 

inftituë rOrdre de la Toifon 
d'or, U'Tnefmfm 
il fe retire d'avec les Anglois , 
de fait fa poix avec le Roy de 
France, ayi 
aflîegeen vain Calais fur T An- 
glois, asjr 
phiHfpe de Ssroye eft erreM 
prilbnnlert • xft 
Philippe le Bto Duc deBonrgo« 

gne: 8a more, 
Pie II. Bape, fimde&indefa* 
re h eueme contre ksTurcst 
fans efjfet, 2.9% 
Pie 1 1. Pape , s'efforce d'eften- 
ire la puiiTtttce des Fapes; 
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au delà àxoit fc de la rai- 
Ion, 2S8 

JfJerre Roy de Chypre defcend én 
Eeypte , attaque àc prend la 

^* ville d'Alexandrie, 72. 

'T/erre Roy de Caftille , furnom- 
mé le Cr/^f / & le Méchant^ 74 
Il demeure viâorieux de fbn 

^ . frère baftard Henry, qui s*e- 
floicfoûlevé contre luy, 7/ 
£(l chaifè de Ton Royaume 

i par le mefine , & depuisrifta- 
Wi, 7^,77 

^ ^finnnlliemeqlei 7€ 

tient le Simj^Duc de Bretagne, 

lesrFi^yMi^^iiV découvrent de grands 
. pays, de pa0bic aux Indei O- 
rientales, 211 
& Courrierseibblis, ^38» 

339 

.jbl Pr^matique abolie par une 
ç . Dcclararion du Roy , qui n'eut 
, ' point d'effet, par l'otppofiuon 

qui fe rencontra, 
Ja iragmrU > émotion danger eu- 

fe,- 258 
le Prevoft de Paris, raaflacré, y 3 
du Propre, Queftion agirce avec 

beaucoup de chaleur touchiinr 

le propre ou la propriété par- 
[ tni ies Frères Mineurs , 222 > 

♦ a25 

sdD|a?ii£(2Sri9(t4^ Papes, 215 

a 

Q17£Rfi£L£^otii fêmût en- 
tre le Duc de Bourgogne 
«cltfPuedeBecfard» 237 
*R« 

nGilltsdeTI MS UmOM de 

Franûe, condam- 
*fséàefti»hoiâ^Yif» • 



de Kamburest . iSo 

RcconcilLttion duRoyLoUÏS X I» 
avec fon frère, 313 
Encre les Maifons d'Orléans & 
de Bourgongne, 25-9,260 

Pierre Rcmi ueur de Montigni > 
Financier, craifné & pendu, s 

René d'Anjou , ne reùlîlt pas en 
fon entrepriiê de Naples, 2.8 z 

i^Af/DucdeLorraine» 323 
e^ric iflcooûam & variable , 

3^4 

Il eft dépouillé de (cm Duché 
dcLorndne» 328, 329 

Il fe trouve avec les Suifles Se 
les Alleouu» en la bataille de 

Morat, 330 
Riîondenrs , brigands, 
Rhodes afEegée par le» Torcf » 

mais bien défendue, 34X 

Richard II. furnommé de Bout- 
deaux Roy d'Anglecerrei 5^ 
luy & fcs oncles , Lancaftre 
& Gloceflre , en de mortelles 
déâanceslesuns contre les au- 
très, • 149 

Il eft arrefté prî fbn nier , de» 
gradé&dépofe de la Royauté» 
& condamné à une prifon per- 
pétuelle, ISS y 

Richard Duc d'York excite une 
guerre civile en Angleterre 9 

a7/ 

Rkkafd Duc de Gloceftre s'em- 
pare tyranniquement de la 
Couronoed'Angleterrei 34^» 

Artur ComtedeKfVfoaiMi^t Gkvi* 
nefiahledéFnnée» 232,233, 

. Conneâable ^ Duc de Ere- 
* lagne; 
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ngne : (à mort, aSa 
- Le Marefchal de RUu)ç au fgcours 
. d'Orléans, 241 
-Jac. de hRivieréy Chaiçbellan 

duJJuc de Guyenne, i8j 
J^êbert le Sage Roy de tapies > ia 
. m ort» 2.1 
ià RtOelle quitte T Aaglois , 6c 

ièmecfi>us TobeiAncedu Koj 

deFrance, 88 
/toTTi^ en grands troubles» pour 

r^ieâioodedeiixPap^. loi 

^outn aifieg^ H pri9f«PlesiVn- 
' giojs, 

H^ite TAnglois, & fê remet 
Ibus Tobeiâàace 4u R07 de 
France, 270,271 
là RouJfilUn vendu au Roy, 289 
de Rnpembré 9Xtdàé piifoxuùer en 
Flandre, . 292 

S.. 

Eufbche de Ç ofint • Vierre , 
? " i3 Bourgeois de 

Calais , (à generofité héroïque 
pour fauver les concitoyens , 

29 

Valeran Comte de Uaint- Fol , 

160 

le C« de Saht'Pol Gouverneur 
de Paris, .187 
le C«.de Saim^-B^t Cotioeflable , 

25^,301 

' U fe faiût de la ville deSaint- 

Ses m&xéu avec les Ducs d« 
BonrgOQgfie U dè Bretagne , 

II fort de Saint-Quentin, & 
fe retire fur.lestfïres du Bour- 
. . guigjDon, jafi, 329 



^ I E R E 5; 

Sa mort, ^ig 

le iJ'^Mf Siège r^ûahli d' Avignon 
à Rome, . 9^ 

Poton de Saintraillcs, j 
J^rî'/.Y^ perfonnages, quivlvoienc 
durani Jepiemicr Siècle, 2x5 » 

226 

le C. de Salisbery affiege Orléans 

faille en pièces des. pillards en 
. Guyenne» , ixj 
Louis dct Ss9fm0 CQCiiiefiaI>le» 

Thom. "de Sanfèvermt (êreavan*' 
tageufement la MaifbailfAl»- 
joucn Sicile, 129,131,13» ' 

Pierre de Savw^ Chmibdka% 

Ay.Tt;qytf érigée en Duch^, 19$ 
Sçavam hommes durant le-qwH 

tor^iéme Siècle, 219 
Sc^z/w^dansTEglife, ico,&fitU 
Sedidon à .Roàën r, appellée i'iS 

Hardie y • 
Sédition horrible dans Paris, 18s; 

àedttîons & ëmotioQs populaires 
chaftices, 4 j 

de Severac MareichaldeFiance^ 

François .«Ç/ôr^* Duc de Milan , 
, lêrendnûiffare de la Seigneurie 
deGenesy . 

S$£ifmêHd Roy dè Hongrie fe- ^ 
couiit des FïanfoirciMttre les 
Turcs, jfz 

Sipfi»0id Empenoir vient k Âi« 
ris, jtgtf 

Siict^lV Pape foindte les PïSl^ 
ces de (è réunir cooa« les 
Tjin», 3ii 
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Agnes Sore^îH ou Sorel Dame d'a- 
mour du Roy Charles VII. 

temorc»^ 271 
iSimfevemefZ despaifioscoiitiela 
Noblefltf, 54 

USmceffion des maiks à UCou* 
ronne «ft (icfier^e à celles des 

femelles, a, 3 

UiSmffes ]»tenc& défôntaltiere- 

menc les BoiurguignoUs en -di- 
- mlbbanilles, $30^331 

T 

TjtL30T, brave Capitaine 
Aoglois; iâmorci 276 

Tamberlan^ 141 
Je Com;e de Tjncarvilie, a»!* 
Tétnne^Hi du Chaftel fauve le 
Daufin dei mains des Bour- 
guignons, • 201,207,208 

•TarUTfs & Zigcens, diiêurs de 
^ bonne-aventure, . 200 
j(lor«^w4ecapit<f, 97 
les Tbnfm U wam d^argent qui fe 
{bmpsrlesâainrerai&s, iio 
le CcMDK^de T^lmfe uni inftptnh 
Ueduenl àk Comonae, 6i 
^etn Duc de Towaine , Ûs de 
^ 'dMiiflv VI, fedédarecontce 
leftAmagnacit ' 197 
; ià mort, 198 
Trabffon douHe, 3 1 > 3^ 

Zyjtté de mariage entre le Roy 
d'Angleterre , & Catherine de 
France > ÂUe du Roy Charles 
VI, 209 
'Traité de Bretigni, js^, 60 

' deGuerrande, 71 
' avec Philippe Duc de Bout- 



•4 



gognc, tfo, &fith. 

da Saumur avec le Duc de Bre- 
tagne, 314 

Trêves accordas entre les Fran- 
çois de les Anglois, i 7j 2r 

desTVAv^ 3S 

7V/v^/ enore la France de P An* 
gleterre, 4993'9y 

t^ive coDfirméèemrelaFrance & 
l'Angleterre, I5'f>25| 

Trfvt accordée entre Loiiys X £ 
ftCtaidr Dua dtBonrgogne , 

3c8 

7V/i!^ accMéHntre la France & 
l'Angleterre, 327, 328 

Guy de la TrimoniUe va» Hon- 
grie contre les Turcs, 151 

Jean de Troyes , Chef des faâieux 
dans Paris, 183 

Tnchins, païfans fouflevei, 127 

des Turcs & de Ictu: progrés en 
Europe, 14 1 

TmelupinSi hereiiques, 227 

leX Tj^LENTlNOISScUDiols 

V uoisauDaufine", 26/ 
^<f/^ilx« de Milan époofeleDue 

d*Orleans> ^ 138 

François Duc' de Valmt ëpoufe 

Claude de France ^ voyes^ 

Mariage. 
Ant* Comte deKsMieiMHi^ 248 
Vimeefim Empereur, RoydeBo« 

heme • vient en France» ifx , 

eft dégradé de l*£mpire, 

le Comte de FenéUfme priionnier 
de l'Anglois» 194. 
de Fcr^s, 333*334 

le y$c. de Narbonne cué dans un 
cpmbac» 234 

Jeaa 
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Jean de Vtenn e Amira 1 d e France , 
defcend en Efcoflè coacre les 
Anglois, 130 
vaenHongrlecontreles Turcs, 

lU ViUiers Tlfle Adam Bourgui- 
gnon , eft introduit de nuit 
dans Paris > 6c s'en rend le 
maidrC) 201,201 

ieVUmverfittie Pkm, & de Tes 
privilèges, 143 
elle 8*employe à-fiermber le 
fchifinequi e&akèua l'Eglib , 

marque de (bn pouvoir» 1^ 
i» flourTuites continuelles 
pour la reiiaion de l'Edife , 

166 

empe&he l'abolidott de la 

Pragmatique, M^^os 
Sa reformation» 3J0 

Urbain V. Pape, 
rançonné par les troopes qui 
alloient en Ëipagne^ js 
là mort, %6 

Wrbain Vl.Jape, 100 



lafchetei & baflelTes,' il y 
pour fe venger de Jeanne' 
ReynedeNaples, il fait venir 
Charles de Durai pour pren- 
drepQÛeiEon de ce Royaume , 

118,119 
corne la guerre de tous coftez ^ 
contre les Clementins> 1 2^ 
fa mort, i^S^ » 

le Comte de Warmich chaflê E- 
doiitfd d'York Roy d' Angles- 
terre»' 314 
(à mort» 317' 

Widef^ m MO- , 

X. 

General ; cosmiiica^ 
de iittlveriàtion> aSi^ 

y. 

leD.d'\roai^ci|éen bataiUe; 

ZIZTM, fils de Mahomet 5 
prifonnicr dci Chevaliers 
> deRhodeiy ^ 



Ml. A 
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